


• COMMENT ON NAVICUE 
AU RADAR 

La navigation au radar, en pleine 
brume ou en pleine nuit, est si 

"'.I/'''I'''''''~-'''~'#rI Sûre qu'on songe sérieusement à 
imposer cet instrument de navI­
gation aux bAtiments d'un certain 

• LES MERVEILLES DE LA 
MODULATION PAR 
IMPULSION 

Les expériences faites nkem­
ment à New-York par l'I.T.T., 
ont mol'ltré qu'avec une seule onde 
porteuse modulée par impulsion, 
on peut acheminer en même temps 
vingt-quatre conversations télé­
phoniques et, en modulation de 
fréquence, douze programmes de 
radiodiffusion, qu'un sélectio"r.eur 
placé sur le poste récepteur per­
met de choisir • 

• LE PRIX DES POSTES 
AUX ETATS-UNIS 

Les constructeurs de radio amé­
ricains protestent, parce que le 
eontr61e des prix ne leur a auto­
risé qu'une hausse de 5 à 11 % 
depuis 1941. Cependant, ces 
cOI'Istructeurs se proposent (li' ex­
p.rter dans tous les pays, sauf 
l'Allemagne, le Japon, l'Autri­
che, la Bulgarie et la Hongrie, 

• LICENCES DE BRtVETS 
ALLEMANDS EN fRANCE 

Les demandes de licences de la 
l'lIrt des maisons frM"lçaises col'!­
cerl'lent les brevets allemands sui­
va"'ts intéreSSlll'lt la radio : 

Oettin,en. - Procédé de syn­
ch..-e"'isation e" télévision 1841. 
045 du 22/7/38) : 

Hermès. - Tube à décharge 
J'04r tel'!sicns élevées (842.079 
du 13/8/38) : 

A.E.G. - Modulateur de ten­
si8rlls alterl'latives (845.6;15 du 
4/11/38)'. 

Fides, - Scellement étanche au 
vicJe (894.331 du 219/4/43 et 
89'.036 du 14/9/43). 

tonna~e. Récemment, le paClue­
bot Nieuw-Amsterdam, de 36.287 
tonnes, est rentré à toute vapeur 
dans le port de New-York, par un 
brouillard intense, guidé par SOn 
seul radar, évitant le phare Am­
brose, les bouées, et fonçant droit 
sur la tête de la jetée, où person­
ne ne l'attendait encore. Ainsi, le 
radar permet de naviguer en toute 
sécurité, d'éviter les accidents et 
de maintenir le tableau de marche. 

• QUATRE MILLIONS DE 
POSTES POUR UN SEUL 
CONSTRUCTEUR 

Aux Etats-Unis, la Philco Cor­
porat,on se propose de construire 
el'! 1946, 4 millions de r,§Cepteurs 
de radiodiffusion. La remise en 
état des usines a déjà coûté 8 
millions de dollars. 

• NOUVEAUX POSTES REÇUS 
AU LABEL 

Les constructeurs suivants Ol'!t 
été « labellisés ]) Ir 6 novembre 
1945 : Legrand (Landes), Lera­
vox (Amiens), limousin (Paris), 
Mar.lurhin (Cusset), MO!lndial-Ra­
dio (Paris), Papa-Radio (Argen­
teuill, S.E.C.O.R. (Paris). 

• PROCRES DE LA 
CONSTRUCTION 
BRITANNIQUE 

Le plan de l'année en cours pré­
voit que les 70 constructeurs au­
torisés vont fabriquer 1 millio,", de 
récepteurs, dOl'lt 600.000 pour le 
marché intérieur et 400.000 l'Our 
l'exportation (contre 66.000 
avant-guerre, pour une pr®du<t­
tiol'! totale de 1.400.000 récep­
teurs) • 
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• PLUS BESOIN DE DECLARER 
LES REPARATIONS 1 

La Radiodiffusion Française 
aurait l',ntention de supprimer 
l'obligation imp~sée aux radio­
éleottriciens d'inscrire les répara­
tions sur les registres d'entr.§e et 
de sortie des appareils. 

• LA RADIODifFUSION 
DEVORE L'ENERCI! 
ELECTRIQUE 

On ignore généralement que la 
radiodiffusion est l'application de 
l'électricité qui en c~nsomme le 
plus. Jugez-en à la lumière de ces 
quelClues chiffres, donnés par l'U­
nion internationale de Radiodiffu­
sion. 

Les émetteurs et leurs stu­
clios s'inscrivent annuellement pour 
750 rnillions de kilowatts-heure: 
les récepteljrs, à raison de 50 kWh 

par an pour chacun d'eux, con.­
somment 4.500 millions de kWh. 
La constnuction radioélectrique et 
le commerce de radio en absorbent 
500 millions. Au total, près de 
6 millions de kilowatts-heur. 
sont normalement utilisés par les 
sel,lls besoins de la radiodiffusiOl'l. 
\1 faut encore y ajouter une au,­
mentation de 30 à 50 % de l'é1ec_ 
tricité servant à l'éclairage, du 
fait de la prolongation des veil~ 
lées. 

• LA HAUSSE DES RECEPTEURS 

Aux Etats-Unis, on envisage 
ul'le hausse sur le prix de vente 
des récepteurs qui est de l'ordre 
de 20 à 30 %, selon les fabri­
cants. Certains pensent po\Jvolr 
l'atténuer encore. D'ai lieurs, la 
concurrence se fera âprement sen. 
ti r sous peu. 
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• LES MERVEILLES DE LA 
MODULATION PAR 
IMPULSION 

Les expériences faites nkem­
ment i NeY/-York par l'I.T.T., 
ont mol'ltré qu'avec une seule onde 
porteuse modulée par impulsion. 
01'1 peut acheminer en même temps 
vingt-quatre conversations télé­
phoniques et, en modulation de 
fréquence, douze programmes de 
radiodiffusion, qu'un sélectio"r.eur 
placé sur le poste réeepteur per­
met de ehoisir • 

• LE PRIX DES POSTES 
AUX ETATS-UNIS 

Les constructeurs de radio amé­
ricail'ls l'rotestent, parce que le 

cOl'ltr4!>le des prix ne leur a auto­
ri~ qu'une hausse de 5 i 11 % 
depuis 1941 . Cel'endant. ces 
cOI'Istrueteurs se proposent c!' ex­
p$rter dans tous les pays. sauf 
l'Allemagne, le Japon, l'Autri­
che. la Bu'lgarie et la Hongrie, 

• LICENCES DE BUVETS 
ALLEMANDS EN fRANCE 

les demandes de licences de la 
pllrtdes maisons frat'lçaises eol'l­
cement les brevets allemands sui­
vaIIIts il'ltéressant la radio : 

Oettingen. - Procédé de syl'l­
chrel'lisatil!>n e!'l télévision (841. 
045 du 2217/381 : 

Hermès. - Tube i décharge 
pot.jr tel'lsions élevées (842.079 
du 13/8/38) : 

A.E.G. - Modulateur de tel'l­
si8fl!s alterl'latives (845.6;15 du 
4/11/38)'. 

Fides. - Scellement ét'l'Iehe au 
vI~e (M4.331 du 2a;/4/43 et 
8~'.036 du 14/~/43). 

• COMMENT ON NAVICU! 
AU RADAR 

La navigation au radar, en pleine 
brume ou en pleine nuit, est si 
sûre qu'on songe sérieusement à 
imposer cet instrument de navI­
gation aux bAtiments d'un certain 
tonna~e. Récemment, le paClue­
bot Nieuw-Amsterdam. de 36.287 
tonnes, est rentré à toute vapeur 
dans le port de New-York. par un 
brouillard intense, guidé par SOn 
seul radar, évitant le phare Am­
brose, les bouées. et fonçant droit 
sur la tête de 1. jetée, où person­
ne ne l'attendait encore. Ainsi, le 
radar permet de naviguer en toute 
sécurité, d'éviter les accidents et 
de maintenir le tableau de marche. 

• QUATRE MILLIONS DE 
POSTES POUR UN SEUL 
CONSTRUCTEUR 

Aux Etats-Unis, 1. Philco Cor­
porat,on se propose de construire 
el'l 1946. 4 millions de ,,§Cepteurs 
de radiodiffusion. La remise en 
état des usines a déjà coûté 8 
millions de dollars. 

• NOUVEAUX POSTES REÇUS 
AU LABEL 

les constructeurs suivants ont 
étil « labellisés ]) Ir 6 novembre 
1945 : Legrand (Landes), Lera­
vox (Amiens), limousin (Paris). 
Mar.lurhin (Cusset), MC!lndial-Ra­
dio (Paris), Papa-Radio (Argen­
teuil). S.E .. c;.O.R. (Paris). 

• PROCRES DE LA 
CONSTRUCTION 
BRITANNIQUE 

Le plan de l'année en cours pré­
voit que les 70 constructeurs au­
torisés vont fabriquer 1 millio,", de 
récepteurs, do",t 600.000 l'our le 
marché intérieur et 400.000 \!IOur 
l'ex~rtatlon (contre 66.000 
avant-guerre, pour une prl!>du~­
tion totale de 1.400.000 récep­
teurs) • 
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• PLUS BESOIN DE DECLARER 
LES REPARATIONS' 

La Radiodiffusion Française 
aurait l',ntention de supprimer 
"obligation imp~sée aux radio­
élel!:triciens d'inscrire les répara­
tions sur les registres d'entr.§e et 
de sortie des appareils. 

• LA RADIODIFFUSION 
DEVORE L'ENERCU! 
ELECTRIQUE 

On ignore généralement que la 
radiodiffusion est l'application de 
l'électricité qui en consomme le 
plus. Jugez-en à la lumière da ces 
ql.'elques chiffres. donnés par l'U­
nion internationale de Radiodiffl.'­
sion. 

Les émettel.'rs et leurs stu­
clios s'inscrivent annuellement pour 
750 millions de kilowatts-heure; 
les réceptel.'rs, i rais~n de 50 kWh 

par an pour chacun d'eux. con­
somment 4.500 millions de kWh. 
La construction radioélectrique et 
le commerce de radio en absorbent 
500 millions. Au total. pr~s de 
6 millions de kilowatts-heure 
sont normalement utilisés par les 
sel,lls besoins de 'a radiodiffusion. 
1/ faut encore y ajouter une au,­
mer.ltation de.30 à 50 % de ('é'lee­
tricité servant à l'éclairage. du 
fait de la prolongation des veil~ 
lées • 

• LA HAUSSE DES RECEPTEURS 

Aux Etats-Unis. on envilS/lge 
ul'le hausse sur le prix de vente 
des récepteurs qui est de l'ordre 
de 20 à .30 %. selon les fabri­
cants. Certains pensent pouvoir 
"atténuer encore. D'ailleurs, la 
concurrence se fera âprement sen­
tir sous peu. 
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1 LES VIEUX DE LA T .S.F. 1 ~! E!=.u:~e~::!~!e!?:!tio~~roa~n~s~!~~~~~~ 
! i je la bande de fréquences attribuée sagée pour les émissions joumaw 
1 1 .li la modulation de fréquence im- lières a été portée de 6 h. à 10 "" 
j Les « Vieux de la T. S. F. » se sont réunis l'autre! pose la transformation des récep· Une même société ne peut 8)(!00 

~ jour, à l'instigation de M. Mon in, leur secrétaire ~ teurs. Plus de huit cents stations ploiter, dans une localité donné~ 
! général fondateur, et sous la présidence de M.! ont déjà été autorisées. Il reste qu'une seule station, soit à mo* . f d Il b t dl: plus de mille demandes en ins- dulation d'amplitude, soit à m0-i Jouaust, qui ut l'un es co a ora eurs e a pre- : tance, et il est prévu qu'on ne dulation de fréquence. 
i mière heure du général Ferrié. ! pourra, faute de canaux ~ dispo-· 
i Dans une pieuse pensée, M. Jouausl a rappelé le i nibles, donner satisfaction qu'aux On a fait cadeau à l'Univarsit6 
1 souvenir des disparus: Henri Abraham, qui mesura ~ plus justifiées. d'Oklahoma d'une station corn. 
i par T.S.F. la distance Paris-Washington, créa les! Les campagnes seront desser- piète à modulation de fréquenee. 
i.! pemières «loupi?tes» de la te,ïégrap?lie militaire, in- ~ vies par des stations rurales dont avec émetteur, pylônes et studios, 
: venta le nlultwzbrateur et 1 amplzfzcateur B.F., fut ê le rayonnement sera limité, pour dont le coût revient à plus de 
i arrêté par la Gestapo en zone « libre» et mourut en § éviter les interférences avec les 100.000 dollards. 1 ri ' t t' E' BI h 11 . b t d'A b ;\1 .. 11111111 .. 1111111111111111111111 .. 1111~llltll.IIII1 .. 1111 11111 ..... 1'11111111111111111111111111111.1111 ......... 111.111I11'lIlr"t~ : epor a IOn ; ugene oc, co a ora eur l'a- . .. ,. 
i hum, et Pierre Louis, amateur-émetteur de la pre- Et d'abord, malgré les deux guerres, ils ne se sen-
1 mière heure, tous deux déportés et disparus dans la tent pas si vieux que cela. A telle enseigne qu'ils 
! tourmente j Georges Perroux, résistant fusillé Ear ont résolu de changer leur raison sociale pour celle, 
Iles S. S. à Saint-Satur (Cher) au moment de la lzbé- moins pérojative, de « Les Anciens de la T. S. F. Il. 

1 ration; Morizot, décédé au cours de l'année. Cela fait plus digne! Il a été entendu que l'Asso-
i Il félicita Dieutegard, déporté de Buchenwald et ciation se composerait de deux sections : lés plus 
! de Dachau, qui ne dut son salut qu'à l'évasion e~ anciens, ceux d'avant 1920, et les « jeunes turcs Il 

• reste le seul survivant d'un groupe de 2.650 résis- ceux d'avant 1930, qui ont au moins quinze ans d; 
tants. métier. 

Qu'est-ce au juste que « Les Vieux de la T.S.F. » ? Que peuvent-ils bien faire, les Vieux de la T. S. F. 
Primitivement tous ceux de la radio de l'autre guer- et quelle est leur raison d'être, de se grouper? ' i 
re, ceux qui, dès avant 1920, ont assisté à sa naissan- D'abord, le souvenir du général Ferrié. Tous les ~ 
ce et à son éclosion. Parmi les présents, on rema~- ans, le 16 février, anniversaire de. la mort du fonda- 1 
quait le commandant Bion, collaborateur de Ferrlé leur de la 1'. S. F. française, ils se réunissent dans 1 

: à la Marine; Givelet, vice·président du Radio-Club le Champ de Mars, devant le monument du général, 
~ de France j Lénier, organisateur du premier congrè.'f et déposent une gerbe de fleurs au pied dû buste. 
~ de Radi?télégraehie;. H.0'!lburg, orga.ni~ateu: .d!l L'Cfn. de!"ni,er, la cérémo,nie de ~a r~s.titu~i(m du b!lste 
! Congrès mternatlOnal }urzdlque de RadlOelectrzcltej a ete tres emouvante, l'lvec la partzclpatlOn du mznis-
; Poirot, directeur de l'Ecole Centrale de T. S. F. ; tre de la Guerre, ainsi que des troupes masculines et 
e Serf, président du S. P. J. R., et de nombreux cons- féminines des régiments et bataillons de Radio du 
i tructeurs.· Bouchet, Cotte, Langlade, Larnier, Lepot Génie. 
i Sueur. Thébault et combien d'autres que nou~s ne ~n ,se~~nd lieu, il y a le~ .v~eu~ ,so~venirs,,1'!tre. 
i saurions citer, car ils sont tout de m~me plusleurs fOlS, a 1 epoque de la faczhte, c ebalt un .de.leuner 
: r.entaines, les Vieux de la T. S. F. mensuel. lIfazntenant, avec les dures restrzctlOns de 
j ... 1111111111"" .. 11111111111.111 ... 11 .. 1111 ................ 1111 ............. 111 .. 111111 .... 1.11 ...... 11.1111 ...... 11.11 •• 111 ....... , •• 1' heure, ce sera, pOlIr renOller tout de même la tra-

~ dit ion, une petite réunion bimensuelle, au cours de 

P t-t h- t - .:.,..,t -r i laquelle l'un d'eux prendra la parole pour prolong.er e 1 e lS 01re sanscomm~ .. al e i l'œu.vre de Ferrié, en montrant le rôle que la Fran-
1380 D ~ ce continue à tenir dans les progrès de la T.S.F. et 

Un engagé pour la durée de la 
guerre, faisant l'occupation en 
Allemagne, revient en permission 
à l'ilutomne 1945, ramenant un 
poste de T.S.F. qu'il a acheté à 
un civil allemand pour la somme 
modique de 100 marks, ce qui 
représentait alors environ 500 
francs français. C'est un « tous 
courants Il sans marque ni numé· 
ro, à 3 lampes plus une valve. 

A la frontière de Kehl, la 
(iouane ne visite pas le comparti­
ment. Et d'ailleurs, notre permis­
sionnl!lire ignore qu'il a à faire 
la déclaration ele ce poste. En 
congé libérable, puis libéré, il 
lui vint un scrupule. Pourquoi ne 
sa mettrait-il pas en règle avec 
la douane, puisqu'il semblait res· 
sortir d'un article de l' « Est Ré­
publicain » que les appareils de 
T.S.F. ramenés d'Allemagne 
étaient à déclarer ? 

Aus~itôt dit, aussitôt fait. No· 
trf~ homme déclare ce poste d. 
500 francs pour une valeur esti­
mative de 3.000 francs. N'était­
il pas bon prince? 

Or, la Direction des douanes 
trouv, cett, déelaration insuffi~ 
sante et le taxe eomme suit : 

Taxe de péréquation,. 
Taxe de production 

(9 %) •••••.••• 540» 
Taxe de luxe d. 18 % 1080» 

i IOI~tes les inventions qu'on doit aux inventeurs fran· 
s ça/s. 
~ On montrera que le raùar est une idée française 
~ Su{/[/1rée pa.' Guiton, Dayi,d et ,cq.r,benery au Labo: 

3000 Il i ratolre Natzonal de Radwelecirzczte, et qui eût vu le 
Voilà donc un poste de 500 ! jOllr bien avant les trauauI de Sir ~l'atson Watt si 

francs auquel on applique 3.000 !. les inventeurs n'avaient pas rencontré, en haut-lieu 
francs de taxes, la taxe de pé- , 
réquation, destinée à pr:>téger ~ des oppO'Sitions entravant leurs efforts. 
la construction française en per.! Les conférenciers feront l'historique des appareils 
mettant le financement des pri- ~ n()UVeallX, réalisés en France Oll ailleurs d€'!; ma­
rnes à l'exportation, semblant ~ gnétrons, des klystrons, des lampes à cavÙés réson­
d'ailleurs se superposer indûment i nantes, dll développement des ondes centimétr;· 
/lU cumul des taxes de produc- § qll~S. Des démons,trations de télévisil}n seront faites, 
tion et de luxe. ~ ql/l montreront 1 excellence ct la finesse des nou-

Ajoutons que le brave homme, • . . § VCllllX systemes franc.:azs. petit employé des Ponts-et· . 
Chaussées et jeune marié, gagne ~ AJolltons, pour terminer, les réélections au Comité.' • 
un salaire brut de 3.500 francs § MM. Jouaust, président; Barba. Commandant Bion, ~ 
par mois et ne peut absolument ~ général Caluet, Cotte, Deloraine, Franck, Lepot, de • 
pas faire face aux exigences du ê !lIare, l'tl on in, auxquels ont été adjoints MM. Dieu- f 
fisc. Ou coup, la Radiodiffusion S tegard, Gody et Poirot. ~ 
va perdre encore un client à 300 QIl'il nous soit permis de rendre hommage à ce.~ i 
francs par an. La seule ressource pionniers, qui perpéfuent le culte de la T. S. F. ~: 
qui reste à ce dernier est de por-
ter son poste à la Direction des française en célébrant le souvenir des anciens, ~ont ! 
douanes de Nancy et de le lui reviul'e ~at ped'l'iode ltidstoriqtz~e elt colntribuent à air le 1 
remettre en disant: « Payez- reconnaz re . u mon e en 1er a arge part que a = 
vous! " France a przse et ne cesse de prendre au déveZoppt.- i 

Petite histoire sans commen- ment de la Radio. = 
taire, qui pourrait 'tre intitulée , dean-Gabriel POli'llCIGNON. 1 
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i LES VIEUX DE LA IS.F. 1 
j i 

de la modulation de fré4ueJt~. 
Aux Etats·Unis, le changement 

je la bande de fréquences attribuée 
à la modulation de fréquence im­
pose la transformation des récep­
teurs. Plus de huit cents stations 
ont déjà été autorisées. II reste 
plus de mille demandes en ins­
tance, et il est prévu qu'on ne 
pourra, faute de canaux ~ dispo­
nibles, donner satisfaction qu'aux 
plus justifiées. 

stations urbaines. La durée enva. 
sagée pour les émissions joul'l'\8lll 
lières a été portée de 6 h. à 10 "'­
Une même société ne peut __ 
ploiter, dans une localité donné~ 
qu'une seule station, soit à ma"' 
dulation d'amplitude, soit à mo­
dulation de fréquence. 

Les campagnes seront desser­
vies par des stations rurales dont 
le rayonnement sera limité, pour 
éviter les interférences avec les 

On a fait cadeau à l'Universit' 
d'Oklahoma d'une station corn .. 
piète à modulation de fréquenea, 
avec émetteur, pylônes et studios, 
dont le coût revient à plus de 
100.000 dollards. 

i Les « Vieux de la T. S. F. )l se sont réunis l'autre i 
: jour, à l'instigation de M. Monin, leur secrétaire ~ 
i général fondateur, et sous la présidence de M. i 
5 Jouaust, qui fut l'un des collaborateurs de la pre- ~ 
~ mière heure du général Ferrié. ~ 
i Dans une pieuse pensée, M. Joual/st a rappelé le i 
i souvenir des disparus: Henri Abraham, qui mesura i 
i par T.S.F. la distance Paris-Washington, créa les i 
j pemières «loupiotes» de la télégrapllie militaire, in- 1 
i lIenta le multwibrateur et l'amplificateur B.F., fut § 
: arrêté par la Gestapo en zone « libre» et mourut en i 1 d . t t· E' Bi h Il . b t d'A bl' :'''IIIIIIIII''IIIIIIIIIII1IIIIIIIIII''IIII~llltlll'''''''11111IIIIII1t.lllllllllllIllllllllllllllllllllllll'lllIllllllI'IIIIIIIUIIII.~ : epor a {On ; ugene oc, co a ora eur a- . .. :1 

i ham, et Pierre Louis, amateur-émetteur de la pre- Et d'abord, malgré les deux guerres, ils ne se sen- i 
i mière heure, tous deux déportés et disparus dans la lent pas si vieux que cela. A telle enseigne QU'il8 1 
~ tourmente ; Georges Perroux, résistant fusillé p'ar ont résolu de changer leur raison sociale pour celle, 
i les S. S. à Saint-Satur (Cher) au moment de la llbé- moins pérojative, de « Les Anciens de la T. S. F. )l. 

1 ration; Morizot, décédé au cours de l'année. Cela fait plus digne 1 Il a été entendu que l'Asso- 1 i Il félicita Di~utegard, déporté de l!,!-c~~nw~ld et ciat~on se composerait de deux sections : les plus i 
i de Dachau, qUI ne dut son salut qu a 1 evaston et! anCIens, ceux d'avant 1920, et les « jeunes turcs» 1 
i reste le seul sumivant d'un groupe de 2.650 résis- ceux d'avant 1930, qui onr au moins quinze ans d; 
1 tants. métier. -
: Qu'est-ce au juste que « Les Vieux de la T.S.F. » ? Que peuvent-ils bien faire, les Vieux de la T. S. F. 1 i primitivement tous ceux de la radio de l'autre guer- et quelle est leur raison d'être, de se grouper? ' 1 
5 re, ceux qui, dès avant 1920, ont assisté à sa naissan- D'abord, le souvenir du général Ferrié. Tous les Il 
i ce et à son éclosion. Par:mi les présents, on rema~- ans, le 16 février, anniversaire de. la mort du fonda-
~ quait le commandant Bton, collaborateur de Ferrté leur de la 1'. S. F. française, ils se réunissent dans 
~ à la Marine; Givelet, vice-président du Radio-Club le Champ de Mars, devant le monument du général, 
i de France; Lénier, organisateur du premier congrès et déposent une gerbe de fleurs au pied du buste. 
5 de Radiotélégraehie; Homburg, organisateur du L'an dernier, la cérémonie de l,a restitution du buste a 
! Congrès internatIOnal juridique de Radioélectricité; a été très émouvante, !'fvec la participation du minis-
~ Poirot, directeur de l'Ecole Centrale de T. S. F. ; tr,e c:!e,ta Guerre, ~i!,si que des tro,!-pes masculi~es et 
i Serf, président du S. P. 1. R., et de nombr~ux cons- feIfIl.mnes des reglments et bataillons de RadIO du 
i tructeurs: Bouchet, Cotte, Langlade, Larmer, Lepot Geme. 
: Sueur, Thébault et combien d'autres que nou<s ne ~n ,se~~nd lieu, il y a le.~ .u~eu~ ,so~wenirs·,4~tre-
I.auriona citer, car ils sont tout de m~me plusieurs fOlS, a 1 epoque de la faCIlite, c ebart un .deJeuner 
: r.entaines, les Vieux de la T. S. F. mensuel. lIfarntenant, avec les dures restnetlOns de 
i ..... 111111 ..... 111,.11111'11 ... , ••• , ... 1111, ......................... 1111 ........... ,1111 ..... ,111 .... 1111 .......... 1111111111.11111.11.[' heure, ce sera, pour renOll.er tout de même la tra-

~ dit ion, une petite réunion bimensuelle, au cours de 

P t "t h" t"· t· i laquelle l'un d'eux prendra la parole pour prolonger e 1 e lS 01re sans commen aIre i l'œuvre de Ferrié, en montrant le rôle que la Fran-
1380 li i ce continlle à tenir dans les progrès de la T.S.F. et 

Un engagé pour la durée de la 
guerre. faisant l'occupation en 
Allemagne, revient en permission 
à l'ilutomne 1945, ramenant un 
poste de T.S.F. qu'il a acheté à 
un civil allemand pour la somme 
modique de 1 00 marks, ce qui 
représentait alors environ 500 
francs français. C'est un « tous 
courants li sans marque ni numé­
ro, à 3 lampes plus une valve. 

A la frontière de Kehl, la 
~ouane ne visite pas le comparti­
ment. Et d'ailleurs, notre permis­
sionnl!lire ignore qu'il a à faire 
la déclaration se ce poste. En 
congé libérable. puis libéré, il 
lui vint un scrupule. Pourquoi ne 
se rnettrait-il pas en règle avec 
la douane, puisqu'il semblait res­
sortir d'un article de l' « Est Ré­
publicain JI que les appareils de 
T.S.F. ramenés d'Allemagne 
étaient à déclarer ? 

Aus~itôt dit, aussitôt fait. No­
tre homme déclare ce poste d. 
500 francs pour une valeur esti· 
mative de 3.000 francs. N'était­
il pas bon prince? 

Or, la Direction des douane$ 
trouv, cette déelaration insuffi­
sante et le taxe coml'l'le suit : 

Taxe de péréquation .• 
Taxe de production 

(9 %) ......... 540» 
Taxe de luxe de 18 % 1080 JI 

Ilul!tes les inventions qu'on doit aux inventeurs fran­
: çats. 
~ On montrera que le radar est une idée française 
i sllggérée par Gufton, David et Carbenery au Labo: 

3000 JI i ratoire National de Radioélectricité, et qui eût vu le 
Voilà donc un poste de 500 ! jour bi.en avant les trauaux de Sir 1Vatson Watt si 

francs auquel on applique 3.000 !. les inventeurs n'avaient pas rencontré, en haut-lieu 
francs de taxes, la taxe de pé- , 
réquation, destinée à pr:>téger ~ des oppO'Sitions entravant leurs efforts. 
la construction française en pero i Les conférenciers feront l'historique des appareils 
mettant le financement des pri- § n()lweaux, réalisés en France ou ailleurs, d€'!; ma­
mes à l'exportation, semblant i gnétrons, des klystrons, des lampes à cavités réson­
d'ailleurs se superposer indûment ~ nantes, dll développement des ondes centimétri­
au cumul des taxes de produc- g qufts. Des démons,trations de télélJisit;Jn seront faites, 
tion et de luxe. ~ qlll montreront l excellence ct la {tnesse des nou-

Ajoutons que le brave homme, • . { . :. veaux systemes ranc .. ars. 
petit employé des Ponts-et- A . 
Chaussées et jeune marié, gagne ~ jOlltons, pOlir terminer, les réélections au Comité: 
un salaire brut de 3.500 francs ~ MM. JOllaust, président; Barba. Commandant Bion 
par mois et ne peut absolument ~ général Calvet, Cotte, Drloraine, Franck, Lepot, d~ 
pas faire face aux exigences du ~ !Ilare, Manin, auxquels ont été adjoints MM. Dieu­
fisc. Du coup, la Radiodiffusion ~ tegard, Gody et Poirot. 
va perdre encore un client à 300 ~ Qu'il nous soit permis de rendre hommaqe à ce.~ 
francs par an. La seule ressource ~. ,)ionniers, qui perpétuent le culte de la T. S. F. 
qui reste à ce dernier est de por-
ter son poste à la Directio:1 des ~ française en célébrant le SOI/venir des anciens, foni 
douanes de Nancy et de le lui ~ reviu/'e la période historique et contribuent à faire 
remettre en disant: « Payez- ~ reconnaître .du monde entier la large part que la 
vous! " i France a przse ~t ne cesse de prendre au développe-

Petite histoire sans commen- i ment de la RadIO. 
Jean-Gabriel POI~ClQNON. 
. . 

taire, qui pourrait 'tre intitulh ; 
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Les deux aspects de la réorganisation de la radiodiffusion 

LE CHOIX DES COMPETENCES DECIDERA DU SUCeES 
Il ne suffit pas de donner un nou­

veau directeur général à la Radio p'our 
prétendre qu'on la réorganise. Encore 
faut-il que le choix de ce nouveau chef 
se complète d'un programme d'action 
sérieusement étudié-

C'est ce qu'a voulu M. Defferre, se­
crétaire d'Etat, à la Radiodiffusion 
française. En sorte qu'il sait aujour­
d' hui où l'on va, où l'on doit aller. Il 
est d'acord avec Le haut fonctionnaire 
qui doit accomplir les tâches néces­
saires. Enfin, il a écarté les obstacles 
qui, jusqu'ici, s'opposaient à l'exécu­
tion des mesures nécessaires. 

Sur ce dernier point, nous n'insis­
terons pas. Nous n'avons pas le goût 
des récriminations. Et le passé ne doit 
ètre évoqué que si c'est nécessaire 
pour préparer un meilleur avenir. 

,.*. 
Que faut-il à la Radio de demain? 

Que manquait-il à la Radio d'hier? 
Tout d'abord, il importe d'envisafjer 

la tâche à accomplzr sous ses deux 
aspects, nettement distincts, mais inti­
mement liés. 

II y a la conception d'une grande 
œuvre. 

Il y a aussi les moyens matériels 
d'exécuter cette œuvre. 

Sur la conception, les avis sont très 
partagés, et celn se comprend, les es­
prits les plus éclairés n'étant pas tOIl­
jOllrs d'accord - oh 1 non ! - sllr 
les principes du bien et du mal, du 
bon et du mauvais. Ces diuergences de 
viles se compliqllent de la diuersité 
des goûts. Les uns désirent le grave, 
d'autres préfèrent le léger. POllr cer­
tains, il faut Ime liberté complète qlli, 
souuent, s'avère dangereuse ; d'autres 
penchent pOlir une discipline étroite, 
ennemie de toute initiative, de toute 
fantaisie· 

C'est là le conflit d'idées, de goûts, 
que doiveIlt aplanir les dirigeants spi­
rituels de la Radio, les inspirateurs 
pllltôt, artistes, penseurs, intellectuels 
de bonne classe, constitués en lln co­
mité dont l'animatellr sera le directeur 
général de la Radio. 

Ainsi sera assuré l'établissement lo­
gique, intelligent dirons-nous, des pro­
grammes, le c110ix des émissions, le 
1'€'Jcrlltement des artist es. 

Mais cette œ/wre, si porfaife fllt-elle 
. lle servirait de rien si les moyens IllU-

tériels de ['exécuter n'étaient créés 
parallèlement, si, d'autre part, le pu­
blic n'avait à sa disposition les appa­
reils nécessaircs. Et c'est l'autre gran­
de tâclze des dirigeants de la Radio. 
On l'a, semble-t-il, quelque peu oublié 
dans les discussions et les polémiques 
engagée.ç. Nous nOI/S sommes employés 
à combler cette lacune. 

On nOl/s dit bicn que les services 
actuels de notre Radzo comptent de 
nombrellses compétences, nous le re­
connaissons. Mais, par expérience, 
nous savons que ces compétences offi­
cielles ne sllffisent pas toujours. Ne 
voulant pas cacllcr notre pensée, nOllS 
dirons qu'elles sont slljettes à caution. 
Non point que nOlis mettions en doute 
leur capacité ni leur probité. Mais il 
y a ce que nOliS avons appelé l'envoû­
tement bureaucratique. 

Contre cet envoûtement, il faut 
dresser l'initiative privée. 

Pour tOut dire, le Comité central, 
dont la création est annoncée par M. 
Deffere, doit étre, en grande majorité, 
composées de compétences qui ne 
soient pas « officielles )). 

Par ce moyen sculcment, la Radio­
diflusion française sortin enfin de 
l'ornière. Pierre ClAIS 

Les postes privés doivent revivre 
sous certaines conditions 

Nous av,)ons publié la première partie 
du rapport de JI. Pons, au Groupe Libé­
ration,· sur la question dcs postes privés. 
Ce rapport se trouve aujourd'hui dépassé 
par lIn JIOlllJl'Oll docunlcnt. Nous nOlIS 
contenterons donc d'en extraire le petit 
historique wivant : 

L'Etat détient juridiquement le mo­
nopole de la radiodiffusion, en appli­
cation de l'article 85 de la loi de fi­
nances du 30 ',lÎn 1D23, laquelle se 
réfère aux dispositions de la loi du 
29 novemure 1830 ct du oécret-Ioi du 
27 décembre' lS~>1. élahlissant le mono­
pole de's transmissions. Ce privilège 
a été confil'lllé ct étendu à la radio­
diffu.sion d'ima::;cs par l'acte dit loi du 
1" octobre 1941, (;ont les termes ont 
été imlllici'e'ment avalisés par l'ordon­
nance du 23 octobre l[l4-•. 

Le décret du 28 décembre 1926, qui 
abroge et remplace le décret du 24 no­
vembre 1923, fix(' ks bas('s d'applica­
tion du monopole'. Les postes privés 
sont autorisés à fonctiollllcr sous ré-
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s,erve d'un large contrôle te.chnique, 
politique et financier, mais l'autorIsa­
tion, précaire et révocahle à tout mo­
ment, doit normalement expirer le 
1" janvier 1933: on estimait qu'à cette 
date, l'Etat aurait racheté la totalité 
des installations privées. 

La loi de finances du 19 mars 1928 
ratifie à nouveau l'existence des pos­
tes privés fonctionnant au 31 décem­
bre 1927, prescrit la fermeture des 
stations mises en service après l,e 1er 

janvier 1928 et interdit, en principe, 
l'installation de nouveaux postes. Il 
s'agit, ell fait, de consacrer l'existence 
d,e Hadio-Paris, Poste Parisien, Radio­
I •. L. (devenu Hadio-Cité), Radio-Vitus 
(devenu Radio-Ile-de-France). Radio­
Lyon, Radio-Toulouse, Radio-Bordeaux 
Sud-Oue'st, Radio-:\Iontpellier, Radio­
Béziers, Radio-Nimes, Radio~Agen, 
Had i o-:.\lont-de-Mal"san, Raddo-J uan­
les-Pins (devenu Radio-'Méditerranée) 
et Radio-Fécamp (devenu Rado-Nor­
mande). Deux décrets y pourvoient 
janvier respectivement le 7 juillet 1928 
ct le 24 janvier 1929. 

Ainsi le régime du monopole est net­
tement affirmé,et il demeure entendu 
qu'à l'issue de la période transitoire. 
c'est-à-dire à compter du 1'" janvier 
1933, il ne doit plus exister en France 
de postes privés de radiodiffusion. 

C'est aller un peu vite 1 
La suite dlI rapport de M. Pons cons­

titlle line critique de la gestion des pos­
tes privés, dl! la qualité de leurs program­
mes, et enfin de l'emploi qu'ils faisaient 
de leur publicité. 

Les points de vue développés par M. 
Pons, dont le rapport fut écrit peu ap.rès 
la Libération, se trouvent sensiblement 
atténués, dans leur esprit, sinon modifiés 
complètement, dans un projet de stutut 
de la Radio établi tout récemment par le 
même Groupe Libération de la Radio. 

Nous nous proposons d'étudier ce nou­
vealI texte. 

Dè,s muintenânt, nous pou1vons dire 
qU'lIn accord est possible sur la remise 
en activité des postes privés, actuellem~nt 
SOl1S régime de réqllisition et condamnés 
ml silPnee UlIS\i bien pur la volonté .of­
ficielle qlIe par la destruction totale ou 
partielll' de.s installations. 

Lès postes privés ont rendu des services. 
Ils pCllvent en rendre de plus grands en­
core. Que l'Etat prenne toutes garanties 
il leur égard, c'est entendu. Mais il ne 
fallt l'IDS que des intérêts particuliers se 
mettent en trauers pour empêcher le ré­
fi/l'ment logique: d'une qllestion d'inté.rêt 
f/,:néral. P. C. 

Les deux aspects de la réorganisation de la radiodiffusion 

LE CHOIX DES COMPETENCES DECIDERA DU SUCeES 
Il ne suffit pas de donner un nou­

veau directeur général à la Radio p'our 
prétendre qu'on la réorganise. Encore 
faul-il que le clzoix de ce nouveau chef 
se complète d'un programme d'action 
sérieusement étudié· 

C'est ce qu'a voulu M. Defferre, se­
crétaire d'Etat. à la Radiodiffusion 
française. En sorte qu'il sait aujour­
d' hui oit. l'on va, oit. l'on doit aller. Il 
est d'acord avec Le haut fonctionnaire 
qui doit accomplir les tâches néces­
saires. Enfin, il a écarlé les obstacles 
qui, jusqu'ici, s'opposaient à l'exécu­
tion des mesures nécessaires. 

Sur ce dernier point, nous n'insis­
terons pas. Nous n'avons pas le goût 
des récriminations. Et le passé ne doit 
ètre évoqué que si c'est nécessaire 
pour préparer un meilleur avenir. 

,.*. 
Que faut-il à la Radio de demain? 

Que manquait-il à la Radio d'hier? 
Tout d'abord, il importe d'envisafjer 

la tâclze à accomplzr sous ses deux 
aspects, nettement distincts, mais inti­
mement liés. 

II y a la conceptiO'n d'une grande 
œuvre. 

Il y a aussi les moyens matériels 
d'exécuter cette œuvre. 

Sur la conception, les avis sont lrès 
partagés, et celn se comprend, les es­
prits les plus éclairés n'étant pas lou­
jours d'accord - oh 1 non ! - sur 
les principes du bien et du mal, du 
bon et du mauvais. Ces diuergences de 
vues se compliquent de la diversité 
des goûts. Les uns désirent le grave, 
d'autres préfèrent le léger. Pour cer­
lains, il faut /lne liberté complète qui, 
souvent, s'avère dangerellse ; d'autres 
penclzent pOlir une discipline étroite, 
ennemie de toute initiative, de toute 
fantaisie· 

C'est là le conflit d'idées, de goûts, 
que doivent aplanir les dirigeants spi­
rituels de la Radio, les inspirateurs 
plutôt, artistes, penseurs, intellectuels 
de bonne classe, constitués en un co­
mité dont l'animatellr sera le directeur 
général de la Radio. 

Ainsi sera assuré l'établissement lo­
gique. intelligent dirons-nous, des pro­
grammes, le clzoix des émissions, le 
r€'Jcrutement des arUst es. 

Mais cette œuvre, si prlrfaite ftit-elle 
. Ile servirait de rien si les moyens m(J-

tériels de ['exécuter n'étaient créés 
parallèlement, si, d'autre part, le pu­
blic n'avait à sa disposition les appa­
reils nécessaircs. Et c'est l'autre gran­
de tâclze des dirigeants de la Radio. 
On l'a, semble-toi!, qllelque peu oublié 
dans les discussions et les polémiques 
engagée,ç. Nous nOlis sommes employés 
à combler cette lacune. 

On nOlis dit bicn qlle les services 
actuels de notre Radzo comptent de 
nombrellses compétences, nous le re­
connaissons. Mais, pal' expérience, 
nous savons que ces compétences offi­
cielles ne suffisent pas toujours. Ne 
voulant pas cacllcr notre pensée, nOllS 
dirons qu'elles sont sujettes à caution. 
Non point que nous mettions en doute 
leur capacité ni leur probité. Mais il 
y a ce que nous avons appelé l'envoû­
tement bureaucratique. 

Contre cet envoûtement, il faut 
dresser l'initiativp- privée. 

Pour tout dire, le Comité central, 
dont la création est annoncée par M. 
Deffere, doit étre, en grande majorité, 
composées de compétences qui ne 
soient pas « officielles )), 

Par ce moyen seulement, la Radio­
diflusion française sortin enfin de 
l'ornière. Pierre ClAIS 

Les postes privés doivent revivre 
sO'us certaines conditions 

Nous aVNlS publié la première partie 
du rapport de JI. Pons, llU Groupe Libé­
ration,. sur la question des postes privés. 
Ce rappurt se trouve aujourd'hui dépassé 
par lIn JIOlllJl'Oll docunlcnt. Nous nOlIS 
contenterons donc d'en extraire le petit 
historique wivallt : 

L'Etat détient juridiquement le mO'­
nO'pole de la radiodiffusiO'n, en appli­
catiO'n de l'article 85 de la loi de fi­
nances du 30 "lin Hl23, laquelle se 
réfère aux dispositiO'ns de la lO'i du 
29 nO'vemLre 1850 ct du (Iécret-lO'i du 
27 décembre liG!. l'!ahlissant le monO'­
pole des transmissions. Ce privilège 
Il été cO'nfirmé et étcndu à la radio­
diffusiO'n d'ill1a:~cs par l'acte dit lO'i du 
1" octobre 1941, l;ont les termes O'nt 
été impliciieIncnt avalisés par l'O'rdO'n­
nance du 23 O'ctO'hre 1[14c •• 

Le décret du 28 décelllbre 1926, qui 
abroge et remplace le décret du 24 no­
vembre 1 !J23, fixe les bases d'applica­
tion du monopole. Les pO'stes privés 
sont autorisés à fonctionner sous ré-
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s,erve d'un large cO'ntrôle te,chnique, 
pO'litique et financier, mais l'autO'rIsa­
tiO'n, précaire et révO'cahle il tO'ut mO'­
ment, dO'it nO'rmalement expirer le 
1" janvier 1933: O'n estimait qu'à cette 
date, l'Etat aurait racheté la tO'talité 
des installatiO'ns privées. 

La lO'i de finances du 19 mars 1928 
ratifie à nouveau l'existence des pos­
tes privés fO'nctiO'nnant au 31 décem­
bre 1927. prescrit la fermeture des 
statiO'ns mises en service après l,e 1er 

janvier 1928 et interdit, en principe, 
l'installation de nO'uveaux pO'stes. Il 
s'agit, en fait, de cO'nsaerer l'existence 
d,e HadiO'-Paris, PO'ste Parisien, RadiO'­
J •. L. (devenu HadiO'-Citél, RadiO'-Vilus 
(devenu RadiO'-Ile-de-France). RadiO'­
LyO'n, RadiO'-TO'ulO'use, Radi<rBO'rdeaux 
Sud-Ouest, RadiO'-:\IO'ntpellier, RadiO'­
Béziers, RadiO'-Nimes, RadiO'~Agen, 
Had i O'-:.\IO'nt-de-Mar-san, RaddO'-J uan­
les-Pins (devenu RadiO'-'Méditerranée) 
et RadiO'-Fécamp (devenu RadO'-Nor­
mande). Deux décrets y pO'urvO'ient 
janvier respectivement le 7 juillet 1928 
ct le 24 janvier 1929. 

Ainsi le régime dn mO'nO'pO'le est net­
tement affirmé,et il demeure entendu 
qu'à l'issue de la périO'de transitoire. 
c'est-à-dire à cO'mpter du l'" janvier 
1933, il ne dO'it plus exister en France 
de pO'stes privés de radiO'diffusiO'n. 

C'est aller un peu vite 1 
La suite dll rapport de M. Pons cons­

titue llne critique de la gestion des pos­
tes privés, dl! la qualité de leurs program­
mes, et enfin de l'emploi qu'ils faisaient 
de leur publicité. 

Les pOillts de vue développés par M. 
Pons, dont le rapport fut écrit peu ap.rès 
la Libération, se trouvent sensiblement 
atténués, dans leur esprit, sinon modifiés 
complètement, dans un projet de stutut 
de la Radio établi tout récemment par le 
même Groupe Libération de la Radio. 

Nous nous proposons d'étudier ce nou­
veWI texte. 

Dè,s maintenânt, nous pOUlvons dire 
qu'un accord est possible sur la remise 
en activité des postes privés, actuellemrnt 
,uus régi111e de réquisition et condamnés 
aIl silence aus\i bie.n par la volonté .of­
ficielle que par la d estructlon tolale ou 
partiell,. d"s installations. 

Lès postes privés ont rcndu des services. 
Ils peuvent cIl rendre de plus grands en­
core. Que l'Etat prenne toutes garanties 
ri leur égard, c'est entendu. Mais il ne 
faut l"~s que des intérêts particuliers se 
mettent en trQ/Jers pour empêcher le ré­
q/ement logique d'une question d'inté.rêt 
flénéral. P. C. 
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DE L'ACCESSOIRE ET DE LA PIÈCE DETACHÉE 
Ce fut une bonne nouvelle tionnaires. Il fant « repenser », 

pour les. radiotechniciens et «reconsidérer» la technique de 
radioélectriciens 'lue la réappa- la radiodiffusion, précisément 
rition de cette si intéressante à la lumière des progrès réalisés 
exposition disparue. comme bien par le matériel professionnel. 
des choses, dans la tourmente de Mais cela ne peut se faire du jour 
la guerre. C'est avec plaisir que, au lendemain, et l'industrie ra­
sous le patronage du Syndicat dioélcctrique française sera hien 
de la Construction Radioélectri- inspirée d'attendl e l'orientatIOn 
que, nous avons rdrou\'é, du du d1émarrage de ses puissants 
6 au 8 n'vrier, dans les salo!!, collègues de l'étranger avant 
du centre Marcelin-Berthelot, d'affirmer ellc-même sa tendan­
tous les fabricants de pièces dé- ce. Il est d'ailleurs probable que 
tach1ées, répartis au long de cent la construction sera déterminée 
cinq stands disséminés dans par les performances des nou­
cinq pièces. vene" lampes miniatures, dont 

Le succès a dépassé toutes les on attend la production en 
espérances. Dès la première France. 
hèure, le centre était largement Ce qu'on peut déjà affirmer, 
déhordé par l'afflu{'nce des pro- sans risquer de trop s'engager, 
fessionnels, qui arrivaient diffi- c'est que la fabrication va s'o­
cilement à prendre contact avec rient el' vers la qualité, bon gl'é, 
ks expo,ants. mal gré. 

Certains ont paru déçus Il y a à cette détermination 
d'avoir constaté une carence re- deux raisons ess{'ntielles, qui 
lative de nouveautés. Ils s'attcn- s'appellent le label de la cons­
daient à autre chose, Il n'est truelion radioélectri'qne et le, 
pas trop tard pour leur faire règles d'établissement des piè­
remarquer que cette exposition ces détachées (Puhlications 98-1 
de la pièce détachée de radio- à 98-13 de l'_US.E.), pr{'scrip­
diffusion ne peut être comparée tians qui seront d'autant plus 
à celle des pièces profession- impérieuses - il faut du moins 
ne)]es, notamment des fabrica- l'e'pérer, - que la concurrence 
tians de guerre, telle qu'elle s'exercera. 
avait été conçue pour la présen- D'autre part, nne tendance gé­
tation du mat'ériel de l'aviation nérale à la " miniaturisation », 
britannique. La radiodiffu,sion tendance aussi réelle que celle 
ayant été pratiquement stoppée de l'utili'sation de fl'éqlwnccs 
pendant six ans, on ne pouvait toujours plus élevées, Dans ce 
s'attendre à trouver, dès la re- domaine, le « professionnel » 

prise, des productions révolu- réagit incontestablement snI' 

l' « amateur », encore que les 
nouvelles bande,s d'ondes ac­
cordées à la radiodiffusion 
n'aient pas ét'é fixées. Mais 
l'orientation est constante vers 
les ond,'s courtes, ce qui en­
traîne la diminution du volume 
et du poÎ<b des pièces. Enfin, la 
pénurie des matières et les éco­
llomi.es à rechercher dans ce 
domaine sont encore des stimu­
lants agissant dans le même 
sens. 

Voyons maintenant, en dépit 
des critiques, ce qu'on peut 
trouve,r de nou veau dans les pré­
sentations de l'exposition. 

LA~IPES DE T.S.F. - Les sléries 
classiques, qu'elles "oient de 
verre, de métal ou métal­
verre, n'ont pas changé. Mais 
des types nouveaux sont appa­
rus, soit dans le « profession­
nel ». soit dans l' «( amateur u. 

A remarquer chez Néotron, 
une série « constructeur )) rn/é­
tal-verre, comprenant 6E8, 6.\17, 
GHS et une série « dépannage» 
avec 6A7, 6B7 et 78, plus une 
valve à vapeur de mercure et 
un régulateur de tension à néon. 

l\liniwatt offre une série com­
plémentaire de tubes à culot 
européen; diode pour télévision 
(EA50) ; triode microtube pour 
ondes ultra-courtes (4671), té­
trode HF à lémbsion secondaire 
(EE;,ü); pentode gland pour 
ondes ultra-courtes (4672); pen­
tode HF à grande pente (EF50); 

pentode BF de puissance (4654) i 
red,resseur à haute tension, sta_ 
)l!hsateurs de tension (4359 et 
46S7), thermocouples, cell'nles, 

Fotos se spécialise dans les 
cellules photoélectriqu~s, petItes 
et grandes, dans les valves à 
gaz et régulatrices. 

Visse aux expose Une cellule 
photoéle~rique minu,'cule (926-
D) et d~ jeux de lall1p~, pOUl' 
postes a:lternatifs et tous cou­
rants. 

Radio-Celsior pré.sente une 
g~mme de génératrices pour ten­
s,IOns de 6,3 à 30 V, à culot octal, 
F ou G. 

Dario expose une série de tu­
bes spéciaux : triode gland à ul_ 
tra-haute fréquence (955) triode 
amplificatrice pour radiodiffu­
sion (R121), triode finale à 
chauffage indirect (R120), pen_ 
todes HF tout verre à grande 
pente (9mA IV (R222 et R219). 
pen t 0 d e antimicrÛ'phonique 
(R223), pentode gland (954). 

Tubes à rayons cathodiques 
Ces tubes se divisent en deux: 

catégol'ies tros distinctes. Les 
tubes pour télévision, ayant un 
écran de 200 à 360 mm. de dia­
mètre, g\énéralement tub e s 
courts à concentration et dévia­
tion magnétiques, !équipés a vea 
culot à ergots ou culot à bro_ 
ches (Compagnie des Compteurs, 
R.B.V., Miniwatt). 

Les tubes pour mesures sont 
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DE L'ACCESSOIRE ET DE LA PIÈCE DETACHÉE 
Ce fut une bonne nouvelle tionnaires. II faut « repenser ", 

pour les. radiotechniciens et «reconsidérer" la technique de 
radioélectriciens que la réappa- la radiodiffusion, précisément 
rition de cette si intéressante à la lumière des progrès réalisés 
exposition disparue, comme bien par le matériel professionnd. 
des choses, dans la tourmente de Mais cela ne peut se faire du jour 
la guerre. C'.'st avec plaisir que, au lenllt-main, et l'industrie ra­
sous le patrouage du Syndicat dioélcctriqllc française sera bien 
de la Construction Radioélectri- inspirée d'attendle l'orientation 
que, nous avons retrou\1é, du du d1émarrage de ses puissants 
6 au 8 n'vricr, dans les salo!!s collègues de l'étranger avant 
du centre Marcelin-Berthelot, d'affirmer ellc-mème sa tendan­
tous les fabricants de pièces dé- ce. II est d'ailleurs probable que 
tach1ées, répartis au long de cent la construction sera déterminée 
einq stands disséminés dans par les performances des nou­
cinq pièces. venes lampes miniatures, dont 

Le succès a dépassé toutes les on attend la production en 
espérances. Dès la première France. 
heure, le centre était largement Ce qu'on peut déjà affirmer, 
déllOrdé par l'afflu{'nce des 1'1'0- sans risquer de trop s'engager, 
fessionnels, qui arrivaient diffi- c'est 'I"e la fabrication va s'o­
cilement à prendre contact avec rien ter vers la qualité, bon gl'é, 
les exposants. mal gré. 

Certains ont paru déçus Il y a à cette détermination 
d'avoir constaté une carence re- deux raisons essentielles, qui 
lative de nouveautés. Ils s'atten- s'appellent le label de la cons­
daicnt à autre chose. Il n'est truction radioélectri'qne et les 
pas trop tard pour leur faire règles d~établissement des piè­
remarquer que cette exposition ces détachées (Publications 98-1 
de la pièce détachée de radio- à 98-18 de 1'.US.E.), prescrip­
diffusion ne peut être comparée tions qui seront d'autant plus 
à celle des pièces profession- impérieuses - il faut du moins 
nelk's, notamment des fabrica- l'espérer, - que la concurrence 
tions de guerre, telle qu'clle s'exercera. 
avait été conçue pour la présen- D'autre part, une tendance gé­
tation du matlériel de l'aviation nérale à la " miniaturisation », 
britannique. La rad,iodiffu.sion tendance aussi réelle que celle 
ayant été pratiquement stoppée de l'utiUsation de fT1éque.Jlccs 
pendant six ans, on ne pouvait toujours plus élevées. Dans ce 
s'attendre à trouver, dès la re- domaine, le « professionnel » 

prise, des productions révolu- réagit incontestablement sur 

l' « amateur », encore qUe les 
nouvelles bande,s d'ondes ac­
cordées à la radiodiffusion 
n'aient pas ét'é fixées. Mais 
l'orientation est coustante vers 
les ond.,s courtes, ce qui en­
traîne la diminution du volume 
et du poids des pièces. Enfin, la 
pénurie des matières et les éco­
nonücs à rechercher dans ce 
domaine sont encore des stimu­
lants agissant dans le même 
sens. 

Voyons maintenant, en dépit 
des critiques, ce qu'on peut 
tronver de nou veau dans les pré­
seutalions de l'exposition. 

LA~IPEs DE T.S.F. - Les sléries 
classiques, qu'elles soient de 
verre, de métal ou métal­
verre, . u'ont pas changé. Mais 
des types nouveaux sont appa­
rus, soit dans le « professiou­
nel ». soit dans l' «( amateur u. 

A remarquer chez Néotrou, 
une série « constructeur 1) m1é­
tal-verre, comprenant 6E8, 6~17, 
6H8 ct une série « dépannage» 
avec 6A7, 6B7 et 78, plus une 
valve à vapeur de mercure ct 
un régulateur de tension à néou, 

l\liniwatt offre une série com­
plémentaire de tubes à culot 
européen; diode pour télévision 
(EA50) ; triode microtube pour 
ondes ultra-courtes (4671), té­
trode HF à <émission secondaire 
(EE;,O); pentoue gland pour 
ondes ultra-courtes (4672); pen­
tode HF à grande pente (EF50); 

pentode BF de puissance (4654) j 
red,resseur à haute tension, sta­
b~hsateurs de tension (4359 et 
4687), thermocouples, cellnles. 

Fotos se spécialise dans les 
cellules photoélectriqu~s, petlles 
et grandes, dans les valves à 
gaz et régulatrices. 

Visse aux expose une cellule 
photoéle~rique min u,seule (926-
D) et d.~ jeux de lamp", pOUl' 
postes a:Iternatifs et tous cou­
rants. 

Radio-Celsior présente une 
gamme de génératrices pour ten­
sions de 6,3 à 30 V, à culot octal, 
Fou G. 

Dario expose une série de tu­
bes spéciaux : triode gland à ul_ 
tra-haute fréquence (955) triode 
a:ffiplificatrice pour radlodiffu­
SIOU (IU21), triode finale à 
chauffage indirect (H120), pen_ 
todes HF tout verre à grande 
pente (9mA IV (R222 et R219). 
l' en t 0 d e antimicrophonique 
(H223), pentode glaud (954). 

Tubes à rayons cathodiques 
Ces tubes se divisent en deux: 

catégol'Ïes très distinctes. Les 
~ubes pour télévision, ayant uu 
ceran de 200 à 86û mm. de dia­
mètl'(', g\énéralement tub e s 
courts à conceutration et dévia­
tiou magnétiques, équipés avec 
culot à ergots OU culot à bro_ 
ches (Compagnie des Compteurs, 
R.B.V., Miniwatt). 

Les tubes pour mesures sont " ................ "' ............ "' ...... "'''' ............ · .... · ................ ~~ .. ~jii,;''il,iJiz .... "' ............. "' ............ "''''" .. "." " .............. " .. "' ......... "' ............. " 
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.S, 1I0mbre\lx et plus petits : 
Lmètre de 70, 90, 95 ou 
l60 mm.; concentration et dé­
""a~ioD électrostatiques; sen si­
~l,ité de 0,25 à 0,5 mm. : V; 
IkI"llns t fluorescence verte ou 
)1eue (Mazda, L.M.T., Miniwatt, 
'-F.R.). ' 

"-J. 1. - Mlcrobloc Brunet pour ILe­
".,..CI et osc1Jiateur. 
Cependant, on ne remarquait 

pas les nouveaux tubes pour 
télévision Il fond plat et écran 
rectangulaire, non plus que les 
tubes à double spot. 

PlteES DtTACHtES DlVER'SES 
Nous passerons en revue ra­

pid.ement les diverses pièces 
CUtaCl/lées, en souliguant au pas­
l'Ige les nouveautJés essentielle's. 

BLOCS DE BOBI~AGES. - Une 
lIouveauté déjà annoncée à la 
Foire de Paris est maintenant 
.-isible : c'est le bloc d'accord 
et oscillateur à barillet muni 
d'un commutateur rotatif. Le ba­
rillet pour matériel profession-

nel possède de 3 à 12 gammes 
(Artexh Un autre, pour amateur, 
nous offre 6 gammes. oil l'on 
peut insérer les 8 ou 4 gammes 
classiques et r'éserver le reste 
aux bandes étalées (ACR~I). 

Le bloc miniature est à la 
mode, 28 mm. dans sa plus 
petite dimension. 65 dans la 
plus grande. Le volume cst ré­
duit à 80 cmS, le poids à 110 g. 
Dans son boîtier en matière 
moulée, il possède pourtant des 
organes fort rationndlement 
établis, trimmers x'é!(lables par 
vis à pas fin, noyaux réglable" 
freinés, mise à la masse de tous 
les circuits inutilisés, isolement 
des parties métalliques de", mas­
.ses des tous-courants, sépara­
tion t"omplète des masses d<' 
l'oscillateur ct dc l'accord, po .. i­
biIité d'adjoindre un réjecteur 
réglable, tous ces résultats com­
binés grâce à un commutateur 
cylindrique plat lBobinages Re­
nard, Brunet (fig. 1). Des mo­
dèles analogues, presque au~si 
peu encombrants. existent avec 
commutation par galette réduite, 
bobines à noyaux ré.l(lable ct 
condensateurs ajustables (Ar­
tex). 

Pour les postes dc luxe, des 
hloes « band s'pread » à 9 gam­
Iües, dont 6 gammes d'onde/; 
courtes étalées (Gamma). 

Rompant avec les errements 
classiques et avec l'alignement 
par ajustables, le bloc Spirax 
comporte un condensateur va­
riable à deux cases, dont l'une 
renferme un condensateur de 
correction à profil spécial pour 
accord en P.O., tandis que l'ac­
cord en OC se fait avec le pro-
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fil normal. En PO, l'accord em­
ploie une liectioo lipêcial. qui 
réalise l'ali,nement intégral en 
chaque point. Il luCflt pratique­
ment d'align.r un seul point 
vers 1~00 k.Hz. 

MOYENNES FR~UBNCES. - La 
nouveauté réside dana l'amélio­
ration de la construction, de 
n"olement sur stéatite, parfois 
avec entretoises en bakélite ou 
en duralumin. L'originalité est 
l'utili,.ation de moyennes fré_ 
quences à quartz avec commu­
tateur permcttant le passage 
au fonctionnt'ment classique. 
Suivant le réglage du con"ensa­
teur variahle adjoint, on obtient 
lII~C • rom-he de ré"onlln"e sy­
Il~"trlque oU une coul'be dyssy­
métriqut'. D'autl'~'s Illodèles com­
portent un commutateur de /Sé­
lectivité, ~){)Ull' le paS/sage de 
la MF sans quartz à larl{e bande 
à la MF avec quartz a bande 
é t roi t e. L'enfoncement des 
noyaux parfait le réglage (So­
ciété d'Exploitation de la Pié­
zo-é le"t ricitté). 

Signalons enfin des moyennes 
fréquences type colonial, tropi­
calisées sans bakt'lite, entière­
ment en stéatite (ACRM). 

élève la tension d'essai des con.. 
densot~urs au papier jusqu'à 
33 kilovolts pou,r 0,06 IAF (SIC). 

ELECTROCHUlIQUE$. - Les con. 
densateurs à anode cOrTodée 
restent le privilège de la France. 
La plupart des modèles présen­
tés en tube de bak'élite ou bot­
tier métallique, avec sorties 
par fils ou bornes, peuvent sup­
porter des tensions plus élev~es, 
allant de 500 à 600, 700, 900 et 
1.000 V (SAFCO). 

CONDENSATEURS VAl\lABLES ET 
AJU·'TABLES. - La technique ,'eD 
tient encore au condensateur 
type rotatif. Mais la mécanique 
est en progrès, notamment l'iso­
lement à la stéatite, surtout 
pour le rotor, qui est isolé de 
la masse. La tension de ~rvice 
peut atteindre jusqu'à 3.000 V 
par un écartement convenable 
des lames entre armatures. La 
commande unique peut être ap­
pliquée à un grand nombre de 
condensateurs montés sur le mê.­
me axe dans des cases en alu­
minium épais (Hal.ftermryer). 
Dans ce domaine. se manifeste 
aussi la miniaturisation, pous­
sée jusqu'à transformer ln va-

CONTACTI!URII ET COMBINATEURS. 
- On volt apparaître de nou­
veaux types de commutateurs, 
de type cylindrique, ressem­
blant assez À des « controllers ,. 
de tramways. Sur l'axe hexa­
gonal, on enfile des sections cy­
Imdriques en bak,élite ou atyro­
flex de 14 mm. de diamètre, avec 
grain d'argent. Tous les cir­
cuits inutilisés sont mis à la 
ma""c (Bobinages Hell"rd). De 
même, pour les amplificateurs 
BF et le cinéma, un combina- PiIr. 2. - Galette à 18 con~actll pour 
teur à 9 contacts ind~pendants commutateur lC.I.M.BJ. 
à cames cn matière moulée don~ . . El é 
nant des combinaisons tran8Ï_ rlables en !lJustables (U' v co, 
toires évitant l"s bruits de cla-- A,~.na). On dlSpo.se a~tue I.ment 
quement dans le haut-parleur, d, ajustables à cléramlc:Iu~ argen­
les coupures de discontinuité et tee" d0!lnan~ des varIatIons de 
les courts-circuits. Les lames de 2 a 7. Jusqu à 15 à 45 pF avec 
contact. en bronze au glucinium, de fa~bles ~siduelles, eléme~h 
donnent une pression de 1 kg. de faIbles dImensions et pOIds 
pour courants de Hl A. Ce type (M~). . . 
de combinateur est précieux Slgna~o.ns enfIn des aJ.u5tabl~s 
pour la BF et les mesure (Ch r- ~e pr~clSlOn, .type rotatif, à dl­
lin). s a "'~e.c~rlque sohde, ar!Datures rce-

Enfin, le commutateur A ga- hhees, pour variahons de :l t 
lettes se perfectionne, le nom- 25 pF. Ces éléments sont sla­
bre des contacts par galette ~les dans ~e temps et peu su­
passant de 12 à 16, permettant Jets aux ~erangements du fait 
8 positions sur 2 circuits ou de/; vibratIons (SFAM). 
4 positions sur 4 circuits. On TRANSFORMATEURS D'ALlMXNTA­
peut monter les contacteurs à TION. - Leur technique est ali­
plu sieurs galettes ou A galettes sez stahilisée : mais cependant. 
iioubles. L'isolement est, sui- on peut noter divers progrès 
vant qualité, en slléaUte ou en ayant pour objet l'élévatiou ae. 
baldélite (Matéra, Rodé-Stucky, performances, pour les dlégager 
C.I.M.E) (1Ig. 2), des limites imposées par la 

CONDENSATEURS FIXES. _ La normalisation : températures de 
nouveauté réside dans le dléve- 5. Il 61° C contre 70·; variation 
loppement des condensateurs à de tension de chauffage de 0,04 à 
la céramique à haute constante 0,06 contre 0,1; chute de tension 
diélectrique, généralement 60. anodique de 3,5 à 5,15 V au Ileu 
Les Anglais et les Américains de 8 V, cela pour toutes t.n­
auraient poussé leurs fabriclI- sions normales de 110 V Il :l46 V 
tions jusqu'à 190, 500 et 800, (M.C.B., Vedovelli). Notons eu· 
grAce aux céramiques aux ter- core des transformateurs spé­
res rares, A angle de pertes cfaux pour té\évision, dm.\uaut 
éleV'é (S.A.F.C.O., S.S,M,). de 750 à 7.500 V, avec sorties 

Le mica argenté conserve son sur stléatite, et supporta:nt du 
Intérêt et est étendu aux tensions survoltages de 10 pour ~'nt (M. 
élevées de 5 Il 10 kilovolts, en C.B.). 
blocs de porcelaine de petit vo- POTENTIOMÈTRES. - 00 s'en 
lume. Pour la n;ception, on se tleot, en général, au type classl­
sert de condensateurs au mica que Il chemin graphité. monté 
argenté enro:hl~s dans l'ozokérite simple ou double, avec ou lIans 
et supportant environ 85° C prise, perfectionnement dll Il la 
(S.S.M.). cosse centrale d'une seule pièce, 

Les condensateurs au papier l'œillet ne formant qUe fixation, 
métallisé vout bientôt voir 1. et la r'shtancc se conl.rvaut 
jour; mali, eu att'DdaDt, OD daDs le temps (MaWra), 

lias. nombreux et plus petits : 
~mètre de 70, 90, 95 ou 
160 mm.; concentration et dé­
na~ion élec1rosta tiques ; sen si­
-'l,ité de 0,25 à 0,5 mm. : V; 
Ikranl t fluorescence verte ou 
~eue (Mazda, L.~I.T., Miniwatt, 
'-F.R.). 

:Ji" l, - Microbloc Brunet pour ac­
cord et oscllJateur. 

Ce~ndant, on ne remarquait 
pas les nouveaux tubes pour 
télévision il fond plat et écran 
ftctangulaire, non plus que les 
tube:; à double spot. 

PŒ CES DtTACHêES DIVERSES 
Nous passerons en revue ra­

pidement les diverses pièces 
d-étacllées, en soulignant au pas­
tage les nouveautlés essentielle's. 

BLOCS DB BOBINAGES. - Une 
Zlouveauté déjà annoncée à la 
Foire de Paris est maintenant 
ThibIe : c'est le bloc d'accord 
et oscillateur à barillet muni 
d'un commutateur rotatif. Le ba­
rillet pour matériel profession-

nel possède de 3 à 12 gammes 
(Artex). Un autre, pour amateur, 
nous offre 6 gammes, OÙ l'on 
peut insérer les 8 ou 4 gammes 
classiques et Iiéseryer le reste 
aux bandes étalées (ACR~I). 

Le bloc miniature est à la 
mode, 28 mm. dans sa plus 
petite dimeusion, 65 dans la 
plus graude. Le volume est ré­
duit à 80 cm3, le poids à 110 g. 
Dans son bottier en matière 
moulée, il possède pourtant des 
organes fort rationnellement 
établis, trimmers r'é!(1 ables par 
vis à pas fin, noyaux réglable., 
freinés, mise à la masse de tous 
les circuits inutilisés, isolement 
des parties métalliques de,' mas­
"es des tous-courants, sépara­
tion complète des masseS (k 
l'oscillateur ct de l'accord. po .. i_ 
bilité d'adjoindre un réjectcur 
réglable, tous ces résultats COI11-
binés grâce à un commutateur 
cylindrique plat (Bobinages Re­
nard, Brunet (fig. 1). Des mo­
dèles analogues, presque au~si 
peu encombrants, existent a vcc 
commutation par galette réduite, 
bobines à noyaux réglable et 
condensateurs ajustables (Ar­
tex). 

Pour les postes de luxe, des 
hlocs « band s'pread » il 9 garn­
Iiles, dont 6 gammes d'onde/; 
courtes étalées (Gamma). 

Rompant avec les errements 
classiques et avec l'alignement 
par ajustables, le bloc Spirax 
comporte un condensateur va­
riable à deux cases, dont l'une 
renferme un condensateur de 
correction à profil spécial pour 
accord en P.O., tandis que l'ac­
cord en OC se fait avec le pro-
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fil normal. En PO, l'accord em­
ploie une ;;l'ction lipléciale Qui 
réalise l'ali,neml'nt intégral en 
chaque point. Il lufflt pratique­
ment d'aligner un seul point 
vers UOO klIz. 

MOYENNES FR-eqUBNCES. - La 
nouveauté réside dana l'amélio­
ration de la construction, de 
l'i"olement sur stéatite, parfois 
avec entretoises en bakélite ou 
en duralumin. L'originalité est 
l'utili .• ation de moyennes fré_ 
quences à quartz avec commu­
tateur permcttant le passage 
au fonctionnement classique. 
Suivant le rtlglage du conrlensa­
teur varia hIe adjoint, on obtient 
une rOUl'he de résonanl'e sy­
n~i·trique ou une coul'bc dyssy­
métriqut'. D'autl'~'s modèles com­
portent un commutateur de /S{:. 
lcdh·(té. ~)oUlr le pa S'sage de 
la MF sans quartz à larl\e bande 
à la MF avee quartz a bande 
é t roi t e. L'enfoncement dcs 
noyaux parfait le réglage (So­
ciété d'Expioitation de la Pié­
zo-{: le"tricitté). 

Signalons enfin des moyennes 
fréquences type colonial, tropi_ 
calisées san. bakt'Iite. entière­
ment en stéatite (ACRM). 

élève la tension d'essai des con.. 
den,ohurs au papier jusqu'~ 
33 kilovolts pour 0,06 IAF (SIC). 

ELECTROCHIlrllQVES. - Les con. 
densateurs à anode corrodé. 
restent le privilège de la France. 
La plupart des modèle, présen­
tés en tube de bak'élite ou bot­
tier métallique, avec sorties 
par fils ou bornes, peuvent sup­
porter des tensions plus élev~es, 
allant de 500 à 600, 700, 900 et 
1.000 V (SAFCO). 

CONDENSATEURS VARIABLES ET 
AJUIITABLI!S. - La technique ,'eD 
tient encore au condensahur 
type rotatif. Mais la mécanique 
est en progrès, notamment l'iso­
lement à la stéatite, surtout 
pour le rotor, qui est isolé de 
la masse. La tension de service 
peut atteindre jusqu'à 3.000 V 
par un écartement convenable 
des lames entre armatures. La 
commande unique peut être ap­
pliquée à un grand nombre de 
condensateurs montés sur le mê.­
me axe dans des cases eD alu­
minium épais (HalHermcyer). 
Dans ce domaine. se manifeste 
aussi la miniaturisation, pous­
sée jusqu'à transformer le~ va'" 

CONTACTBURII ET COMBINATEURS. 
- On voit apparaitrc de nou­
veaux types de commutateurs, 
de type cylindrique, ressem_ 
blant assez À des c controllers • 
de tramways. Sur l'axe hexa­
g,onal, on enfile des sections cy­
lIndrIques en bak,élite ou atyro­
flc~ de 1,4 mm. de diamètre, avec 
grain d argent. Tous les cir­
cuits inutilisés sont mis à la 
masse (Bobinages Renard). De 
même, pour les amplificateurs 
BF et le cinéma, un combina- Pilr. 2. - Galette Il 18 contacta pour 
teur à 9 contacts inlllipendants commutateur lC.I,M,B.l. 
à carnes cn matière moulée don~ . . El é 
nant des combinaisons transi_ fIables en ~Ju8tables ( • v co, 
toires évitant 1,,5 bruits de cla-- A,tfé.na). On dlSpQ,Se a7tuellc.mcnt 
quement dans le haut-parleur, d, ajustables à cléraml(:tu~ argen­
les coupures de discontinuité et tee, do~nan~ des varlahons de 
les courts-circuits. Les lames de 2 à 7. Jusqu il 15 à 45 'pF avec 
contact, en bronze au glucinium de fa~bles ~siduelles, eléme~ts 
donnent une pression de 1 kg: de faIbles dImensions et pOIds 
pour courants de 10 A. Ce type (M~). . 
de combinateur est précieux Slgna~o.ns enfin des aj.ustabl~s 
pour la BF et les mesure (Ch r- ~e pr~clSlOn, .type rotahf, à dl­
lin). s a 'é:e.c~rlque solide, ar~aturu rec-

Enfin, le commutateur à ga- hflces, pour variations de 2 à 
lettes se perfectionne, le nom- 25 pF. Ces éléments sont sta­
bre des contacts par galette ~les dans le temps et peu s~­
passant de 12 à 16, permettant Jets aux ~érangements du falt 
8 positions sur 2 circuits ou de/; vibratIons (SFAM). 
4 positions sur 4 circuits. o.n TRANSFORMATEURS D' ALlM~NTA­
peut monter les contacteurs il TION. - Leur technique est ali­
plusieurs galettes ou A galettes sez stahilisée ; mais cependant, 
doubles. L'isolement est, 8ui- on peut noter divers progrès 
vant qualité, en stléatite ou en ayant pour objet l'élévahoo. an 
baldélite (Matéra, Rodé-Stucky, pcrformances, pour les dlégager 
C.I.M.E) (1Ig. 2). des limites imposées par la 

CONDENSATEURS FIXES. _ La normalisation : températures de 
nouveauté réside dans le dléve- 5. à 61° C contre 70·; variation 
!oppement des condensateurs à de tension de chauffage de 0,04 à 
la céramique à haute constante 0,06 contre 0,1; chute de tension 
diélectrique, généralement 60. anodique de 3,5 à 5,15 V au 11eu 
Les Anglais et les Américains de 8 V, cela pour toutes ten­
auraient poussé leurs fabrica- sions normales de 110 V il 246 V 
tions jusqu'à 190, 500 et 800, (M.C.B., Vedovelli). Notons en· 
grAce aux céramiques aux ter_ core des transformateur. IPé-o 
res rares. à angle de pertes cfaux pour té\évision, dm,\uaut 
éleV'é (S.A.F.C.O., S.S.M.). de 750 A 7.500 V, avec sorties 

Le mica argenté conserve son sur stléatite, et supporta:nt du 
Intérêt et est étendu aux tensions survoltages de 10 pour ~,nt (M. 
élevées de 5 à 10 kilovolts. en C.B.). 
blocs de porcelaine de petit vo- POTENTIOMÈTRES. - 0.0 s'eD 
lume. Pour la :tféception, on se tient, en général, au type classl­
sert de condensateurs au mica que t chemin graphité, monté 
argenté enro:hl~5 dans l'ozokérite simple ou double, avec OU sans 
et supportant environ 85° C prise. peI"fectionnement dQ à la 
(S.S.M.). cosse centrale d'une seule pièce, 

Les condensateurs au papier l'œillet ne formant que fixation, 
métallisé VODt blent6t voir le et la résistance se eOo.l.rvaut 
jour; mali, en aUeDda1)t, OD daliU le temps (MatJira). 
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PIc. S. - Courbe de . réponse du haut-parleur B.E.M. cie 11 cm. cie 
diamètre. 

Cependant, la tendance est à 
la mUliaturisation, avec modèles 
de 30 mm. de diamètre, le boi­
tier ayant une épaÏ$seur de 
10 mm. sans interrupteur, et 
19 mm. avec interrupteur. La 
puissance est de 0,3 à 0,5 watt. 
Il existe aussi des modèles tro­
picalisés (Radiohm, Radiac). 
Notons enfin un petit potentio­
mètre professionnel avec 15 ré­
sistances à couches 'étalonnées, 
donnant une variation de 2 dtéci­
bels par plot. Le frotteur, les 
contacts et la mécanique sont 
très .soignés (encliquetage à bil­
les); la puissance est portée de 
0,25 à 10 watts (Charlin). 

RtOlSTANCE •. - Peu de nou­
veautés : signalons cependant 
le classement des résistances 
agglomlérées selon leurs pUis­
sances (1/4 W à 4 W) et leurs 
tolérances en cl a." se A (+ fi %), 
classe B (+ 10 %) et classe C 
(+ 15 %). La tolérance peut 
être ramenée à + 0,5 % pour 
les types de précision (Radiac). 
Enfin, dans les appareils de 
mesure, on se sert de résistan­
ces à cordes sans inductance, en 
cordes de fibre de verre ou 
d'amiante, sur lesquelles on a 
bobiné, en seniS contraires, deux 
fi1s résistants, le tout pouvant 
être ·noyé dans la gomme-laque. 
On atteint ainsi jusqu'à 5 mé­
gohms (Baringolz). 

CADRANS. - C'est une pièce 
laissée à l'arbitraire du cons­
tructeur, qui ne pFête guère à 
la normalisation. Aussi les for­
mes présentent-eJIea une infinie 
variétlé de même que les démul. 
tiplicateurs. Cependant, les ca. 
drans en hauteur, genre ther-

:oie. 6. - Supports de ;ampe :>etaI " 
Iocll;·ln .n polystyrèae <Métos>. 

momètres, paraissent réserv~ 

aux pygmées, tandis que les ca­
drans en largeur sont l'apanage 
des postes de luxe. DÛ la place 
Il'est pail mesurée. 

A .. Ignaler des cadrans Incli­
nables de 0 à 45°, spéciaux pour 
postes pu pitres et analogues (Co­
bra, Linke). Les postes de luxe 
sont toujours munis d'un en­
traînement doux par gyroscope. 
A noter un cadran dlémultipli_ 
cateur professionnel à 1.000 pts 
de lecture (Ribet), ct un grand 
cadran à course horizontale avec 
tambour en bakélite à gorge et 
démultiplicateur dans le rapport 
1/12 (Gamma). 

ELECTROACOUSTlQtJl!. - En dé­
pit des tentatives de normalisa_ 
tion, les haut-parleurs présen­
tent une admiI-able richesse de 
diamètres, depuis 8 cm. jusqu'à 
45 cm., avec puissances graduées 
de 0,8 à 40 watts. En g/énéral, 
la réponse a été améliorée, sur­
tout pour les notes graves; cer­
tains affirment « descendre ,. 
jusqu'à 50 pis sans dis­
torsion prohibitive. L'aimant 
permanent ne cesse de gagner 
du terrain; il garnit maintenant 
25 % de la fabrication (propor. 
tion beaucoup plus élevée auX 
Etats-Unis). On utilise les allia­
ges à trempe magnétique, tels 
que ticonal et alnico, traités sur 
champ à haute température 
(1.200° C). Les avantages de l'ai­
mant permanent sont multi­
pies; en particulier, il favorise 
une réduction de poids avec une 
augmentation du rendement (Au­
dax, Musicalpha, S.E.M. (fig. 3), 
etc.). 

Dans le domaine profession­
nel, le haut-parleur à chambre 
de compres.sion est roi. On réa­
lise maintenant des modèles de 
10 W. ne pesant que 6 kg, pour 
le plein air (Harmonic Radio). 
Des haut-parleurs de mesure 
perfectionnlés ont été étudiés 
avec wattmètre de sortie incor­
poré, gradué en décibels et mil­
liwatts, impédance d'entrée va­
riable de 1.800 à 10.000 ohms 
puis,sance d'entrée de 6 W., ré­
ducteur d'intensité et sortie de 
7.000 ohms sur transformateur 
de modulation (Charlln). 

Les pick-ups sont très deman­
dés, mais toujours introuvable&. 
On ne peut voir qu'en photo­
graphie, des modèles compensés 
avec filtre correcteur d'enngis­
trement et pression de 50 g. sur 
le disque (CharUn). 

Enfin. le. microphones appa­
rais.sent en types variés; micro­
phones directifs à ruban, avec 
transformateur 'équilibré et 
hlindé sous écra~ (Mélodium), 
microphones dynamiques à bo­
!llne mobile extra-légère, non di­
rectionnels CMélodium). Signa­
ItOns erieore des appareils porta­
tifs en bottier protecteur (Har­
monie-Radio). 

PltzOÉLECTRlcm. - Les utili­
sations des quart!: sont de plu 

ft J)'hlS nomtireuses. Citons IN 

moy~nnes fréquences à quartz, 
les oscillateurs de 100 kHz à 30 
MHz, les filt~s à quartz, les ap­
plications aux onde~ ult.ra-so­
nores, à la basse fréquence, aux 
microphones et aux pick-ups 
(S.E.P.E.). 

DiVERS. - Citons encore : des 
blocs d'alimentation à tensions 
5't~hilislées, pour IIFpareils de 
mesure et essais de postes (Char­
lin) ; des pièces de décolletage 'et 
de découpage ; des bornCl5 uni­
verselles i.ncassahle~ (Ribet) ; 

(, , 
l, 

1 

Les gén~rateur. AftC affallblb .. 
S~I il transformateurs. 

Les Q mètres pour ondes mé­
trique3 de 1,5 à 10 m. <Ptiécision 
électrique) (fig. 6). 

L.s oscillographes l double 
trace et !fénéra teul'. d" siguaUlt 
rectangulalru (Ribet et DesJar­
dins). 

Le.s hypsowattmètreB pour DIe­

surer la ,puissance en basse fré­
quence (LIE). 

Les fmpédancemêtres fonc­
tionnant d~ 1 ohm à 1 mléioh~ 
(LIE). 

:'l\I\r ,...,....,.... ........ __ 
'. \rO \:J~ ~...., 

FiC. G. - Phasemètre a haute Iré qllence ; montaie po\lr torrn"UolI 

cie creneaux avec amplifie" teur <Précision électrlq\le). 

dea sorties blindées unifilaires 
pour glénérateur HF; des sup­
ports de lampe octal et loktal 
sur bakélite et .. téatite (fig. 4); 
des cAbles blindés pou.r antennes 
antiparasites (Diéla); des relais 
d'antennes émission - réception 
(A.C.R.~I.). 

CONTROLE ET MESURES 

Il devient difficile de se re­
connaltre parmi la diversité et 
la foule des appareils de mesure 
de radio, qui ne cessent de cr,?i­
tre. Rappelons des a'pparells 
classiques déjà vus t les généra­
teu.rs HF et BF, les lampemètres, 
ondemètres, fréquencemètres et 
hétérodynes, les Q mètres, watt­
mètres, voltmètres à lampes, 
ponts de mesures. oscillographes 
et autres. 

De nouveaux appareils nous 
60nt maintmant présentés. Ce 
lont: Les appareils de mesure 
du champ pour ondes courtes, 
avec récepteur à superrléacliQn 
de 4,5 à 15 m., antenne dipôle 
orintable, cAbl-" à hau.te fréquen­
ce, reliant l'antenne au généra­
teur et au récepteur (PrécisilJn 
électrique). 

Le phasemètre électronique à 
haute impédance pour l'étude 
des lignes, appareils. studios, 
systèmes de modulation, radio­
goniométrie et autres (Préci. 
sion 'électrique) (fig. 5). 

Les wattmètres distorsIOlr.~­
tres pour la mesure du taux 
d'harmoniques en BF et la pul .... 
sance de sortie jusqu'Il 6 \V 
<Cartex). 

Les décibel mètres pour la m .... 
sure des niveaux de tension de 
- 80 à + 50 décibels. 

Toutes ces productions, tant 
dans l-e domaine des pièces pro­
prement dites que dans ~Iui des 
appareils de mesure et de con. 
trÔle, wnt de nature Il noua 
rassurer sur la qualité et le. 
progrès à venir de la consttruo-

~. 
... wni~ 

HT 
bJ/llfN. .. 
,QkN. 

Pl,. e. - Mes\lre oS'UA eOD<1eDsateln 
au Q mètre (Préçl:;,lon ~lectrlqlle). 

tian radioélectrique française. n 
semble bien qu'on puisse faire 
fond sur le désir des fabricants 
de relever le niveau de-s fabrica­
tions et de satbfaire aux eondi­
tions minima impo~es par le 
labe l et par les règles d'établis.. 
sement des pièces détachées. 

Major WATTS 
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J'l,. 3. - Courbe de 'ripOnse du haut·parleur 6.E.M. de 11 cm. de 

diamètre. 

Cependant, la tendance est l 
la mulÏaturisation, avec modèle-s 
de 80 mm. de diamètre, le bot­
tier ayant une épaiueur de 
10 mm. sans interrupteur, et 
19 mm. avec interrupteur. La 
puissanœ est de 0,3 à 0,5 watt. 
Il existe aussi des modèles tro­
picalisés (Radiohm, Radiac). 
Notons enfin un petit potentio­
mètre professionnel avec 15 ré­
sistances l couches 'étalonnées, 
donnant une variation de 2 d'éci­
bels par plot. Le frotteur, les 
contacts et la mécanique sont 
très .soignés (encliquetage à bil­
les); la puissance est portée de 
0,25 à 10 watts (Charlin). 

Rt5ISTANCE~. - Peu de nou­
veautés : signalons cependant 
le classement des résistances 
agglomlérées selon leurs puis­
sances (1/4 W l 4 W) et leurs 
tolérances en cla"se A (+ 5 %), 
classe B (+ 10 %) et classe C 
(+ 15 %). La tolérance peut 
être ramenée à + 0,5 % pour 
les types de précision <Radiac). 
Enfin, dans les appareils de 
mesure, on se sert de résistan­
œs à cordes sans inductance, en 
cordes de fibre de verre ou 
d'amiante, ISur lesquelles on a 
bobiné, en seM contraires, deux 
fUs résistants, le tout pouvant 
être ·noyé dans la gomme-laque. 
On atteint ainsi jusqu'à 5 mé­
gohms (Baringolz). 

CADRANS. - C'est une pièce 
laissée l l'arbitraire du cons­
tructeur, qui ne pFête guère l 
la normalisation. Aussi les for­
mes présentent-elIes une infinie 
variéllé de même que les démul­
tIplicateurs. Cependant, les ca­
drans en hauteur, genre ther-

7IC. 1. - Supports Se ;ampe xtal" 
Jock·ln .n polys tyrè Ile <Métoz). 

A .. Ignaler des cadrans IncU­
nables de 0 à 45·, spéciaux pour 
postel pupitres et analogues (Co­
bra, Linke). I,.es postes de luxe 
sont toujours munis d'un ea­
tralncment doult par gyroscope. 
A noter un cadran dI:multipli_ 
cateur professionnel l 1.000 pts 
de lecture (Ribet), et un graad 
cadraa à course horizontale avec 
tambour en bakélite l gorge et 
démultiplicateur dans le rapport 
1/12 (Gamma). 

ELEcrROACOUSTlQtlB. - En dé­
pit des tentatives de normalisa­
tion, les haut-parleurs présen­
tent une admirable riche.sse de 
diamètres, depuis 8 cm. jusqu'à 
45 cm., avec puissances graduées 
de 0,8 à 40 watts. En ,énéral, 
la réponse a été a méHorée, sur­
tout pour les notes graves; cer­
tains affirment « descendre ,. 
jusqu'à 50 P /s nns dis­
torsion prohibitive. L'aImant 
permanent ne cesse de gagner 
du terrain; il garnit maintenant 
25 % de la fabrication (propor­
tion beaucoup plus élevée aux 
Etats-Unis). On utilise ICI allia­
ges à trempe magnétique, tels 
que ticonal et alnico, traités sur 
champ à haute températ~~e 

(1.200· Cl. Les avantages de 1 ai­
mant permanent' sont multi­
pies; en particulier, il favorise 
une réduction de poids avec une 
augmentation du rendement (Au­
dax, Musicalpha, S.E.M. (fig. 3), 
etc.). 

Daas le domatne profession­
nel, le haut-parleur à chambre 
de compression est roi. On réa­
lise maintenant des modèles de 
10 W. ne pesant que 1) kg, pour 
le plein air (Harmonie Radio). 
Des haut-parleurs de mesure 
perfectfonnfés ont é16 étudiés 
avec wattmètre de sortie Incor­
poré, gradué en décibels et mll­
liwatts, impédance d'entrée va­
riable de 1.800 à 10.000 ohms 
puissance d'entrée de 1) W .. ré­
ducteur d'intensité et sortie de 
7.000 ohms sur transformateur 
de modulation (CharUn). 

Les pick-ups sont très dema.J)o 
dés, mais toujours introuvables. 
On ne peut voir qu'en photo­
graphie, des modéles compensés 
avec filtre correcteur d'enregis­
trement et pression de 50 g. sur 
le disque (Charlin). 

Enfin, les microphones appa­
raissent en typel variés; micro­
phones directifs A ruban, avec 
transformateur 'équilibré et 
blindé SOUI écran (Mélodium), 
microphones dynamiques à bo­
!line mo~ile extra-légère, non di­
rectionnels (Mélodium). Signa­
lons encore des appareils porta­
tU, en bottier protecteur (Har­
monie-Radio). 

èll phs IIOmlSreutel. Otou 1. 
moyennes fréquences· à quartz, 
les oscillateurs de 100 kHz à 30 
MHz, les filtres à quartz, les ap­
plicatloas ault ond~ ulu-a-so­
nores, à la basse fréquence, ault 
microphones et aux pick-\lps 
(S.E.P.E.). 

DtvERS. - Citons enco,re : des 
blocs d'alimentation à tensions 
ISItqbilislées, pour lIIp,pareUs de 
mesure et essais de postes (Char­
lin) ; des pièces de décolletage 'et 
de découpage ; des bornes uni­
verselles incassable, (Ribet) ; 

LN ~ratet1h aftc affalbl1l­
s~ à transformateurs. 

Les Q mètres pour ondes mé­
triques de 1,5 à 10 m. (PrfécisioD. 
électrique) (fig. 6). 

Lesoscillograph.s • double 
traee et gIénérateurs de signalj.l!t 
reetanpIalres (RU~et et DeaJar­
diaJi). 

Le,. h)'psowattmêt.re8 pour me­
Burer la J'uinance en basse fr4-
quenec (LIE). 

Les Impédancemètres fonc­
tionnant Ih 1 ohm l 1 mléio~ 
(LIE). 

~/\i\r' ~. -.~_ 
1. UV "\.f\.FL. .~=r...., 

PI,. $. - Phasemètre a haute fré quence ; monta,e pOur torntaUoa 

cie créneaus aveC amplificateur <Pr6clalon 6Iectrlque>. 

de. sorties blindées unifilaires 
pour gfénérateur HF; des sup­
ports de lampe octal et loktal 
lur bakélite et 6téatite (fig. 4); 
des cAbles blindés pour atltenn~$ 
antiparasites (Diéla); des relaIS 
d'aDtennes émission - réception 
(A.C.R.M.). 

CONTROLE ET MIESURES 

n devient difficile de se re­
connaUre parmi la diversité et 
la foule des appareils de mesure 
de radio, qui ne cessent de crol­
tre. Rappelons des a'ppareils 
classiques déjà VUSt les généra· 
teu.rs HF et BF, les lampemètres, 
ondemètres, fréquencemètres et 
hétérodynes, les Q mètres, watt­
mètres, voltmètres à lampes, 
ponts de mesures. oscillographes 
et autres. 

De nouveaux appareils nous 
sont maintenant présentés. Ce 
lont: Les appareils de mesure 
du champ pour ondes courtes, 
avec récepteur l supenféactiQn 
de 4,5 à 15 m., antenne dipOle 
orintable, clblte à ha~te fréquen­
ce, reliant l'antenne au généra­
teur et au récepteur (Précisi1JD 
électrique) . 

Le phasemètre électronique à 
haute impédance pour l'étude 
des llgnes, appa·reils. studios, 
systèmes de modulation, radio­
goniométrie et autres (Préci­
sion 'électrique) (ftg. 5). 

Les wattmètres distorsiom&­
tres puur la mesure d~ taux 
d'harmoniques en BF et la pul ... 
sance de sortie ju.,qu'. 6 W 
(Cartex). 

Les décibel mètres pour la m .... 
sure des niveault de tension de 
- 80 l + 50 décibels. 

Toutes ces productions, tant 
dans loe dumaine des pièce. pro­
prement dites que dans celui des 
appareils de mesure et de con. 
trOle, $Qnt de nature à noua 
ras'surer sur la qualité et les 
progrès l venir de la eonstnlc-

1"l,. 8. - M.eaure 4'UD C:OD4eIlS.te~ 
au Q mètre <PriIll.lGn 6IecUique). 

tionradi~lectrique française. n 
semble bien qu'on P\lllse faire 
fond sur le désir cles fabricant. 
de relever le niTeaù <1 •• fabrica­
tions et de satisfaire aux condi. 
tiQns minima impo~es par le 
label et par les règles d'établi~ 
sement dos pièces d6tachées. 

Major WAns 
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TOUT LE MATERIEL 
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Tél. 1 CEN. 47.07 et 4 .... 

L.lMPES - RESISTANCES - OONDENSATEU,.! etc. momètres, paraissent rMerv" 
INlt pygmées, tandis que les ca.­
drans ea largeur sont l'apanage 
cles postes de luxe. ot!. la place 
n'est pas mesurée. 

PttzoéUCTRtCM. - Les uUli- Fourniture. pour con.tructeurs dépanneurs et artisan. 
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C'est un pr<?jet qualifié d~ 
c révoluti<mnalre ~ que CelUI 
9.ui consiste à assurer la diffu­
SIOn des programmes de télévi­
sion, sur une grande partie du 
territoire des Etats-Unis, en uti­
lisant des avions tournant en 
rond daus la stratosphère. 

Les gens non prévenus, les 
pro,fanes, s'empressent de crier: 
« Au fou! » Et pourtant, la té­
lévision stratosphélrique est la 
conséquence des cogitations 
mftrement réfléchies de savants 
américains qui ont, avec la réa­
lité, des contacts fréquents et 
sÜrs. 

Eh oui! Si vous prétendez dif­
fuser les programmes de télévi­
sion au moyen seulement de sta­
tions terrestres, desservies par 
des moyens te'rrestres (câbles 
guides, câbles coaxiaux, fais­
ceaux d'ondes ultra-courtes), il 
ne vous faud,ra pas moins de 
cent reliais. Mais ce nombre 
peut être réduit à huit si vous 
choisissez la stratovision, pré­
conisée par la Westinghonse 
Electrie Co. 

Expliquons-nous. Il s'agit, 
somme toute, de porter le rayon 
de réception agréable d'une sta­
tion de télévision et de la ,ta­
tion de sonorisation à modula­
tion de fréquence qui lui est ad­
jointe, de 80 à plus de 300 kilo­
mètres. Le nouveau système a 
été imaginé par un ingénieur 
de l'aviation du Texas, âgé seu­
Œement de 27 ans, C.-E. Nebles 
...... la valeur n'atte~d pas le 
nombre des années 1 

D'un avion stratosphérique 
L'émetteur et l'antenne de té­

lévision sont, tout simplement, 
inst,allés à bord d'un avion, vo­
lant en orbes paresseuses à 
10.000 m. d'altitude, par cc..nsé­
quent tout à fait invisible à l'œil 
nu. Les ondes courtes rayonnées 
par cette antenne d'avion cou­
vrent la surface de la terre. sur 
'llne aire circulaire, comme un 
vaste cornet de glace renversé 
(le co,rnet, pas la glace I). A cette 
alltitude, le fond du « cornet ~ 
est, sur la surface du sol. un 
vase cerclé de prè, de 700 km. 
de diamètre couvrant, par exem­
ple, les surfaces des Etats de 
New-York, New-Jersey et Pen­
s.ylvanie réunis. 

Plus de parasites 
La stratovision se recommande 

donc par sa gral)rde portée. mais 

aussi par sa réception exempte 
de parasites et de distorsion. 
Car au sdl, les ondes courtes sont 
l'objet de multiples réflexions et 
réfractions, qui produisent des 
Interférences et sont causes que 
l'on reçoit, par exemple, p1u­
sieurs images simultanées qui 
se re'oouvrent plus ou moins. 

D'autre part, la stratovision 
snpprime pratiquement les re­
lais, si nombreux dans les liai­
sons à terre, notamment pour 
desservir des étendues aussi con­
sidérables, tant en télévision 
qu'en modulation de fréqu~nce. 

Puissance et portée 
prlus on accrott la hauteur ne 

l'antenne de télévision ~t de 
modulation de fréquence, moin, 
la puissance néœssaire pour pro­
duire une intensité donnée à la 
réception est grande. Et c'est 
poul'quoi on peut desservir si-

multanément tons les postes 
dans un cercle de 700 km. de dia­
mètre avec un seul émetteur 
d'avion à 10.000 m. dans le ciel, 
bien que cet émetteur n'exige 
que 1 kW. au lieu des 50 kW. 
nécessaires pour couvrir seule­
ment un cerde de 160 km. de 
diamètre au moyen d'un émet­
eur à terre. 

Liaison entre terre et ciel 

A terre, on n'utilise qu'une 
station de faible puhsancil, qui 
dirige le pinceau des ondes de 
télévision et de modulation de 
fréquence sur le récepteur de 
l'avion qui tourne en rond, dans 
la stratosphère, an-dessus du 
poste au sol. Ces émissions qu'il 
capte, l'avion les réémet, c'est-à­
dire qu'il les diffuse avec son 
émetteur, agissant comme relais, 

mais cette fois dans un cOne 
d'ondes largement ouvert, de 
manière à couvrir une largesnr­
face terrestre. Chaque a'vion doit 
être muni de quatre émetteurs 
de télévision et de cinq émet­
teurs à modulation de fréquence. 

De New-York à Hollywood 
en 8 avions 

Un réseau de stratovision de 
c c6te-à-côte ~, assuré d'une 
façon continue de New-York à 
Hollywood à travers toute l'Amé­
rique, ne néoo,siterait que huit 
avions. Pour organiser une pa­
reille diffusion avec un réseau 
terrestre, il faudrait environ 
cent stations relais terrestres 
et autant d'émetteurs. Or, ponr 
a,surer la transmission des pro­
grammes avec un câble coaxial. 
il y aurait déjà au moins pour 
100 millions de dollars 1 

Les hnit avions de stratovi­
sion jalonnant cette route sur­
voleraient respectivement New­
York, Pittsburgh, Chicago, Kan­
sas City, Curtis (Nebraska), 
LeadviHe (Colorado), Salt Lake 
City et Los Angele,s, reliant ainsi 
par une chaine continue les 
deux pôles du talent américain: 
New-York et Hollywood. 

Cependant, pour couvrir en­
core les régions les plus peu­
plées des Etats-Unis, on lenr 
adjoindrait aussi six avions 
survolant Durham (Caroline du 
Nord), Atlanta, Memphis, Dallas, 
Sacramento et Portland (Ore­
gon). La stratovision couvrirait 
ainsi 51 ponr cent du territoire 
national et desservirait 78 ponr 
cent de sa po'pulation. 

Les programmes seront émis 
par une station terrestre en un 
faisceau d'ondes ultra-courtes 

modulées analogues Il celles el! 
service pour le radar, faisceau 
dirigé vericalement IlUr l'avion 
stratosphérique. En outre, un 
réseau de relais à haute altitude 
sera constituJé par les stations 
des avions elles-mêmes, en­
voyant des faisceaux d'onde& 
modulées d'avion Il avion. 

Du fait que charque avion pos­
sède plusieurs émetteurs et ré­
cepteuTs, on peut varier les pro­
grammes. Chaque émetteur peut 
fonctionner comme une stntlon 
séparlée. 

L'avantage de l'altitude réside 
notamment dans la possibilité 
de lOédulre considérablement la 
puis~ance nlécessaire pour a,ssu­
rer nn même rayon de réception 
agréable. Avec 1 kW., on peut 
desservir une aire de près de 
700 km. de diamètre avec une 
antenne à 10.000 mètres d'alti­
tude. Cette puissance liuffit à 
'llimenter les neuf !émetteurs et 
• .lllais installés à bord de cha­
que avion. 

Plus de cfistorslon 

L'intérêt essentiel de ce sys­
tème de stratovision est la 
réduction radicale de la dis­
torsion résnltant des « rela,ya­
ges » répétés. Chaque station 
réPétitrice ajoute, en effet, son 
pourcentage de distorsion aux 
transmissions de télévision et de 
modulation de fréquence. Tout 
système de transmission terres­
tre, compoTtant un grand nom­
bre de répléteurs, accumule les 
distorsions. La distorsion dis­
parait, pnisque l'avion volant 
Il haute altitude, le nombre des 
relais est réduit au minimum. 

Réception de qualité 

La stratovision assumera la 
diffusion des programmes Il un 
nombre beaucoup plus considé~ 
rable d'auditenrs et de télévi­
seurs. En outre, la qualité de la 
réception liera considéTahlement 
aCCTUe. 

Dans le cas de la réception 
terrestre des ondes ultra-courtes, 
les meilleurs résultats ne peu­
vent être obtenus que si l'an­
tenne réceptrice est bra,quée dans 
la direction de l'émissiou. Avec 
la stratovision, ce souci dIs­
parait, puisque l'avion volant 
Il 10.000 mètres est constam­
ment « en vue directe ~ du ré­
cepteur • 
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C'est un pr,!jet qualifié d~ 

c révolutionnaIre ,. que celuI 
!tui consiste à assurer la diffu­
'JOn des programmes de télévi­
,sion, sur une grande partie du 
territoire des Etats-Unis, en uti­
lisant des avions tournant en 
rond dans la stratosphère. 

Les gens non prévenus, les 
profanes, s'empressent de crier: 
c Au fou 1 ,. Et p<lurtant, la té­
lévision &tratosphétrique est la 
eonséquence des cogitations 
mftrement réfléchies de savants 
américai.ns qui ont, avec la réa­
lité, des contacts fréquents et 
sftrs. 

Eh oui 1 Si vous prétendez dif­
fuser les programmes de télévi­
sion au moyen seulement de sta­
tions terrestres, desservies par 
des moyens terrestres (câbles 
guides, câbles coaxiaux, fais­
veaux d'ondes ultra-coudes), il 
ne vous faudra pas moins de 
Cent rcdais. Mais ce nombre 
peut être réduit à huit si vous 
choisissez la st:ratovision, pré­
conisée par la Westinghouse 
Electric Co. 

Expliquons-nous. Il s'agit, 
somme toute, de porter le rayon 
de récepHon agréable d'une sta­
tion de télévision et de la ,ta­
tion de sonorisation à modula­
tion de fréquence qui lui est ad­
jointe, de 80 à plus de 300 kilo­
mètres. Le nouveau système a 
été imaginé par un ingénieur 
de l'aviation du Texas, âgé seu­
Œement de 27 au s, C.-E. NC'bles 
...... la valeur n'attend pas le 
nombre des années 1 

D'un avion stratosphérique 
L'émettt'ur et l'antenne de té­

lévision lion t, tout simplement, 
inst,allés à bord d'un avion, vo­
lant en orbes paresseuses à 
10.000 m. d'altitude, p'ar cc.nsé­
quent tout à fait invisible à l'œi:! 
nu. Les ondes courtes rayonnées 
par cette antenne d'avion cou­
vrent la surface de la terre. sur 
Une aire circulaire, comme un 
vaste cornet de glace renversé 
(le cOll'net, pas la glace 1). A cette 
adtitude, le fond du « cornet ,. 
est, sur la surface du sol. un 
Vase cerclé de prè~ de 700 km. 
de diamètre couvrant, par exem­
ple, les surfaces des' Etats de 
New-York,New-Jersey et Pen­
IYlvanie réunis. 

Plus de parasites 
La stratovision se recommande 

donc par sa gragde portée, mais 

aussi par sa réception exempte 
de parasites et de distorsion. 
Car au 80'1, les ondes courte. sont 
l'objet de multiples réflexions et 
réfractions, qui produisent des 
Interférences et sont causes que 
l'on reçoit, par exemple, plu­
deurs images simultanées qui 
se re'couvrent plus ou moins. 

D'autre part, la stratovision 
supprime pratiquement les re­
lais, si noIDhreux dans les liai­
sons il terre, notamment pour 
desservir des étendues aussi con­
sidérables, tant en télévision 
qu'en modulation de fréqu~nce. 

Puissanee et portée 
PIlus on accroit la hauteur de 

l'antenne de télévision· P-t de 
modulation de fréquence, moins 
la .puissance nécessaire pour pro­
dUire une intensité donnée à la 
réception est grande. Et c'est 
poul'quoi on peut desservir si-

multanément tous les postes 
dans un cercle de 700 km. de dia­
mètre avec un seul émetteur 
d'avion à 10.000 m. dans le ciel, 
bien que cet émetteur n'exige 
que 1 kW. au lieu des 50 kW. 
nécessaires pour couvrir seule­
ment un cercle de 160 km. de 
diamètre au moyen d'un émet­
eur à terre. 

Liaison entre terre et ciel 
A terre, on n'utilise qu'une 

station de faible puissanca, qui 
dirige le pinceau des ondes de 
télévision et de modulation de 
fréquence sur le récepteur de 
l'aviou qui tourne en rond, dans 
la stratosphère, au-dessus du 
poste au sol. Ces émissions qu'il 
capte, l'avion les réémet, c'est-à­
dire qu'il les diffuse avec son 
émetteur, agissant comme relais, 

mais cette fois dans un cOne 
d'ondes largement ouvert, de 
manière à couvrir une large sur­
face terrestre. Chaque a'vion doit 
être muni de quatre émetteurs 
de télévision et de cinq émet­
teurs à modulation de fréquence. 

De New-York à Hollywood 
en 8 avions 

Un réseau de stratovision de c cOte-à-cOte ,., assuré d'une 
façon continue de New-York à 
Hollywood à travers toute l'Amé­
rique, ne nécessiterait que huit 
aVIOns. Pour organiser une pa­
reille diffusion avec un réseau 
terrestre, il faudrait en'viron 
cent stations relais terrestres 
et autant d'émetteurs. Or, pour 
a~surer la transmission des pro­
grammes avec un câble coaxial. 
il y aurait déjà au moins pour 
100 millions de dollars 1 

Les huit avions de stratovi­
sion jalonnant cette route sur­
voleraient respectivement New­
York. Pittsburgh, Chicago, Kan­
sas City. CurUs (Nebraska), 
LeadviHe (Colorado), Salt Lake 
City et Los Angele,s. reliant ainsi 
par une chaine conUnue les 
deux pÔles du talent américain : 
New-York et Hollywood. 

Cependant, pour couvrir en­
core les régions les plus peu­
plées des Etats-Unis, on leur 
adjoindrait aussi six avions 
survolant Durham (Caroline du 
Nord), Atlanta, Memphis, Dallas, 
Sacramento et Portland (Ore­
gon). La stratovision couvrirait 
ainsi 51 pour cent du territoire 
national et desservirait 78 pour 
cent de sa po'pulation. 

Les programmes seront émis 
par une station terrestre en un 
faisceau d'ondes ultra-courtes 

moduléeS analogues à celles eJl 
service pour le radar, faisceau 
dirigé verlcaleme,nt Ilur l'avion 
stratosphérique. En outre, un 
réseau de relais à haute altitude 
sera constitulé par les stations 
des avions elles-mêmes, en­
voyant des faisceaux d'ondes 
modulées d'avion à avion. 

Du fait que chaque avion pos­
sède plusieurs émetteurs et ré­
cepteul'S, on peut varier les pro­
gra'mmes. Chaque émetteur peut 
fonctionner comme une station 
séparlée. 

L'avantage de l'altitude réside 
no'tamment dans laposs-ibilité 
de 1;,édulre considérablement la 
puis~ance nlécessaire pour D.SSU­
rer un même rayon de réception 
agréable. Avec 1 kW., on peut 
desservir une aire de près de 
700 km. de diamètre avec une 
antenne à 10.()()() mètres d'alti­
tude. Cette puissance /luffit à 
'\limenter les neuf !émetteurs et 
.<!lals installés il bord de cha­
que avion. 

Plui de cfIstonloll 

L'intérêt essentiel de ce sys­
tème de stratovision est la 
réduction radicale de la dis­
torsion résultant des « relaya­
ges ,. répétés. Chaque station 
réplétitrlce ajoute, en effet, son 
pourcentage de distorsion aux 
transmissions de télévision et de 
modulation de fréquence. Tout 
système de transmission terres­
tre, comportant un grand nom­
bre de répléteurs, accumule les 
distorsions. La distorsion dis­
parait, puisque l'avion volant 
à haute altitude, le nombre des 
relais est réduit au minimum. 

Réception de qualité 

La stratovision assumera la 
diffusion des programmes lt un 
nombre beaucoup plus considé­
rable d'auditeurs et de télévi­
seurs. En outre, la qualité de la 
réception liera considérablement 
aCC'l"Ile. 

Dans le cas de la réception 
terrestre des ondes ultra-coudes, 
les mellleurs résultats ne peu­
vent être obtenus que si l'an­
tenne récept:rice est bra'quée dans 
la direction de l'émission. Avec 
la st:ratovislon, ce souci dls­
paratt, puisque l'avion volant 
lt 10.000 mètres est constam­
ment • en vue directe ,. du ré­
ceptenr • 
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I1n autre avantage l'rovlent 
du fait que l'avion tournant en 
rond, son antenne est en déplace­
ment constant, et le récepteur 
reçoit tout 1e temps l~ fl~x 
direct des ondes, ce qUI lévIte 
la production des images « fan­
tômes ,. provenant 'des faisceaux 
ci'ondes déviés, réfléchis ou ré­
fractlés. Dans la stratovision, 
ces inconvénients sont élimlné~, 
le fonctionnement à haute altI­
tude permettant de piquer les 
antennes réceptrices sur les 
montagnes. 

La rotation des avions élimine 
toute ~éflexion, car la durée d~s 
réflexions éventuelles est tres 
brève si brève même qu'on ne 

f.eut 'les détecter à l'œil .sur 
'écran. 

Progrès il attendre 

De prime abord, la strato­
vision se présente comme beau­
coup plus 'économique que la té­
Uvision au sol. II semble donc 
qu'elle soit de nature à arrêter 
~e développement des concep­
tions antérieures, notamment de 
la télévision terrc.stre. En outre, 
son rendement parait beaucoup 
meilleur, puisqu'elle touchera, 
du même coup, toutes les cam­
pagnes et combattra l'isolement 
rural. 

Les calculs faits montrent que 
le système est parfaitement via­
ble dans les bandes de ftiéquen­
ces de télévision et de modula­
tion de fréquence adopt~es .par 
la Federal CommUnICatIOns 
Commission. On explérimente -.ac­
tuellement les bandes de. fré­
quences les plus élevées, q.Ul per­
mettront d'espérei' la mISe au 
point pratique de la tlélévlsion 
en couleurs. 

Le problème de l'aviation 

La stratovision pose un p'ro­
blème d'aviation, mais quoi pa­
l'att déjà résolu. Chaque station 
de radiodiffusion terrestre se­
rait complétée par quatre avions, 
dont deux tiendraient l'air tout 
le temps pour le service, run 
diffusant les programmes, 1 au­
tre Ile tenant prêt à le rempl!1cer 
en ca. de défaillance. Les aVIOns 
voleront au centre de l'aire as­
lignée, et les avions de rempla­
eemeut seront dépêchés assez A 
temps pou.r qu'il n'y. ~it pas 
d'interruptIon de l'lémlsslOn au 
moment du changement de ser­
vice. L'altitude de 10.000 mètres 
cl6passllillt celle de toutes le~ 
conditions atmosphériques quI 
perturbent les émissions dans 
le. basses altitudes. parait la 
mieux appropriée. 

La vitesse des avions du type 
B2!1 alllégé A un tiers du poids 
normal est d'environ 240 km. 
heure, seulement, vitesse s~f!i­
sante pour assurer la stahllIté 
II. haute altitude. Ils compte,ront 
un équipage de 3 à 6 opérateurs. 

En outre, chaque stat!on t.er­
restre disposera d'un petit aVIOn 
destiné à fonctionner commt> 
• relais volant » pour assurer 
la trausmission de la mo~ula­
tion à un autre avion donnant 
un programme local ou assu­
rant la liaison avec le réseau 
national. 

Ainsi le problème de la stra­
tovision est entièrement posé 
sous tous ses aspects. Il n~ reste 
plus qu'à attendre le resultat 
des essais expérimentaux. 

Electro-lJcoustique lHoderne(1' 
Procédés d'insonorisation 

On connalt et Il'on ap,plique 
un certa·in nombre de procédés 
d'insonorisation à l'effet de ré­
duire la bruyance de ~alles par 
l'emploi de matériaux conv .. na­
bles dont certains projeté~ ou 
collés sur les parois. Les maté­
riaux poreux: tiges de canne Il 
sucre, fibres de verre, d'amiante 
et autres, ~ont spécialement re­
commandés. Certaines parties de 
salles ou de studios peuvent être 
corrigées par l'emploi de .maté­
riaux insonores. Les arclutectes 
corrigent la forme des salles 
pour obtenir les effets acoustl­
que~ souhaités. C'est ainsi que 
les salles anciennes peuvent êtr .. 
modifiées par l'utilisation de 
plaques de revêtement spéciales 
ayant un coefficient d'absorption 
approprié. 

eorrespond à nn affaiblissement 
considérable, qu'il est souhaita­
ble d'appliquer aux bruits para_ 
sites,' pour qu'ils ne gênent au­
cune audition. 

Pour faire leurs mesures, les 
architectes ont normalisé les 
bruits divers: bruits de rue~, de 
salles,' de machines. 

Une autre complication surgit 
du fait que la sensation varie en 
fonction de la fréquence, c'est­
à-dire de la hauteur du son. Il 
faut tenir compte de cette va­
riation de sensibilité de l'oreille 
lorsqu'on rait les mesures, et 
c'est pourquoi on utilise des ré­
seaux filtrants reproduisant à 
peu près la sensibilité d'une 
oreille réputée normale. 

Le phone 

Les personnes qui travaillent au­
près de moteurs d'avion donnant 
des bruits de 120 à 150 phone. 
sont assourdies pour une jOUl'o 
née entière après que le son a 
cessé. 

Vibrations inaudibles 

L'étude de l'acoustique ne se­
rait pas complète si l'on ne cher­
chait à me~urer au,asi les vibra­
tions inaudibles, particulière­
ment les infra-sons, dont la fré. 
quence est trop basse pour être 
entendue. A cet effet, on se sert 
d'un microphone à contact. Les 
impressions tactiles, par eXl m. 
pIe, sont évaluées par raI>port à 
la fréquenoe très basse de 1 () 
hertz. Au seuil de perception, 
l'amplitude de la vibration est 
très faible (5 millièmes de mil. 
limètre). L'unité d'intensité so. 

L'intensité acoustique du bruit nore est le vibro, c-omparable all 
est exprimée en phones à partir phone pour cette très bass~ fré­

Intensité des sons et des bruits du seuil d'audibilité repré.senté quenee. Ces études ont conduit 
par la puissance extrêmement à améliorer considérablement 
faiblIe d'un dix-millionième de la construction des avions, des 
milliardième de watt par centi- wagons de chemin de fer (voi­
mètre carré 1 Les bruits com- tures Pullman), par l'emphi de 
plexes sont comparés avec un métaux légers, de matériaux iso­
son de référence simple à 1.000 lants, d'amortisseurs élastiques, 
hertz, qu'on règle pour qu'il don- de masses d'équilibrage dans les 
ne l'impression de l'égalité moteurs et pièces tournantes. 
acoustique. Il va sans dire qu'il Ainsi, un p'rogrès considéJable, 
est difficile de comparer à 1'0- que nous n apprécions pa, tou­
reille un son musical pur avec jours à son exacte valeur. ré­
un bruit mal défini, résultant suIte des études acoustique,;, qui 
de fréquences complexes. se traduisent toujoun par un 

Les acoustiques se compli­
quent du fa,it qUe la sensation 
auditive est proportionnelle non 
pas à l'excitation, mais à son 
logarithme, que la transmission 
des fréquences se fasse par la 
voie aérotympanique ou par la 
voie osseuse. Il s'ensuit que les 
variations d'intensité des sons 
lont ex:primées en décibels. 

PhYSIquement, un intervalle 
d'intensité acoustique de 1 déci­
bel est à peine perceptible. La 
perception assez nette commencr 
au niveau de 5 décibels. L'inter. 
valle de 10 décibels est très per­
ceptible; celui de 40 décibels 

Au seuil d'audibilité, la pres- agrément pour nous, qu'il s'à. 
sion est très faible (2 dix-miIIiè- gisse de satisfactions musicales 
mes de milligramme par cm2). ou phoniques ou, au contraire, 
A partir du seuil d'audibilité, d'une insonorisation qui nous 
un son de 40 phones est faible; met à l'abri de~ vagues de 
un son de 60 phones, assez fort; l'océan de turbulence déchainé 

(1) Suite et fin . • Vo,ir n° 760.; un son de 80 phones, bruyant. par la vie moderne. 
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Les Belles PROFESSIONS de la RADIO 
• Le Dépanneur Radio 

Au ~me titre qUe l'électricien ou le plombier, le dépanneur radio est 
devenu en peu d'années un des spécialistes les plus familiers de notre 
quartier. tant le développement de la radio s'cst imposé dans le monde. 
Il faut dire que son métier demande de solides connaissances techniques 
et plus encore ,du flair, et un esprit méthodique dans la recherche de 
la panne qui est loin de polNoir s'acquérir aisément. Comme en médecine. 
le diagnostic de la c maladie • nécessite une éducation pratique et 
technique toute particulière. Il est clair, en effet, que son gain seM 
proportionnel A la rapidité de son dépannage, et là où un amateur y 
perdrait des heures, notre technicien aura remis en état toute une 
série d'appareils. Son atelier doit ête bien équipé en appareils de mesures. 
Son gain est généralement élevé. 

JEUN ES GENS ! PREPAREZ 
dès aujourd·llul les carriè<es INDUSTRIELLES ou ADMINISTRATIVES 
CIVIL.ES ou MILITAIRES de la RADIO. Notre Ecole est spécialisée 
dans l'Enseignement 

PAR C 0 RR E S'p 0 N DAN C E 
comllH> dans l'Enseignement sur place. 

ELLE VOUS CONDUIRA.A LA REUSSITE. 

Ecrivez-nous. " vous sera répondu par retour du courrier, 

ECOLE ~ RADIOELECTRICITE 

GRATUITEMeNT sur simple 
demande I.E GUIDE COMPLET 
(2 couleurs) DES CARRIERES 
DE LA RADIO. 

ET 
DE TELEVISION 

15, RUE DU· DOCTEUR BERCONIE LIMOCES (HTE-VIENNE) 
LA PUBL. TECHNIQUE 
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Un autre avantage provient 
du fait que l'avion tournant en 
l'Ond, son antenne est en déplace­
ment constant, et le récepteur 
reçoit tout le temps l~ fl~x 
direct des ondes, ce qUI léVIte 
la production des images c fan­
tômes :t provenant'des faisceaux 
d'ondes déviés, réfléchis ou ré­
Iractlés. Dans la stratovision, 
Us inconvénients sont éliminés, 
le fonctionnement il haute alti­
tude permettant de piquer les 
antennes réceptrices sur les 
montagnes. 

Electro-acoustique Dloderne(t' 

La rotation des avions élimine 
toute réflexion, car la durée des 
réflexions éventuelles est très 
brève si brève même qu'on ne 
peut 'les détecter il l'œil Bur 
l'écran. 

Progris Ji attendre 

De prime abord, la strato­
vilion se présente comme beau­
éoup plus 'économique que la té­
Uvision au sol. Il semble donc 
gu'elle soit de nature lt arrêter 
1. développement des concep­
tions antérieures, notamment de 
la télévision terrestre. En outre, 
Ion rendement parait beaucoup 
lDleilleur, puisqu'elle touchera, 
du même coup, toutes les cam­
pagnes et combattra l'isolement 
rural, 

Les calculs faits montrent lJ.lle 
le système est parfaitement VIa­
ble dans les bandes de fIféquen­
cel de télévision et de modula­
tion de fréquence adopt~es .par 
la Federal CommuDlcatJOns 
Commission. On explérimente -ac­
tuellement les bandes de fré­
quences les plus élevées, q.ui per­
mettront d'espérer la mIse au 
point pratique de la tJélévlsion 
en couleurs. 

Le problime cie l'aviation 

La stratovision pose un pro­
"lème d'avIation, mais qu,i pa­
rait d~jl résolu. Chaque station 
.. radiodiffusion terrestre se­
rAit com,plétée paT quatre avions, 
'ont deux tiendraient l'aIr tout 
le temps pour le service, run 
diffusant les programmes, 1 au­
.... Ile tenant prêt lt le rempl!lcer 
eD ca. de lléfaillance. Les aVIOns 
• olel"Ont au centre de l'aire as-
• ignée, et les avions de rem pla­
"ment seront dépêchés assez lt 
tem.ps pour qu'il n'y ait pas 
d'interruption de l'lémission au 
moment du changement de ser­
vice. L'altitude de 10.000 mHres 
~assllJllt celle de toutes les. 
conditions atmosphériques quI 
perturbent les émissions dans 
le. basses altitudes, paratt la 
mieux appropriée. 

Procédés d'insonorisation 

On connatt ct Œ'on applique 
un certa,ln nombre de procédés 
d'insonorisation à l'effet de ré­
duire la brul/ance de ~alles par 
l'emploi de matériaux convena­
bles, dont certains projeté~ ou 
collés S'Ul" les parois. Les maté­
riaux poreux: tiges de canne Il 
sucre, fibres de verre, d'amiante 
et autres, ~ont spécialement re­
commandés, Certaines pa.rties de 
salles ou de studios peuvent être 
corrigées par l'emploi de .maté­
riaux insonores. Les arcllltecte~ 
eorrigent la forme des salles 
pour obtenir les effets acousti­
ques souhaités. C'est ainsi que 
les salle.s anciennes peuvent. être 
modifiées par l'utilisation de 
plaques de revêtement spéciales 
ayant un coefficient d'absorption 
approprié, 

eorrespond il un affaiblissement 
considérable, qu'il est souhaita­
ble d'appliquer a'\lX bruits para­
sites,' pour qu'ils ne gênent au­
cune audition. 

Pour faire leurs mesures, les 
nrchitectes ont normalisé les 
bruits divers: bruits de rue~, de 
salles,' de machines. 

Une autre complication surgit 
du fait que la sensation varie en 
fonction de la fréquence, c'est­
à-<dire de la hauteur du son. Il 
faut tenir compte de cette va­
riation de sensibilité de l'oreiUp 
lorsqu'on fait les mesures, et 
c'est pourquoi on utilise des ré­
.eaux filtrants reproduisant à 
peu près la sensibilité d'une 
oreille réputée normale, 

Le phone 

Les pel'sonnes qui travaillent au.. 
près de moteurs d'avion donnant 
des bruits de 120 il 150 phone. 
lont assourdies pour une jou~ 
née entière après que le son • 
cessé. 

Vibrations inaudiblee 

L'étude de l'acoustique ne se­
rait pas complète si l'on ne cher­
chait il mesurer au~si le8 vibra­
tions Inaudibles, particulière­
ment les infra-sons, dont la fré­
quence est trop basse pour être 
entendue. A cet effet, on se sert 
d'un microphone à conta·ct. Les 
impressions tactiles, par eXEm­
ple, sont évaluées par rapport lt 
la fréquenoe très basse de 10 
hertz. Au seuil de perceptiort, 
l'amplitude de la vibration est 
très faible (5 millième. de mil­
limètre). L'unité d'intensUé soo 

L'intensité acoustique du bruit nore est le vibro, comparable aa 
est exprimée en phones à partir phone pour cette très bass~ fré­

Intensité des IOns et cles bruits du seuil d'audibilité représenté quence. Ces études ont conduit 
par la puissance extrêmement à améliorer considérablement 
faible d'un dix-millionième de la construction des avions. des 
milliardième de watt par centi- wagons de chemin de fer (voi­
mètre carré 1 Les bruits com- tures Pullman), par l'emploi de 
plexes sont comparés avec un métaux légers, de matériaux bo­
son de référence simple lt 1.000 lants, d'amortisseurs élastiques, 
hertz, qu'on règle pour qu'il don- de masses d'équilibrage dans les 
ne l'impression de l'égalité moteurs et pièces tournantes. 
acoustique. Il va sans dire qu'il Ainsi, un orogrès considét'able, 
est difficile de comparer il 1'0- que nous nfapprécions pa, tou. 
reille un son musical pur avec jours à son exacte valeur. r~ 
un bruit mal défini, ré~uItant suite des études acoustiqued, qui 
de fréquences complexes, se traduisent toujours par un 

Les acoustiques se compli­
quent du faH qUe la sensation 
auditive est proportionnelle non 
pas lt l'excitation, mais lt son 
logarithme, que la transmission 
des fréquences se fasse par la 
voie aérotympanique ou par la 
voie osseuse. Il s'ensuit que les 
variations d'intensité des sons 
lont ex.primées en décibels. 

PhYSIquement, un intervalle 
d'intensité acoustique de 1 déci­
bel est à peine perceptible. La 
perception assez nette commence 
au mveau de 5 décibeJ.s. L'inter­
valle de 10 décibels est très per­
ceptible; celui de 40 décibels 

Au seuil d'audibilité, la pres- agrément pour nous, qu'il s'a. 
sion est très faible (2 dix-milliè- gisse de satisfactions musicales 
mes de milligramme par cm2), ou phoniques ou, au contraire, 
A partir du seuil d'audibilité, d'une insonorisation qui nous 
un son de 40 phones est faible; met à l'abri des vagues de 
un son de 60 phones, assez fort; l'océan de turbulence déchalné 

(1) Suite et fin. - Vo,ir n° 760~ un son de 80 phones, bruyant. par la vie moderne. . 
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Les Belles PROFESSIONS de la RADIO 
• L. Dépanneur Radio 

Au même titre qUe l'électricien OU le plombier, le dépanneur radio est 
devenu en peu d'années un des ~cialistes les plllS fami Il ers de notre 
quartier. tant le développement de la radio s'CSt imposé dans le monde . 
Il fatJt dire que son métier demande de solides connaissances techniques . 
et plus encore ,du flair, et un esprit méthodique dans la recherche d. 
la panne qui est Iain de pouvoir s'acquérir aisément. Comme en médecine. 
le diagnostic de la c maladie » nécessite une éducation pratique et 
technique toute particulière. Il est clair, en effet, que son gain se"" 
proportionnel à la rapidité de son dépannage, et là où un amateur V 

perdrait des heures, notre technicien aura remis en tltat toute une 
série d'appareils. Son atelier doit ête bien équipé en appareils de mesures. 
Son gain est généralement élevé. 

JEUNES CENS! PREPAREZ 
dis au/ourd'Ilui ~s carrl«es INDUSTRIELLES ou ADMINISTRATIVES 
CIVILES ou MILITAIRES de la RADIO. Notre Ecole est spécialisée 
daM l'Enseignement 

PAR C 0 RR E S'P 0 N DAN C E 

La vitesse des avions du type 
829 alllégé lt un tiers du poids 
normal est d'environ 240 km. 
heure seulement, vitesse suffi­
sante' pour assurer la stabilité 
lt haute altitude. Ils compteront 
UD équipage de 3 lt 6 opé!ateurs. 

En outre, chaque statlOD ter­
restre disposera d'un petit aviou 
destiné lt fonctionner commt> 
• relais volant :. pour assurer 
la trausmission de .la moliula­
tion lt un autre aVIOn donnant 
un programme local ou assu­
rant la liaison avec le réseau 
national. 

Ainsi le problème de la stra­
tovision est entièrement posé 
sous tous ses aspects. Il ne reste 
plu~ qu'à attendre le résultat 
des essais expérimentaux. 

comme dans l'Enseignement sur place. 

ELLE VOUS CONDUIRA.A LA REUSSITE. 

Ecrivez-nous. Il vous sera répondit par retour du courrier. 

GRATUITEMENT eur ,Impie 
demande loI! GUIDE OOMPLET 
(2 couleurs) DES CARRIERES 
nE LA RADIO. 

ECOLE ~ RADIOELECTRICITE ~1 TELEVISION 
15, RUE DU DOCTEUR BERGONIE LIMOGES (HTE-VIENNE) 

LA PUBL. TECHNIQUE 
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,par Michel ADAM 
- Ingénieur E. S. E. --

L'accord de la résonance de 
l'autenne sur l'onde à reee\'oir 
sera obtenu lorsqu'on aura choi­
si les valeuTs de la bobine et du 
condensateur qui eorrespoI.dent 
exactement à la longueur d'on­
de de la vibration. En principe, 
cette l'ésonance devra se mani­
fester par une exubérance insQ­
lite des v:'brations daus le cir­
cuit, notamment par le passage 
dans ce circnit d'un cùul'anl 
énorme ct par l'apparition d'ulH' 
tension extravagante aux hor­
nes du condensateur. Eu fait, 
cette activité rebondi"ank en­
tre le condeusatenr et la b0bine 
est en partie calmée par un trou­
ble-fêtc qni ne participe pas à 
l'échange d'énergie ct qui s'en 
venge en faisant tous se, ef­
forts pour empêcher qu'U se 
produise : j'ai nommé la n'sis­
tance électrique du circu it. 
Quel que soit le sens du courant 
oscillant, qu'il aille du couden­
sateur à la bobine on vice-versa, 
la I1és1stance du ch'cnit s'op­
pose toujours à son mouvement. 

Pour augmeuter l'effct cif ré­
sonance qui améliore la récep­
tion ct la rend notamment plus 
sensihle, plus puissante, plus sé­
Iedive, on est conduit à filmi­
nuer le plus possible la ré ds­
tance électrique de l'antenne et 

des circuits oscillanls, c'est-à- forme aycc la terre un gigan­
dire la ré,islanee conducti"e de tesque condensateur, ·dont 
la bobine ct les pertes paf dê- l'énergie électriqne est emma­
fant d'isolement dans le con- ga.inée dans le vo.Jnme com­
dcnsatenr. Nous verrons com- pris entre cette nappe et le sol. 
mcnt on Y ·parvient et même Pour angmenter la puissance 
comment un procédé spécial d'émission, on cherche donc à 
(réaction) permet de diminuer accroitr<" d'une part, la surfa­
l'action de la résistance cffec- ce de la nappe, c'e"t-à-dire la 
ti"e. capacité dn condensateur et 

En pr<,nant ponr base les no- le conrant qui le charge; d'au­
tians que nous avons exposées tre part, la hantenr de la nap­
précédemment, nons a1l0ns mon- pc an-dessus dn sol, dont dé­
trer lcs raisons qui militt,t.t en penld le volume d'éther agité 
faveur de l'adoption d'nne rnlme ct l'intensité de l'action It dis­
ou de dimensions dl\t,'rminées tance. L<,s antennes d'émission 
ponr les antennes d'émission sont montées en T, si la des­
ou de réccption. cente d'antenne part du milieu 

Lorsqn'il s'agit de l'émissiou, de la uappe, ou en L renversé, 
le problème consiste à faire os- si la descente est relié·c à l'ex­
ciller, an moyen dl: l'unlenn<,. trt'mité. Ces antennes horizon­
un volnme ,d'éther snffi'aut .tales présentent une hauteur de 
pour que les ondes qui sc pro- rayonnement maximum. Dans 
pagent alentonr créent, ell un bien des cas, on sc contente 
point éloigné, une force élec- d'antenne, à plus faible rayon­
trique ou nne force magnéti- nemcnt : antenne en éventail 
'lue snsceptible d'être perçue on en harpe, tendne sur deux 
avec un appardl donné. Plus pylôues, antenne en pa.raplnie 
le volume d'éther agité à tendue sur un mât, ou en pyra­
l'émission ,era grand, "Ins la mide renversée. Les l'eH tes 
limite des forces éleetriqucs ct statious de radiodiffusion sont 
magnétique, peree'l,tiblcs sera génémlement pourvnes d'an­
éloignée; autrement dit, plus tennes en cage, qui donnent de 
la port"c de la station sera bons résultats ct n'exigent que 
considérable. L'antenne d'émis- deux support,. 
sion en nappe horizontale Pour les antennes de récep-

tion, le problème est légère-
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capte.r une quantité d'énergie 
oscillante suffisante pour ac­
tionner un mppardl récepteur 
dont la sensibilité e't détermi­
née. On dispose alentour du 
posle réce'jlteur d'une quantité 
illimitéc d'éuergie apportée 
par I<,s ondes. Pour capter cet­
te t'ne,rgie en quantité mffi­
sante, il fant que l'antenne de 
réception embrasse uu vQlume 
d'éther d'autant .plus grand 
'lue l'onde à recevoir est plus 
faible. On est vite limité dans 
l'etle voie. Si l'on peut donner 
de très grandes dimen ,ions à 
l'antenne d'él11Îssion, On ne 
peut qu'accorder un espace ré­
dnit allX antennes de récep­
tion. Fort hcureusement, les 
systèmes amplificateurs per­
mettent de tirer le meilleur 
parti d'une quantité d'énergie 
captée infime. 

La première condition, pour 
l'antenne de réception, c'est de 
capter' le plus grand flux d'on­
des qu'il soit possible. La se­
conde, c'cst de l'utili,er au 
mieux. Ces deux conditions 
nous guident pour le choix de 
la forme de l'an!<'nne et de la 
nature des conducteurs. Ifi 
problème se présente gén~l'ale­
ment ainsi : étant donné un 
ccrtain volume, celui d'un lo­
cal, chambre, corridor, celui 
d'Il ne cour ou d'nn jardin, y 
tendre la meilleure antenne 
po"ible, dont on connalt ain­
si d'avance la hanteur et la 
longueur maxima. 

••• 

Pour diminuer la résistance 
Comme nous l'a,·ous dit plus 

haut, notre ennemi principal, 
c'est la résistance élcctl'iqne 
de l'anteune, qui se travestit 
sous trois ou quatre fOrnH'8 es­
sentielles, pour mieux échapper 
à notre attention. Il y a 
d'abord la résistance électri­
que du conducteur constituant 
l'antenne et de celui consti­
tuant la prise de terre; puis la 
résistancc correspondant aux 
pertes par induction dans les 
purtics métalliques, pylônes, 
ferrures, fils et db!e, ten­
deurs, hanbans ; celle corres­
pondaut aux défauts d'isole­
ment et à la capacité des iso­
lateurs sons l'effet des fré­
quences élevé·es et des tensions 
élcctriqnes égalemcnt notables. 
Il y a encore la résistance de 
la terre, qui n'est ni !parfaite-

- -
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Fig. 34. - CirCUlation des courants 
électriques à haute fréquence en. 
tre le circuit 8ntenne-..terre et le 
poste P (d'émission ou de récep­
lion). - l, emploi d'une prise de 
terre E; II. emploi d'un contre­
poids C; A. borne antenne; T. 
borne terre; M. mâ ts. 

ment isolante, ni \"arfaitement 
conductrice. Enfin, Il y a la ré­
sistance de rayonuement, qui 
correspond à la puissance à 
ha u te fréquence rayonnée par 
l'antenne d'émission ou absor­
bée par l'antenne de récc'ption: 
cette dernière ~"-"l"\.?."".,, ",,\. la 
seule qui nc soit pas nu isihle, 
puisqu'elle traduit la propriété 
fondamentale de l'antenne, Qui 
est de rayonner ou de capter. 

Comment combattre les ré­
sistances nuisibles? C'est ce que 
nous allons voir. On diminue 
la résistance des conducteurs 
de l'antenne en employant un 
fil assez gros et l'n dispMant 
c en parallèle », c'est-à-(lire 
les uns à côté d"s autre~, un 
eertaiu uombre de brins qui 
forment une <t na])])e » ou une 
« cage ». On sait que les cou-

DE 
,par Michel ADAM 
- Ingénieur E. S. E. --

L'accord de la résonance de 
l'antenne sur l'onde à recevoir 
sera obtenu lorsqu'on aura choi­
si les valeurs de la bobine et du 
condensateur qui correspor.dent 
exactement à la longueur d'on­
de de la vibration. En principe, 
cette résonance devra sc mani­
fester par nne exubérance inso­
lite des vlbrations dans le cir­
cuit, notamment par le passage 
dans ce circuit d'un cùurallt 
énorme et par l'apparition d'lml' 
tension extravagante aux hor­
nes du condensateur. En fait, 
cette activité rehondi"ank en­
tre le condensateur ct la b0bine 
est en partie calmée par un trou­
ble-fète qui ne participe pas à 
l'échange d'énergie ct qui s'en 
venge en faisant tous se, ef­
forts pour empêcher qu'il se 
produise : j'ai nommé la résis­
tance électrique du circuit. 
Quel que soit le sens du courant 
oscillant, qu'il aille du condl'n-
5ateur à la hobine OU vice-versa, 
la I1ésLstance du circuit s'op­
pose toujours à son mouvement. 

Pour augmenter l'effet nr ré-
50nauce qui améliore la récep­
tion et la rend notamment 1'1115 
sensihle, plus puissante, plus sé­
le.ctive, on est conduit à rllmi­
nuer le plus possible la ré ds­
tance électrique de l'antcnne ct 

dcs circuits oscillants, c'est-à- forme avec la terre un gigan­
dire la ré~istance conductiYe de tesque condensateur, ·dont 
la bobine ct les pertes par dê- l'énergie électrique est emma­
faut d'isolement dans le con- ga,inée dans le vo.Jume com­
dcnsateur. Nous verrons com- pris entre cette nappe et le sol. 
ment on Y ·parvient et même Pour augmenter la puissance 
comment un procédé spécial d'émission, on cherche donc à 
(réaction) permet de diminuer accroître, d'une part, la sl!rfa­
l'action de la résistance cffec- Ce de la nappe, e'e"t-à-dire la 
tive. capacité du condensateur et 

En prenant pour base les no- le courant qui le charge; d'au­
tians que nous ayons exposées tre part, la hauteur de la nap­
précédemment, nous allon, mon- pl' au-des.us du sol, dont dé­
trer les raisons qui militt,t.t en pel]d le volume d'éther agité 
faveur de l'adoption d'une rnlme ct l'iutensité de l'action It dis­
ou de dimensions dl\t,'rminêes tance. Les antennes d'émission 
pour les antenne, d'émission SOl1t montées en T, si la des­
on de réception. eente d'antenne part du milieu 

Lorsqu'il s'agit de l'émission, de la nappe, ou en L renversé, 
le problème consiste à faire os- si la descente est relié·e à l'ex­
ciller, au moyen dl: l'antenne. trémHé. Ces antennes horizon­
un volume ,d'éther suffi'ant .tales présentent une hauteur de 
pour que les ondes qui se 1'1'0- rayonnement maximum. Dans 
pagent alentour créent, cn un bien des cas, on sc contente 
point éloigné, une force élec- d'antenne, à plus faible rayon­
trique ou nne force magnéti- nement : antenne en éventail 
'lue susceptible d'être perçue 011 en harpe, tendue sur deux 
avec un appareil donné. Plus pylônes, antenne en parapluic 
le volume d'éther agité à tendue sur un mât, ou en pyra­
l'émission ,era grand, l'lus la mide renver,ée. Les peUtes 
limite des forces ékctriqucs ct stations de radiodifflision sont 
magnétique, percc'l,tiblcs sera généralement pourvucs d'an­
éloignée; autrement dit, plus tennes en cage, qui donnent de 
la portêc de la station sera bons résultats et n'exigent que 
consid{'rabk. L'antenne d'émis- denx support,. 
sion en nappe horizontale Pour les antennes de récep-

tion, le problème est légère-
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capte.r Une quantité d'énergie 
oscillante suffisante pour ac­
tionner un ruppareill récepteur 
dont la sensibilité c,t détermi­
née. On dispose alentour du 
poste récepteur d'une quantité 
illimitée d'énergie apportée 
par les ondes. Pour capter cet­
te éne,rgie en quantité mffi­
sante, il faut que l'antenn(' de 
réception embrasse un volume 
d'éther d'autant ,plus grand 
que l'onde à recevoir est plus 
faible. On est vite limité dans 
cette voie. Si l'on peut donner 
de très grandes dimen ~ions à 
l'antenne d'él11Îssion, on ne 
peut qu'accorder un espace ré­
duit aux antennes de récep­
tion. Fort heureusement, les 
système~ amplificateurs per­
mettent de tirer le meilleur 
parti d'une quantité d'énergie 
captée infimc. 

La première condition, pour 
l'antenne de réception, c'est de 
capter' le pIns grand flux d'on­
des qu'il soit possible. La se­
conde, c'est de l'utili,er an 
mieux. Ces deux conditions 
nous guident pour le choix de 
la forme de l'ant<'nne et de la 
nature des conducteurs. Le 
problème se présente gén~rale­
ment ainsi : étant donné nn 
certain volume, celui d'un lo­
cal, chambre, corridor, celui 
d'une cour ou d'un jardin. y 
tendre la meilleure antenne 
posdble, dont On connait ain­
si d'a,-ance la hautcur et la 
longuenr maxima. 

••• 

Pour diminuer la résistance 
Comme nous l'a"ons dit plus 

haut, notre enncmi principal, 
e'est la résistance électrique 
de l'antenne, qui se travestit 
sous trois ou quatre form{,s es­
sentielle" pour micux échapper 
à notre aUcn tian. Il y a 
d'abord la résistance électri­
que du conducteur constitnant 
l'antenne ct de celui consti­
tuant la prise de terre; puis la 
résistance correspondant aUX 
pertes par induction dans les 
purtics métalliques, pylônes, 
ferrures, fils ct dble, ten­
deurs, haubans ; celle corres­
pondant anx défauts d'isole­
ment et à la capacité des iso­
latcurs sous l'effet des fré_ 
quences élevé·es et des tensions 
électriques également notables. 
Il y a encore la résistance de 
la terre, qui n'est ni !parfaite-
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Fig. 34. - Circulation des courants 
électriques à haute fréquence en. 
tre le circuit antenne~terre et ]e 
poste P (d'émission ou de récep­
tion), - 1. emploi d'une prise de 
terre E; II. emploi d'un contre­
poids C; A. borne antenne; T. 
borne terre; M. mâ ts. 

ment isolante, ni parfait,ement 
conductrice. Enfin, il y a la ré­
sistance de rayonnement, qui 
correspond à la puissance à 
haute fréquence rayonnée par 
l'antenne d'émission ou :absor­
bée par l'antenne de réce,.~tion: 
cette derniè~c ",è",ht'3.",~e ~"t la. 
seule qui ne soit pas nuisible, 
puisqu'elle traduit la propriété 
fondamentale de l'antenne, Qui 
est de rayonner ou de captcr. 

Comment combattre les ré­
~istances nuisibles? C'est ce que 
nous allons voir. On diminue 
la résistance des conducteul'S 
de l'antenne en employant un 
lil assez gros et en disposant 
c en parallèle », c'est·-à-dire 
les uns à côté d['s autr,o" un 
certain nombre de brins qui 
forment unc « na])pe » 011 uue 
« cage ». On sait que les cou-



lI',ants de haute IFréquence se 
propag<!nt seulement à la sur­
face des conducteurs, dont la 
;résistance se trouve, de ce 
fait, augmentée. II est donc 
utile de choisir des conducteurs 
de grande surface, des câbles, 
!par exem'ple, ou bi<!n des tres. 
·ses obtenues en tordant e/lsem­
ble un certain nombre de brins. 
Pour é,·iter les pertes dan" les 
isolants, il est préférab~<! d'em­
ployer du fil de cuivre nu et 
de diamètre assez gros (3 mm. 
!par exemple). A la longue, la 
surface du conducteur, exposée 
aux intempéries, perd son poli, 
s'oxyde, se désagrège, se re­
couvre de fumée dans les vil­
les, ou bien encore est atta­
quée par h's gaz acides dis­
sous dans l'cau de pluie (aci­
de carbonique, etc.). On em­
ployait !waucoup ~e cuivre 
€taml~, mais on s'est rendu 
compte que ce conducteur de­
'venait vite très résistant su­
perficiellement. Nous recom­
mandons de ,préférence le fil de 
cuivre nu ou le bronze, ou bien 
encore le fil émaillé, dont la 
couche isolante très mince 
n'es-t pas gênante, mais au 
contraire ,fort utile pour proté­
ger le conducteur contre la 
corrosion inévitable, qui se 
produit toujours à ,la longue. 

Les défaut's d'isol<!ment sont· 
également faciles à éviter. en 
l'mployan\ un certain nombre 
d'isolateurs de bonne qualité 
(porcdainc, ébonite, bakélite, 
·pyrex, etc.) montés en série à 
la suite les uns des autres. 

Les pertes par induction 
dans les conducteurs vohins 

sont difficiles 6: réduIre !lt l'on 
ne dispose que d'une place 
re5'treinte. Le principe génléral 
consiste à tendre une antenne 
bien dégagée du sol, des ar­
bres, des toitures, des murs et 
elo.isons, bref une antenne 
au,si bien c aérée » que pos­
sible. Les pertes se manifes­
t<!nt surtout entre la nappe et 
l'appareil récepteur, le long 
de la descente d'antenne ; le 
fort isolement en caoutchouc 
de ce conducteur souple ne dis­
pen,e pas, bien au contraire, 
de l'éloigner le plus possible 
des masses métaMi.ques (toits 
en zinc, gouttières, balcons, 
etc.) ct même de' murs ou des 
toitures en ardoise et en tui­
les. L'entrée de poste, par où 
la descente d'antenne entre daus 
la mahon, doit être très soi­
gnée et ne traverser, autant que 
possible, qu'un carreau de ver­
re ou d'ébonite, ou bien une 
boiserie peu épaisse dans un 
tube de porcelaine ou d'ébonite. 

Le contrepoids 
Il reste à combattre la ré. 

sistance de la terre, et c'e,t la 
principale. La terre ne joue 
pas du tout le même rôl'! en 
.radioélectricité qu'en é'lectrici­
té dans ce dernier cas, une 
prise de terre n'est qu'une 
prise de potentiel, et le cou­
rant qui la traverse est d'or­
clin aire trh faible. En radio­
électricité, on suppose qu~ tou­
,te la surface du sol est 
conductrice ct constitue nne 
armature d'un condensat<!ur 
dont la nappe d'antenne est 
l'autre armature. En fait, la ré-

siStance (1ù ~ôl est assezéle­
vée, et les courants de haute 
fréquence se propagent assez 
mal sur une grande surface. 
POUl.' diminuer ,la réshtance, 
on a imaginé de placer à fai· 
bIc profondcllr dans le sol des 
plaques métalliques en zinc 
eu en cuivre. Mais on est vite 
limité dans cette voie, surtout 
pour le, antennes d'émission, 
qui cou vrent parfois des cen­
taines d'hectares 1 De plus, il 
y a toujours des courauts qui 
se referment par la terre en 
plus ou moin~ grand nombre. 

Le contrepoids, sort<! d'anten­
ne isolée tendue à quelques 
ml'tres du SOlI, sous la nappe 
d'antenne et la débordant lar­
gement, rcm'place avantageuse­
ment la prise de terre, parce 
qu'il est bien moins résis­
tQnt (fig. 34). Comme les 
pertes dans l'air entre la nappe 
d'antenne et le sol sont à peu 
près nég1igeable~, on comprend 
que cette métallisation du cir­
cuit constitue un gros progrès. 

PRINCIPE DES 
RADIO-COMMUNICATIONS 
Nous avons expliqué, au 

cours de, précéden ts chapitres, 
ce qu'il faHait <!ntendre par les 
vibrations, les oncles et le fonc­
tionnement des antennes 011 d,'s 
cad"es, qui servent à les émettre 
ou à les recevoir. Ces phénomè­
nes radioélectriques n'ont donc 
'plus rien de mystérieux {'1 
nou, pouvons nous demand{'r, 
avec ''l'uelque raison, comment 
on les Illet en œuvre pour assu­
rer une communication par 
ondes électromagnétiques. 

On: distingue (rois ~ort. 
d'opération~ 10rs d'une tranii­
mission par ondes : l'émission, 
la propagation et -la réception. 
Cela implique l'existence d'une 
station d'émission et d'une sta­
tion de réception (au moinos 
une), réunies l'une à l'autre 
par un milieu, l'éther, suscepti­
ble de propager les ondes. Com­
me l'éther est partout et en 
tout, le système se réduit aux 
deux stations. 

Emissions 
Le principe de. radiocommu­

nications par télégraphie, télé­
phonie sans fil et aussi de la 
télévision, est le même que ce­
lui de toute communication. 
Autrefois, lorsque deux person­
nes désiraient échanger des 
nouvelles, elles n'avaient pas 
d'autre ressource que d·e confier 
une lettre ou un message oral à 
un courrier qui le portait en 
utilisant le moyen le plus ra­
pide, en l'espèce un cheval. Or, 
de nos jours, l'onde '" porteu­
se " de la T. S. F., joue exac­
tement le même rôle que le 
cbeval du courri<!r pour faire 
parvenir le message à destina­
tion. Il faut reconnaître, tou­
tefois, que le courrier éthéré est 
sensiblement plus rapide que 
le plus fougneux de~ pur-san~, 
puisqu'il fend l'espace à L1 VI­
tesse de 300.000 kilomètres par 
seconde, qui semble bien être 
un maximum. En outr.." la sou­
ple"c de l'onde est tCi11e qn'elle 
peut transmettre non seule­
ment des signaux assez gros­
siers, comme ceux du code 
Mor,e, mais des documents gra-
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ARTICLES POUR PROFESSIONNELS 
BOBINAGE ACCORD et IIF pour amplfficatioD 
directe. 801-802. PO-GO. aveC schéma de 84 
montage ...•..•.......•..•..•.•••..•••.•.. 
BOBINAG E 1.003 ter pour de tectrice à réac- 42 
tlon. PO-GO. Avec schéma de montage ..... 

SELErTOBLOC spécial pour détectrice li réaction, 
monté sur contacteur. Courant 3 gammes: OC·Po.. 
GO. Livré avec seUs de choc et schéma 240 
de montage ............................. . 

PO'l'EN'l'IOMETRE 0,5 mégohms avec in· 
terrupteur ..... ' ...............• , ........ .. 57 
0,01 mégohm avec interrupteur .......... 57 
0.05 mégohm sans interrupteur •••••••••• 47 
0.005 mégohm aveC Interrupteur 57 
TRANSFOS ADAP'l'ATEURS permettant le rem· 
placement d'une ou deux lampes ancienne.!' (2V5-
4V) par une ou deux lampes modernes 130 
(6V3L Notice sur demande. Prix ..•..... 

BOUCHONS IN'l'ERMEDIAIRES permettant de 
remplacer sans aucune modifiea tion un type de 
lampe par une autre, soit: (6A7 par 6A8), (6B7 
par 6B8), (80 par 5Y3), Ces bouchons corn· 65 
pIètent notre transfopadaptat .........•..... 

SELF DE FILTRAGE pour poste T.C .• encom· 
brement réduit. Intensité admissible 130 
10 milli.. . ............................. . 

TRANSFO DE MODULATION indispensable pour 
le dépannage, Modèle pour pentode........ 145 
Modèle pour 25L6 ........ , ... , . ... . .. .. . . . . 135 

SIJPPOR'l'S POUR LAMP.;S : 
5 broches américaines..................... 5.50 
6 broches américaines ..................... 6.50 
8 broches octales ...........••••••••••.•. 8.80 
8 broches transcontinentales.............. 8.80 
BOBINAGE AVEC M. F. 472 klc. réglable par 
noyau de fer. enroulements en fil de Litz. 6 ln­
ductances. Etalonnage Caire. 525 
Gorn plet avec schéma ......•.•.•.•.•..• 

BOBINAGE AVEC M. F. 472 kl •• pour 430 
PDS tes miniatures. Complet aveC schéme. .. 

• 
Grand choix 

de haut-parleurs 
musicalité et puissance remar­
quables. Aiman~ permanent. 

12 cm ................. 455 
16 cm ................. 485 
21 cm ................. 705 

CADRANS AUTOMATIQUES 

Type TELEPHONIQUE. 
Luxe. Commande cen­
trale ou à droite. 
195 x 234 mm... 305 

Type JUNIOR. Luxe. 
Commande centrale ou 
à droite. 195 mm. x 
234 mm ......... 285 

CADRANS. Construction robuste et belle présen­
tation 120 x 175.... 210 165x170.... 220 
120 x 250 340 190x 190. . .• 305 

CIIASSIS tOle standard, pour 5 lampes alternatif. 
31 x20 xO,07 .............................. 125 
Pour miniature 5 lampes 24x13xO.04 .••• SO 
ChILssis G. M. 7 lampes 37x18xO,07 ........ 150 

EBENISTERIE GAINEE pour fabrication de poste 
pOrtable non découpée '\vec 1evant s·ouvrt..nt. 
poignée et fermeture. 305 
Dimensions 26 x 19X16 ................. . 

BONNES OCCASIONS. EMnlsteries très robustes, 
teinte acajou et ronce de noyer, ouvertures pour 
cadran et KP. Dimensions: L. .2, P. 40. 250 
II. 53. SOldées à ...................... .. 
(Cf'~ 2 art. wonl à prendre seulemen~ au magasin) 

COSSES A SOUDER de 3 m/m, le cent...... 6 

CONDENSATEURS FIXES 
(Papier, Isolement 1.500 volIS). 

Jusqu'à 5.000 cm. ........................ 6.30 
10.000 cm. ........ ................ 7.30 
20.000 cm. ........................ 8.30 
50.000 cm. • .......... ............. 9.20 
0,1 mfd ........................ 10.90 
0.25 mfd .... ...... .............. 15 .. 

POLARISATION-ISOLEMENT 

10 mfdg, 50 V.............................. 10 
25 mfds. 50 V .............................. 17 
MICA .................................. .. 
100 cm. 4.50 200 cm. 4.80 250 cm. 5.1.0 
300 cm. 5.50 500 cm. 5.80 1.000 cm. 7 » 

RESISTANCES FIXES 
Dissipation: 1/4 watt.................... 3.50 
1/2 watt 500 ohms à 2 mégohms ...... 4.50 
1 watt 500 ohms à 2 mégohms.......... 5 » 
2 watts .,.............................. 7 " 

RESISTANCES CHAUFFANTES A COU,IER 
150 ohms 300 millis ........................ 22 
190 ohms 300 millis ........................ 22 
300 ohms 300 millis ........................ 22 
500 ohms 300 millis ........................ 25 

BOUClIONS DEVOLTEURS 220/110 volts. 78 
Fabrication soignée ....•...•..•....••....•• 

PLAQI;E'l''CES AT-PIl-HP ................ 4.50 

FIL POUR ANTENNE INTERIEURE sans rayonne, 
le mètre ................................ 2.50 

PROLONGATEUR D'AXE ACIER 6 m/m .. avec 
vis ........................................ 10 

CABLE ACIER haute .éslstance pour cadran. le 
sachet de 1 m. environ .................... 12 

INTERRUPTEURS A POUSSOIRS. 2 circuits. 10 
JACK sans fiches .......................... 5 

BOBINAGE POUR POSTE A GALENE 
PO-GO .................................... 35 

Tous ces prix sont donnés san. enlacement et peuven' être suJets à modifications seloD les ba ussel autorisées 
PORT, EMBALLAGE ET ASSURANCE EN SUS. laucun envol contre remboursement.) • 

POUR EVITER TOUT RETARD DANS LES f:XPf:DITIONS. prière d'Indiquer la ~are desservant votre localité. _ 

COMPTOIR MB RADIOPHONIQUE, 160, RUE MONTMARTRE, PARIS (2') C.C.P. Paris 443.39 
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p.o.ants de haute fr~quen:ce se 
propag~nt seulement à la S\1r~ 
face des conducteurs, dont la 
l'ésistance se trouve, de ce 
ifait, augmentée. 11 est donc 
utile de choisir des conducteurs 
de grand~ surface, des câbles, 
par exemple, ou bien des tres. 
·ses obtenues en tordant eNsem­
ble un certain nombre de brins. 
Pour éviter les pertes dan.; les 
isolants, il est préférable d'em­
ployer du fil de cuivre nu et 
de diamètre assez gros (3 mm. 
!par exemple). A la longu~, la 
surface du conducteur, exposée 
aux intempéries, perd son poli, 
s'oxyde, se désagrège, se re­
couvre de fumée dans les vil­
les, ou bien encore est atta­
quée par les gaz acides dis­
sous dans l'eau de pluie (aci­
de carbonique, etc.). On em­
ployait beaucoup 'le enivre 
étan1f2, mais on s'est rendu 
compte que ce conducteur de­
'venait vite très résistant su­
perficiellement. Nous recom­
mandons de .préférence le fil de 
cuivre nu ou le bronze, ou bien 
encore le fil émaillé, dont la 
~ouche isolante très mince 
n'es-t pas génante, mais au 
contraire ,fort utile pour proté­
ger le conducteur contre la 
corrosion inévitable, qui se 
produit toujours à Ja longue. 

Les défaut,s ti'isolement sont· 
également faciles à éviter, en 
"mployan\ un certain nombre 
d'isolateurs de bonne qualité 
(porcelaine, ébonite, bakélite, 
·pyrex, etc.) montés en série à 
la suite les uns des autres. 

Les pertes par induction 
dans les conducteurs vohins 

sont âifficiles Il fMutre !Il l'on 
ne dispose que d'une place 
restreinte. Le principe génléral 
consiste à tendre une antenne 
bien dégagée du sol, des ar­
bres, des toitures, des murs et 
cloüons, bref une antenne 
aussi bien c aérée Il que pos­
sible. Les pertes se manifes­
tent surtout entre la nappe et 
l'appareil récepteur, le lonl( 
de la descente d'antenne ; le 
fort isolement en caoutchouc 
de cc conducteur souple ne dis­
pense pas, bien au contraire, 
de l'éloigner le pIns possible 
des masses métabliqucs (toits 
en zinc, I(otlttièrcs, balcons, 
ctc.) ct même des murs ou des 
toitures en ardoise et en tui­
les. L'entrée de poste, par où 
la descente d'antenne entre dans 
la maison, doit être très soi­
gnée et ne traverser, autant que 
possible, qu'un carreau de ver­
re ou d'ébonite, ou bien une 
boiserie peu épaisse dans un 
tube de porcelaine ou d'ébonite. 

Le contrepoids 
Il reste à combattre la ré­

sistance de la terre, ct c'est la 
principale. La terre ne joue 
pas du tout le même rôl'! en 
radioélectricité qu'en électrici­
té dans cc dernier cas, une 
prise de terre n'est qu'une 
prise de potentiel, et le cou­
rant qui la traverse est d'nr­
<linaire trh faible. En radio­
électricité, on suppose qUI! tou­
,te la surface du sol est 
conductrice ct constitue une 
armature d'un condensateur 
dont la nappe d'antenne est 
l'autre armature. En fait, la ré-

~iStai1ce aû ~ôl est assez éle­
vée, et les courants de haute 
fréquence se propagent assez 
mal sur une grande surface. 
POUl' diminuer 'la réshtance, 
on a imaginé de placer à fai­
ble profonde1lr dans le sol des 
plaques métalliques en zinc 
eu cn cuivre. Mais on est vite 
limité dans cette voie, suri out 
pour les antennes d'émission, 
qui couvrcnt parfois des cen­
taines d'hectares 1 De plus, il 
y a toujours des courants qui 
,e referment par la terre en 
plus ou moins grand nombre. 

Le c()ntr~poids, sorte d'anten­
ne isolée tendue à quelques 
mètres du SOlI, sous la nappe 
d'antenne et la débordant lar­
gement, remplace avantageuse­
ment la prise de terre, parce 
qu'il est. bien moins résis­
tant (fig. 34). Comme les 
pertes dans l'air entre la nappe 
d'antenne et le sol sont à peu 
près négligeables, on comprend 
que cette métallisation du cir~ 
cuit constitue un gros progrès. 

PRINCIPE DES 
RADIO-COMMUNICATIONS 
Nous avons expliqué, au 

cours des précédents chapitres, 
ce qu'il fullait entendre par les 
vibrations, les oncles et le fonc­
tionnement des antennes oa dt·s 
cadres, qui servent à les émettre 
ou à les recevoir. Ces phénomè­
nes radioélectriques n'ont donc 
'plus rien de mystérieux d 
nous pouvons nous demander, 
avec quelque raison, comment 
on les met cu œuvre pour assu­
rer une communicaUon par 
ondes électromaguétiques. 

On (listingue trois sortA 
d'opé.rations lors d'une trans~ 
mission !par ondes : l'émission, 
la propagation et -la réception. 
Cela implique l'existence d'une 
station d'émission et d'une sta­
tion de réception (au moin.'i 
une), réunies l'une à l'autre 
par un milieu, l'éther, l>\ll>cepti~ 
ble de propager les ondes. Com~ 
me l'éther est partout et en 
tout, le système se réduit auX 
deux slations. 

Emissions 

Le principe des radiocommn­
nications par télégraphie, t élé~ 
phonie sans fil et aussi de la 
télévision, est le même que ce~ 
lui de toute communication. 
Autrefois, lorsque deux person~ 
ne, désiraient échanger des 
nouvelles, elles n'avaient pas 
d'autre ressource que de confier 
une lettre ou un message oral à 
un courrier qui le portait en 
utilisant le moyen le plus ra~ 
pide, en l'espèce un cbeval. Or, 
de nos jours, l'onde 'l: porteu~ 
se » de la T. S. F., joue exac~ 
tement le même rôle que Je 
cheval du courrier pour faire 
pan'enir le message à destina~ 
tion. Il faut reconnaître, tou~ 
tefois, que le courric.r éthéré est 
sensiblement plus rapide que 
le plus fougueux des pur-sang, 
puisqu'il fend l'espace à la vi­
tesse de 300.000 kilomètres par 
seconde, qui semble bien être 
un maximum. En outre, la sou~ 
plesse de l'onde est te,t1e qn'elle 
peut transmettre non seule~ 
ment des signaux assez gros~ 
si ers, comme ceux du code 
Mor~e, mais des documents gra~ 
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ARTICLES POUR PROFESSIONNELS 
BOBINAGE ACCORD et HF pour amplification 
directe. 801-802. PO-GO, avec schéma de 84 
montage ...•..••............•.•••••••....• 

BOBINAGE 1.003 ter pour de tectrice à réac- 42 
tion. PO-GO. Avec schéma de montage, ., .. 

SELErTOBLOC spéCial pour détectrice à réaction, 
monté sur contacteur. Courant 3 gammes: OC-PQ... 
GO. Livré avec selfs de choc et schéma 240 
de montage ...••..••.•••..•..•..••••.••.. 

POTENTIOMETRE 0,5 mégohms avec in-
terrupteur ............... ,. .•. ,. .. .. • • . • . • • 57 
0,01 mégohm avec interrupteur ,......... 57 
0.05 mégohm sans Interrupteur .......... 47 
0.005 mégohm avec Interrupteur 57 
TRANSFOS ADAPTATEURS permettant le rem­
placement d'une ou deux lampes anc1cnne~ (2V5-
4V) par une ou deux lampes modernes 130 
(6V3L Notice sur demande. Prix ..•..... 

BOUCHONS INTERMEDIAIRES permettant de 
remplacer sans aucune modification un type de 
lampe par une autre. soit: (6A7 par 6A8). (6B7 
par 6B8), (80 par 5Y3). Ces bouchons com- 65 
piètent notre transfo-adaptat, ... , ....•.. , .. 

SELF DE FILTRAGE pour poste T.C .• encom· 
brement réduit. Intensité admissible 130 
70 mill!s ....•..... "."' ... ' ............ . 

TRANSFO DE MODULATION indispensable pour 
le dépannage~ Modèle pour pentode........ 145 
Modèle pour 25L6 .. ,." , , .. "' .. , .... , ,. ,. .' 135 

SllPPORTS POUR LAMP.;S : 
5 broches américaines.................... 5.50 
6 broches américaines ..•.•••••••••.•••.•. 6.50 
8 broches octales ........................ 8.80 
8 broches transcontinentales.............. 8.80 
nOIUNAGE AVEC M. F. 472 k1c. réglable par 
noyau de fer. enroulements en !il de Li tz. 6 In­
ductances, Etalonnage Caire. 525 
Corn plet avec schéma ......•..•....•... 

BOBINAGE AVEC lU. F. 472 kl •. pour 430 
postes miniatures. Complet avec schém2 .. 

• 
Grand choix 

de haut-parleurs 
musIcalité et puissance remar .. 
quables. Aimant permanent. 

12 cm. 
16 cm. 
21 cm, 

455 
485 
705 

CADRANS AUTOMATIQUES 

Type TELEPHONIQUE, 
Luxe. Commande cen­
trale ou à droite. 
195 x 234 mm... 305 

Type JUNIOR. Luxe. 
Commande centrale ou 
à droite. 195 mm, x 
234 mm......... 285 

CADRANS. Construction robuste et belle présen. 
tation 120x175 ..•• 210 165x170 .•.• 220 
120 x 250 340 190x190.... 305 

CHASSIS tôle standard, pour 5 lampes alternatif. 
31 x 20 x 0.07 •.•........••••... ""........ 125 
Pour miniature 5 lampes 24x13xO.04 ..•. 80 
Châssis G. M. 7 lampes 37xl8xO,07 .... ".. 150 

EBENISTERIE GAINEE pour fabrication de poste 
portable non découpée '\vec 1evant s'ouvrt.ot, 

~:!::I:~ f~~~ei~~ei6 .................. 305 
BONNES OCCASIONS. Ebénlsterles t~s robustes. 
teinte acajou et ronce de noyer. ouvertUres pour 
cadran et H.P. Olmensloll8 : L. O. p, fO. 250 
H. 53. Soldées A ....................... . 
(Ces 2 art. MDt A prendre seulemen:' au magasin) 

COSSES A SOUDER de 3 rn/m. le ceot...... 6 

CONDENSATEURS FIXES 
(Papier. Isolement 1.500 volts). 

Jusqu'à 5,000 cm. ........................ 6,30 
10.000 cm. ........................ 7.30 
20,000 cm ............... ,......... 8.30 
50.000 cm. ........................ 9.20 
0.1 mid ........................ 10.90 
0,25 mfd ..•. ...... ........ ...... 15 .. 

POLARISATION-ISOLEMENT 

10 mids. 50 V .............................. to 
25 mids. 50 V .............................. 17 
MICA .•.. "'., ...... "'"'"' .......•.. "' ..•• 
100 cm, 4.50 200 cm. 4.80 250 cm. 5.1.0 
300 cm. 5.50 500 cm. 5.80 1.000 cm. 7 » 

RESISTANCES FIXES 
Dissipation: 1/4 watt.............. ...... 3.50 
1/2 watt 500 ohms à 2 mégohms ...... 4.50 
1 watt 500 ohms à 2 mégohms.......... 5 .. 
2 watts "' ............ "' .. ,. .. "'........ 7 ft 

RESISTANCES ClIAUl<'FANTES A COLI,IEB 
150 ohms 300 millis ........................ 22 
190 ohms 300 millis ............ ............ 22 
300 ohms 300 millis ........................ 22 
500 ohms 300 millis .•..•........••...•••..• 25 

BOUCHONS DEVOLTEURS 220/110 volts. 78 
Fabrication soignée ....................... . 

PI,AQI;ETTES AT-PU-HP .,.' .. ', .•.• ,... 4.50 

FIL POUR .\NTENNE INTERIEURE sans rayonne, 
le mètre •......... , ... " .... , .. ,.", ... , 2.50 

PROLONGATEUR D'AXE ACIER 6 rn/m .• avec 
vis ., ............ ., •• ,. ••• " .•.•. " •. "" •. 10 

CABLE ACIER haute ~éslstance pour cadran. 'e 
sachet de 1 m. environ ..••..•.•••.•. "' •. " 12 

INTERRUPTEURS A POUSSOIRS. 2 circuits. 10 
JACK sans fiches .......... " •.....•...• ". 5 
BOBINAGE POUR POSTE A GALENE 
PO·GO " .... ., ........ , , ..•. , . , ..... " . . . • 35 

Tous ces prix 80n t donné. san. en,acemeDt et. peu'Yent être sujets à modifications selon les ha Usses autorisées 
PORT. EMBALLAGE ET ASSURANCE EN SUS. lau.un envol contre remboursement.) • 

POUR EVITER TOUT RETARD DANS LES EXPEDITIONS. prière d'Indlqner la care de •• er .... nt votre localité. _ 

COMPTOIR MB RADIOPHONIQUE, 160, RUE MONTMARTRE, PARIS (2') C.C.P. Paris 443.39 
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!PtiJques ae toüte espêce : iièS­
,dns, photographies, lettres et 
même bien mieux : la pensée 
sous toutes ses formes, le 
chant, la musique, les voix, 
les images animées et la télé­
'Vision. 

toufe modulatfon. I:es secondes 
sont des ondes irrégulières, des 
sortes de chocs électriques ex­
trêmement rapides, dont les 
c trains :t, o'est-à-dire les grou­
pes eorres'pondant à chaque 
choc, se succèdent à une cadence 
de basse fréquence ou de fré­
quence musicale. Autrcment 
dit, les ondes amorti{'s se com­
portent un peu comme dcs ondes 
qui seraient préalablcment mo­
dulées musicalement. Elles sont 
donc impropres à transmeUre la 
téléphonie et les nuanccs des 
modulations (transmissions d'i­
mages, etc.) et seulcment apt_cs 
A recevoir la cadcnce de la té­
lt'graphie. 

une I!mfss1on iie 300 ml!tre! de 1";""-----------·. 

Aujourd'hui comme autrefois, 
aes opérations fondamentales 
sont toujours les mêmes. Emet­
tre, c'était écrire la lettre et la 
remettre au courrier. Trans­
<mettu, c'était établir la liai­
Bon !par un cheval au galop. 
Reoevoir, c'était déchiffrer le 
message. 

Fig. 35, - Succession de trains d·on· 
des dans une émission en ondes 
amorties. 

A présent, le -procédé reste in­
changé : seuls les agents d'exé­
~:ution ont cJhangé de visage. 
L'émission consiste à confier le 
-message à l'onde porteu~e en 
lui imprimant soit une mani­
pulation (une écriture par points 
et par traits), soit une modula­
tion, c'est-à-dire en a-ppliquant 
sur l'onde la voix ou la musique. 
La trans.mission consiste à lâ­
cher les rênes à notre onde 
manipulée ou modulée, qui 
rayonne alors autour de l'an­
tenne avec la vitesse de In lu-mière. La réception, enfin, rési- II y a une vingtaine d'année" de essentiellement dans le fait on n'utilisait que les ondes de cwpter l'onde, comme on ar- amorties que l'on produisait au rêterait le cheval au galop, et moyen de la décharge par étin­de forcer le porteur à reml'ttre celles électriques entre les élec­son message : c'est la détection trodes d'un éclateur, comme des vibrations éle,ctriques qui nous l'avons vu A propos des met en évidence les modulations oscillateurs électriques. CeUe 1:mprimées à l'onde au départ. espèce d'ondes est facilement en-gendrée au moyen d'une bobine Ondes amortie. d'induction alimentée par une et ondes entretenue. batterie d'accumulateurs ou d'un tranSlformateur alimenté Les ondes électriques ne con- par un alternateur. On a lé­viennent pas toutes également gèrement perfectionné ce systè­bien aux transmissions qu'on me en munissant l'alternateur leur confie. On les répartit d'or- d'un éclateur tournant au lieu dinaire en deux groupes, d'après d'un éclateur fixe. Quoi qu'Il en leur nature physique : les on- soH, les inconvénients essentids des 'entretenues et les ondes des ondes amorties subsistent. ct amorties, avec lesquelles nous - ils sont nombrcux. avons déjA fait connaissance. 

Les premières sont des ondes En premier lieu, la puissancc pures qui se succèdent réguIiè- des émissions en ondes amorties rement; elles sont uniquement est limitée par les périodes de radioélectriques et aptes à tou- temps mort, pendant lesquelles tes manipulations, comme à l'antenne ne rayonne pas. Soit 

longueur d'onde, sur une note 
musicale corre s'pondant à la fré­
quence de 1.000 trains d'onde 
par seconde. Chaque train d'on­
des, très bref, ne dure que 
1/10.000- de seconde, tandis 
deux trains d'ondes se suivent 
il un intcrvallc de 1/1.000· de 
seconde. II en résulte que l'an­
tenne ne rayonne que le dixiè­
me du temps et que le rende­
ment de la trallsmission est 
déplorable (fig. 35). 

En réalité, tous les défauts des 
ondes amortics proviennent de 
cc que leur énergIe, au lieu d'être 
uniformément répartie dans le 
tcmps comme celle des ondes 
entrctenues, est presque tout en­
tière localisée dans les premières 
ondes du choc électrique. Il s'en­
suit, tI.'une façon générale, une 
mauvaise utilisation, tant du 
matériel d'émission que de celui 
de la réception. 

L'onde amortie ne permet 
d'obtenir que des réglages flous 
et des résonnllces c aplatit's ». 
en raisoll même de son amortis­
semcnt. D'où ceUe constatation 
que l'on peut recevoir sur tous 
les réglages une transmission par 
ondcs amorties : c'est quelque_ 
fois un avantage, notamment 
dans le cas des signaux de dé­
tresse émis par un navire en mer; 
c'est le plus souvent un grave in­
convénient et la source de per­
turbations sans nombre très gê­
nantes, aussi bien pour le trafic 

commercial que pour le d-évIOlop­
pemcllt de la rwdiodiffusion. 

Enfin, la répartition inégale 
du choc électrique limite aussi 
la puissance, en raison de l'iso­
lement tie l'antenne; la tension 
maximum qu'elle peut suppor­
ter correSipondant effectivement 
A cclle de la pl'(~mière onde du 
train, on voit qu'en moyenne, 
pendant toute la durée du train, 
l'antenne ne travaille qu'à une 
tension utile de beaucoup infé­
rieure A la précédente. 

(A suivre.) 
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fer !l4Sfifi~~~f~,~ 
~
,.. vous aspirez. . 
'":- Plus de 70':{, des candidats reçus • aux examens officiels sont des 

élèves de rE.C. T.S.F. 
IL N'EXISTE PAS D'AUTRE ÉCOLE POUVANT 
VOUS DONNER LA GARANTIE D'UN 
PAREIL COEFFICIENT DE R~USSITE. 

Applications 
du Rada ... 

6, raviation civile 
A la récente conférence impê­

riale britannique de la radio 
pour l'aviation civile (C.E.H.C. 
A.), il a /été f>ait un exposé de 
l'aide susceptible d'être appor­
tée là la navigation aérIenne 
par la radiolocalisation. Cet ex­
posé se bornait d'ailleurs à con­
sidérer ce qu'on a appelé.le ra-_ 
dar secondaire, c'est-A-dIre _ le 
système de navigation qui ne se 
sert pas des échos, mais utilise 
l'appréciation du temps de par­
cours d'un signal, soit entre un 
lémetteur à terre et un récepteur 
d'avion, soit réciproquement 
entre un émetteur de parachu­
te et un récepteur à terre. On 
a d'ailleurs tendance à préférer 
le pTemier système, parce que 

. -
-c.: -" 

____ JI' .....-1 

l'on estime qu'on obtient une 
meilleure commande à partir 
d'une émission terrestre. On a 
affirmé que le radar permet de 
dléterminer la position d'un 
avion avec une précision supé­
rieure à celle de toute autre 
méthode. D'autre part, l'appa­
rcil fonctionne aussi comme un 
avertisseur de collision et per­
met à la station terrestre d'exer­
cer un contrôle plus souple par 
l'identification individuelle de 
l'avion, en appliquant le systè­
me de guerre connu sous le nom 
d'identification ami ou ennemi 
(IFF System). Sir Hobert Wat­
son Watt, qui présidait cette 
conférence du C.E.R.C.A., affir­
ma que si l'on voulait se don­
ner la peine de consacrer une 
parUe reisonnable du f,0tentiel 
d'études techniques à 'adapta­
tion du radar à ses besoins cl­
vUs, il ne se passerait pas une 
ann-ée avant qu'on n'ait ~alisê 
des appareils adéquats. Quant. 
ce qui est des radiocommunica­
tions avec des aérodromes in­
termédiaires, on e .. t\m</. ~u'a"i</.e 
la vitesse actuelle des avions. 
il serait préférable de communi­
'quer directement, pour les mes­
sages de service, avec les aéro­
dromes des terminus. 

La figure montre une antenne 
de radar pour navigation mari­
time pourvue d'un équipement 
d'avertissement à longue portée, 
fonctionnant sur des ondes mé­
triques. A la partie supérieure, 
on distingue l'antenne servant 
à l'identification c ami ou en­
Demi •• 
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Phlques de toUte espèce : (Ies­
,dns, photographies, lettres et 
même bien mieux : la pensée 
sous toutes ses formes, le 
chant, la musique, les voix, 
les images animées et la télé­
'Vision. 

toufe mod"ulatfon. I:es secondes 
sont des ondes irrégulières, des 
sortes de chocs électriques ex­
trêmement rapides, dont les 
« trains ~, c'est-à-dire les grou­
pes corre s'pondant à chaque 
choc, se succèdent à une cadence 
de basse fréquence ou de fré­
queuce musicale. Autrement 
dit, les ondes amortÏ<'s se COll1-
portent un peu comme des ondes 
'lui seraient préalablcment mo­
dulées musicalement. Elles sont 
donc impropres à transmettre la 
téléphonie et les nuanC'cs des 
modulations (transmission. d'i­
mages, etc.) et seulement aptes 
à recevoir la cadence de la té­
légraphie. 

une t!mlss1on (le 300 mêtres de Ir"------------I 

Aujourd'hui comme autrefois, 
~es opérations fondamentales 
sont toujours les mêmes. Emet­
tre, c'était écrire la lettre et la 
remettre au courrier. Trans­
'mett~e, c'était établir la liai­
son par un cheval au galop. 
Re-cevoir, c'était déchiffrer le 
message. 

A présent, le procédé reste in­
changé : ~euls les agents d'exé­
cution ont cJhangé de visage. 
L'émission consiste à confier le 
message à l'onde porteu.e en 
lui imprimant soit une mani­
pulation (une écriture par points 
et par traih), soit une modula­
tion, c'est-à-dire en a'ppliquant 
sur l'onde la voix ou la musique. 
La transmission consiste à lâ­
cher les rênes à notre onde 
lIlanipulée ou moduIée, qui 
rayonne al or, autour de l'an­
tenne avec la vitesse de h lu­
mière. La réception, enfin, rési­
de essentidlement dans le fait 
de crupter l'onde, comme on ar­
rêterait le cheval au galop, et 
de forcer le porteur à remdtre 
son message : c'est la détection 
des vibrations électriques qui 
met en évidence les modulations 
imprimées à l'onde au départ. 

Ondes amortie. 
et ondes entretenues 

Les ondes électriques ne con­
viennent pas toutes également 
bien aux transmissions qu'on 
leur confie. On les répartit d'or­
dinaire en deux groupes, d'après 
leur nature physique : les on­
des . entretenues et les ondes 
amorties, avec lesquelles nous 
avons déjà fait connaissance. 
Les premières sont des ondes 
pures qui se succèdent réguliè­
rement; elles sont uniquement 
radioélectriques et aptes à tou­
tes manipulations, comme à 

Fig. 35. - Succession de trains d'on­
des dans une émission eD ondes 
amorties. 

II y a une vingtaine d'année" 
on n'utilisait que les ondes 
amorties que l'on produisait au 
moyen de la décharge par étin­
celles électriques entre les élec­
trodes d'un éclateur, comme 
nous l'avons vu Il propos des 
oscillateurs électriques. Cette 
espèce d'ondes est facilement en­
gendrée au moyen d'une bobine 
d'induction alimentée par une 
batterie d'aocumulateurs ou 
d'un transtformateur alimenté 
par un alternateur. On a lé­
gèrement perfcctionné ce s~'stè­
me en munissant l'alternateur 
d'un éclateur tournant au lieu 
d'un éclateur fixe. Quoi qu'Il en 
soH, les inconvénients essentids 
des ondes amorties subsistent, et 
ils sont nombreux. 

En premier lieu, la puissance 
des émissions en ondes amorties 
est limitée par les périodes de 
temps mort, pendant lesquelles 
l'antenne ne rayonne pas. Soit 

longueur d'onde, sur une note 
musicale corres'pondant à la fré­
quence de 1,0(}0 trains d'onde 
par seconde. Chaque train d'on­
des, très bref, ne dure que 
1/10.000- de seconde, tandis 
deux trains d'ondes se suivent 
à un intervalle de 1/1.000' de 
seconde. II en résulte que l'an­
tenne ne rayonne que le dixiè­
me du temps et que le rende­
ment de la traIlsmisslon est 
déplorable (fig. 35). 

En réalité, tous les défauts des 
ondes amorties proviennent de 
ce 'lue leur énergie, au lieu d'être 
uniformément répartie dans le 
temps comme celle des ondes 
entretenues, est presque tout en­
tière localisée dans les premières 
ondes du choc électrique. II s'en­
suit, ~I'une façon générale, une 
mauvaise utilisation, tant du 
matériel d'émission que de celui 
de la réception. 

L'onde amortie ne permet 
d'obten il' que de, réglages flous 
et des résonnnces <s: aplati,·s ». 
en raison même de son amortis­
sement. D'où cette constatation 
que l'on peut recevoir sur tou~ 
les réglages une transmission par 
ondes amortics : c'est quelque­
fois un avantage, notamment 
dan, le cas des signaux de dé­
lr-essc élnis par un navire en mer; 
c'est le plus souvent un grave in­
convénient et la source de per_ 
tm'bations sans nombre très gê­
nantes, au"i bien pour le trafic 

commercial que pour le dévtlop­
pement de la radiodiffusion. 

Enfin, la répartition inégale 
du choc électrique limite aussi 
la puissance, en raison de l'iso­
lement de l'antenne; la tension 
maximum qu'clIc peut suppor­
ter corre'lpondant effectivement 
à celIe de la pre,mière onde du 
train, on voit qu'en moyenne, 
pendant toute la durée du train, 
l'antenne ne travailIe qu'à une 
tension utile de beaucoup Infé­
rieure à la précédente. 

(A suivre.) 
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Applications 
du Radaa-

6 l'aviation civile 

A la récente conférence impé­
riale britannique de la radio 
pour l'aviation civile (C.E.R.C. 
A.), il a !été f'ait un exposé de 
l'aide susceptible d'être appor­
tée rA .Ia navigation a,érienne 
par la radiolocalisation. Cet ex­
posé se bornait d'ai lIeurs à con­
sidérer ce qu'on a appelé le ra­
dar secondaire, c'est-à-dIre le 
système de navigation qui ne se 
sert pas des échos, mais utilise 
l'appréciation du temps de par­
cours d'un signal, soit entre un 
lémetteur à terre et un récepteur 
d'avion, soit réciproquement 
entre un émetteur de parachu­
te et un récepteur à terre. On 
a d'ailleurs tendance à préférer 
le premier système, parce que 

. " 
-" 
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l'on estime qu'ou obtient une 
meilleure commande 11. partir 
d'une émission terrestre. On ft 
affirmé que le radar permet d,e 
dl~terminer la position d'un 
avion avec une précision supé­
rieure à celle de toute autre 
méthode. D'autre part, l'appa­
reil fonctionne aussi comme un 
avertisseur de collision et per­
met à la station terrestre d'exer­
cer un contrôle plus souple par 
l'identification individuelle de 
l'avion, en appliquant le systè­
me de guerre connu sous le nom 
d'identification ami ou ennemi 
(IFF System). Sir Robert Wat­
son Watt, qui présidait cette 
conférence du C.E.R.C.A., affir­
ma que si l'on voulait se don­
ner la peine de consacrer une 
partie roisonnable du y,0tentiel 
d'études techniques à 'adapta­
tIon du radar à ses besoins ci­
vUs, Il ne se passerait pas une 
année avant qu'on n'ait JiéaIisé 
des appareils adéquats. Quant à 
ce qui est des radiocommunica­
tions avec des aérodromes in­
termédiaires, ou e .. Um<:. "'lu'IO"I<:.e 
la vitesse actuelle des avions, 
Il serait préférable de communi­
'quer directement, pour les mes­
sages de service, avec les aéro­
dromes des terminus. 

La figure montre une antenne 
de radar pour navigation mari­
time pourvue d'un équipement 
d'avertissement à longue portée, 
fonctionnant sur des ondes mé­
triques. A la })artie supérieure, 
on distingue l'antenne servant 
11. l'identification c ami ou en­
nemi •• 
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Le récepteur de radiodiffusion de l'armée allemande 
.~ 

n fallait bien chasser le ca­
lard... et aussi regonfler cons­
tamment le moral de l'armée, à 
l'aide de la propagande radio­
diffusée. Les Alkmands avaient 
donc étudié à cet effet un c ré­
cepteur moral ~ pour la dis­
traction et l'éducation du soldat. 
Nous allons en indiquer ci-des­
sous les caractères essentiels. 

polystyrène. Elles sont accor­
dées pH,!' variation de la perméa­
bilité magnétique, au moyen 
d'un noya~ dc fer. 

Les bobinages MF portent, au 
primaire et au secondaire, des 
condensateurs à faible coeffi­
cient de température, analogues 
aux condensateurs américains. 
Ce s.ont de, condensateurs fixes 
plutôt que des ajustable,. Le 
tout est monté sur plaqudte et 
introduit dans un boUier métal­
lique. Mais un trou prévu à cet 

pement des batteries, comme 
l'indique la fig 1. En tournant 
le bouton, on engage à l'intérieur 
de la fiche fendue une tige qui 
en écarte les deux parties et les 
serre à force contre le jack. Lors­
que le serrage est fait, on peut 
porter tout l'appareil rien que 
par cette connexion, ce qui don­
ne une idée de sa solidité. 

LAMPES ELECTRONIQUES 

Dans ce~ tubes, absence conio! 
pIète de verre, sauf pour la soUit 
dure des broches sur la plaque 
de base. (Fig. 2, 1.) Cette métho. 
de, peu commune, a cependant 
été utilhée pour certains tubes 
de guerre américains. 

Ce poste se présente sou~ la 
forme d'une solide valise, dont 
le panneau arrière se lève pour 
donner accès aux pièces. L'ali­
mentation est assurée par hatte­
ries ouen courant continu à 
220 V. 

effet permet de régler la pos!- Les lampes sont d'une fabri-

Le pompage est effectué, aprè!! 
que tout le tube a été monté, au 
moyen d'nn queusot en tube de 
cuivre. Aiprès quoi, ce tube est 
écrasé et brasé. Une plaque mé­
ta~Iique de déflexion est soudée 
à la tête de la couronne inté­
rieure du tube. Conformément Il 
la construction européenne. le9 
électrode~ sont couchées, tandis 
que dans les tubes américaiust 
elles sont dressées. 

tion du noyau de fer. cation très spéciaJle. Ce sont des 

LE HAUT-PARLEUR 
Le haut-parleur est caractérisé 

par un aimant permanent anor­
malement grand. Le dia,phragme 
mesure 145 mm. de diamètre. 
L'aimant a 50 mm. de diamètre 
et autant de profondeur. Le dia­
phragme est sup'porté par un 
c spider ~ indépendant, comme 
Sur maints haut-parleurs amé­
ricains. La mise au point du cen­
trage est pratiquée de l'extérieur, 
au moyen de deux vis qui main­
tiennent le spider sur le sala­
dier. L'introduction de la pous­
sière est évitée par un morceau 
de tissu qui envCÙoppe deux foi,s 
le baut-parleur et est attaché par 
derrière. 

Les connexions de la bobine 
mobile sont guipées en tresses de 
laie et maintenues par un an­
neau de caoutchouc, à la diffé­
rence des matériels américains 
normalisés, où les connexions 

Fig. 1. - Borne avec 
coin à ViS écartant la 
fente de la broche. 

Fig. 2. - Lampe élec­
tronique du récepteur 
allemand, type «Wehr­
macht»: A. anneau de 
soudure métal sur ver­
re ; B, connexion for­
mant aussi broche ; 

E, enveloppe métallique 
formant ampoule ; l, 
plateau Inférieur ; P, 
perle de verre ; Q, 
queusot en cuivre S, 
plateau supérieur. 

/ 
.El 

sont amenées à des plots i ,olé,s Le boîtier en aluminium est 
sur le saladier, d'où part vers fixé d'une manière très particu­
le transformateur de sortie une lière. Par une fente située sur 
autre paire de fils. Il s'ensuit le dessus de celui-ci, on intro· 
q1,le, ,ous a'effet d'un léger choc, duit une bande de fibre semi­
la bobine mobile peut sortir du· circulaire, percée elle-même 
eÔne. d'une fente rectangulaire. Un 

LES CONDENSATEURS coin de fibre est inséré ~~ns 
cette fente et fixe le boItler. 

FICHES ET PRISES 

tubes métalliques, extérieure_ 
ment analogues aux lampes amé­
ricaines, mais hautes de moitIé 
seulement, et larges deux fois 
comme elles. Les broche, sont 

CADRE RECEPTEUR 

La réce.ption se fait sur un 
grand cadre, renfermé dans l'a. 
baUant du fond de poste. 

D'autre part, la ligne est mu­
nie de fusibles. 

Mais ce qu'U y a de curieux, 
c'est la suppression complète des 
commutateurs. 

BANDES DE LONCUEUR D'ON DI 

L'appareil couvre la bande de 
15 à 50 m., ainsi que celles de 
200 à 550 m. et de 800 à 2.000 m­
En .outre, il peut fonctionner 
comme amplifIcateur phonogra­
pbique, un montage étant pré­
vu à cet effet ~ur le côté de ~ 
boite. 

CADRAN 

du type c locking ,., mais la fa- Le cadran est gradué en nom,s 
cUité avec laquelle on peut dé- de stations. En haut et en bas. 
brancher lIa lampe est surpre- des échelles sont divisées en mè­
nante. C'est encore une appHca- tres de longueur d'onde, pour le 
tion du principe du coin. Les cas où l'on désirerait se régler 
broches sont effilées progressi- d'wprès cette caractéristique. Le 
vement, à la différence de ·cdle. cwdran est une glace peln~e en 
des tubes c loktal ~. Les tubes noir, avec une épargne pour l'iD" 

Condensateurs et résistances 
lont marqués en valeurs con­
nues, ce qui semble préférable 
au sy.tème américain. La cons­
truction est faUe par châssis sé­
paré,s. Les condensateurs élec­
tr01ytiques sont monté. sur un 
châssis indépendant, comme les 
trimmers. Tout le réseau des 
condensateur,s et résistances de 
nombreux circuits est monté 
dans un petit boîtier métalIiqùe 
en tôle, d'où les connexions sor­
tent par des trous forés dan s le 
côté. Cette méthode peut faeiliter 
le montage, mais complique cer­
tainement la réparation. 

Un système analogue est ap- reposent sur un cous,sin de feu- dication de chaque station. Un 
pliqué aux fiches et prises de tre, qui les protège contre les fond blan'c facilite la lecture de. 
courant, notamment pour l'équi- chocs. noms. 

Les trimmers de tous les cir­
cuits et an"i les padders sont 
montés sur une plaquette, y 
con~pris les trimmers montés 
habituellement sur les conden­
sateurs variables. 

Le condensateur variable est 
renfermé dans un boîtier en 
aluminium, ce qui a pour effet 
à la f.ois de le blinder et de pro­
téger ses plaques contre tout en­
dommagement possible. On le 
fixe non sur un châssis métal­
li'fU<l, mais sur un châssis en 
matière plastique ou en fibre. 

BOB 1 NACES 
Les bobines d'antenne et HF 

~ont montées au fond de la pla­
quette su,pportant le,s trimmers 
et padders. Toutes les bobines 
.oDt enroulées sur supports en 

111 .... 1111111111111111111111111.11111111111111111111111IIUIlIltlllllllllllllllllnnmn"IIIIIIIIIIIIIIIIIIIII'1111.11111111111111111111111111111111111111111111111111.1.InIJ .. II .... I1IIIII1 .... 

ENTRE LES J CAR ES : 
~ 

de LYON 
d'AUSTERLITZ 

et la BASTI LLE 
SE TROUVE 

SOC. "REeT A" .-
Dlr. , G. PETRIK 

37. av. Ledru-Rollin, Paris-XU. 

TOUTES PIÈCES. 
• DETACHEES. 

POUR LA 

RA DIO 
H.P. - POT. _ RES. - COND. - CAO. 
TSF OS - LPES - BOB. - EBE - etc. 

VITE et BliN 
SERVI 

POUR LA PROVINCE 
Joindre timbre pour la ré"DR Il 

ATELIERS RADIOELECTRIQUES 

G. ARPAJOU 
11. Rue Dieu - PARIS (l0') -:- Tél.: NORD 47-05 

CONSTRUCTEUR AREGA 
DES POSTES 

NOTRE PRODUCTION : 
Le JUNIOR super aux dimensions réduites - Normal et 

blJlllC, boutons rouges. 
Le STANDARD à contre-réaction. 
Le LUXE montage à compensateur automatique de tonalité. 

Notre nouvel 
réaction. 

• AMPLIFICATEUR - 25 watts à contre-

Nos spécialité.! MEUBLES RADIO-PHONOS - depuis le 
6 lampes avec H.-P. 25 cm. au 10 lampes en 2 châssis 
avec H.-P. 34 cm. permanent. 

• DETAIL: 
RADIO-CENTRE: 20, rue d'Hauteville, Parls-lOo _ PRO. 20-85 

DEPOTS: 
EVREUX ,2 Rue Jean-Jaurès - Tél : 855 
ORLEANS : i46, Rue de Bourgogne - Til. : 30-85 

PUBL. RAPY __ _ 

r 

Le récepteur de radiodiffusion de l'armée allemande 
.~ 

n faUalt bien chasser le ca­
lard ... et aussi regonfler cons­
tamment le moral de l'armée, à 
l'aide de la propagande radio­
diffusée. Les Allemands avaient 
donc étudié à cet effet un c ré­
cepteur moral ~ pour la dis­
traction et l'éducation du soldat. 
Nous allons en indiquer ci-des­
sous les caraetères essentiels. 

p01ystyrène. Elles sont aecor­
dées pm' variation de la perméa­
bilité magnétique, au moyen 
d'un noya~ de fer. 

Les bobinages MF portent, au 
primaire et au secondaire, des 
condensateurs à faible cOl'ffi­
clent de température, analogues 
aux conden&ateurs américains. 
Ce s.ont des condensateurs fixes 
plutôt que des ajustable,. Le 
tout est monté sur plaqudte .. t 
introduit dans un boîtier métal­
lique. Mals un trou prévu à cet 

pement des batteries, comme 
l'indique la fig 1. En tournant 
le bouton, on engage à l'intérieur 
de la fiche fendue une tige qui 
en écarte les deux parties et les 
serre à force contre le jack. Lors­
que le serrage est fait, on peut 
porter tout l'appareil rien que 
par cette conneXIOn, ce qui don­
ne une idée de sa solidité. 

LAMPES ELECTRONIQUES 

Dans ce~ tubes, absen'ce com;., 
pIète de verre, sauf pour la sogio 
dure des broches sur la plaque 
de base. (Fig. 2, 1.) Cette métho.. 
de, peu commune, a cependant 
été utilisée pour certains tubes 
de guerre américains. 

Ce poste se présente sou~ la 
forme d'une solide valise, dont 
le panneau arrière se lève pour 
donner accès aux pièces. L'ali­
mentation est assurée par batte­
ries ouen courant continu à 
220 V. 

effet permet de régler la po si- Les lampes sont d'une fabri-
tion du noyau de fer. cation trè~ spécialle. Ce sont des 

Le pompage est effectué, après 
que tout le tube a été monté, au 
moyen d'un queusot en tube de 
cuivre. Aiprès quoi, ce tube est 
6crasé et brasé. Une plaque mé­
ta~lique de déflexion est soudée 
à la tête de la couronne inté­
rieure du tube. Conformément A 
la construction européenne. le9 
électrode~ sont couchées, tandis 
que dans les tubes amé.ricains.. 
elles sont dressées. 

LE HAUT-PARLEUR 
Le haut-parleur est caractérisé 

par un aimant permanent anor­
malement grand. Le dia.phragme 
mesure 145 mm. de diamètre. 
L'aimant a 50 mm. de diamètre 
et autant de profondeur. Le dia­
phragme est supporté par un 
c s-pider ,. indépendant, comme 
Sur maints haut-parleurs amé­
ricains. La mise au point du cen­
trage est pratiquée de l'extérieur, 
au moyen de deux vis qui main­
tiennent le spider sur le sala­
dier. L'introduction de la pous­
sière est évitée par un morceau 
de tissu qui enveiloppe deux foi.s 
le haut-parleur et est attaché par 
derrière. 

Les connexions de la bobine 
mobile sont gui,pées en tresses de 
laie et maintenues par un an­
neau de caoutchouc, à la diffé­
rence des matériels américains 
normalisés, où les connexions 

Fig. 1. - Borne avec 
coin à ViS écartant la 
fente de la broche. 

Fig. 2. - Lampe élec­
tronique du récepteur 
allemand, type «Wehr­
macht»: A. anneau de 
soudure métal sur ver­
re ; B, connexion for ... 
mant aussi broche ; 

E. enveloppe métallique 
formant ampoule ; I. 
plateau Inférieur ; P, 
perle de verre ; Q, 
quensot en cuivre S, 
plateau supérieur. 

sont amenées à des plots i ,olé·s Le boîtier en aluminium est 
sur le saladier, d'où part vers fixé d'une manière très particu­
le transformateur de sortie une lière. Par une fente située sur 
autre paire de fils. Il s'ensuit le dessus de celui-ci, on intro' 
q1,le, ~ous Œ'effet d'un léger choc, duit une bande de fibre scmi­
Ia bobine mobile peut sortir du - circulaire, percée clic-même 
cône. d'une fente rectangulaire. Un 

LES CONDENSATEURS coin de fibre est inséré .?~ns 
cette fente et fixe le bOlher. 

FICHES ET PRISES 

Un système analogue est ap­
pliqué aux fiches et prises de 
courant, notamment pour l'équi-

l 

tubes métalliques, extérieure_ 
ment analogues aux lampes amé­
ricaines, mais hautes de moitIé 
seulement, et larges deux fois 
comme elles. Les broche. sont 
du type c locking :., mais la fa­
cilité avec laquelle on peut dé­
branchei' Ja lampe est surpre­
nante. C'est en core une a pplica­
tian du principe du coin. Les 
broches sont effilées progressi­
vement, à la différence de ·cdle. 
des tubes c loktal ~. Les tubes 
reposent sur un cous.sin de feu­
tre, qui les protège contre les 
chocs. 

CADRE RECEPTEUR 

La réce.ption se fait sur uu 
grand cadre, renfermé dans l'a. 
battant du fond de poste. 

D'autre part, la ligne est mu­
nie de fusibles. 

Mais ce qu'il y a de curieux,. 
c'est la suppression complète des 
commutateurs. 

BANDES DE LONCUEUR D'ONDE 

L~appareil couvre la bande de 
15 à 50 m., ainsi que celles de 
200 à 550 m. et de 800 à 2.000 m. 
En outre, il peut fonctionnel' 
comme amplificateur phonogra­
phique, un montage étant pré­
vu à cet effet sur le côté de ~ 
boîte. 

CADRAN 

Le cadl'an est gradué en nom·s 
de stations. En haut et en bas. 
des échelles sont divisées en mè­
tres de longueur d'onde, pour le 
cas où l'on désirerait se régler 
d'ruprès cette caractéristique. Le 
cadran est une glace peiute en 
noir, avec une épargne pour l'in­
dicatiou de chaque station. Un 
fond blan'c facilite la lecture de. 
noms. 

Condensateurs et résistances 
lont marqués en valeurs con­
nues, ce qui semble préférable 
au système américain. La cons­
truction est faite par châssis sé­
parés. Les condensateurs élec­
tr01ytiques sont monté, sur un 
châssis indépendant, comme les 
trimmers. Tout le réseau des 
condensateur.s et résistances de 
nombreux circuits est monté 
dans un .petit boîtier métalIiqùe 
en tôle, d'où les connexions sor­
tent par des trous forés dans le 
cOté. Cette méthode peut faciliter 
le montage, mais complique cer­
tainement la réparation. 
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Les trimmers de tous les cir­
cuits et au,si les padders sont 
montés sur une plaquette, y 
compris les trimmers montés 
habituellement sur les conden­
sateurs variables. 

Le condensateur variable est 
renfermé dans un boîtier en 
aluminium, ce qui a pour effet 
à la f.ois de le blinder et de pro­
téger ses plaques contre tout en­
dommagement possible. On le 
fix", non sur un châssis métal-
1i~ue, mais sur un châssis en 
matière plastique ou en fibre. 

BOBINACES 
Les bobines d'antenne et HF 

50nt montées au fond de la pla­
quette supportant les trimmers 
et padders. Toutes les bobines 
IIOnt enroulées sur supports en 
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ENTRE LE~S J CAR ES : 

de LYON 
d'AUSTERLITZ 

et la BASTI LLE 
SE TROUVE 

SOC. "REeT A" ... 
Dlr. , G. PETRIK 

37. av. Ledru-Rollin, Paris-XII. 

TOUTES PltCES. 
• DETACHEES. 

POUR LA 

RA DIO 
H.P. _ POT. - RES. - COND. - CAO. 
TSF OS - LPES - BOB. - EBE - eto. 

VITE et BliN 
SERVI 

POUR LA PROVINCE 
Joindre timbre pour la ré)lo .... 

,-------------------~ 
Il 

ATELIERS RADIOELECTRIQUES 

G. ARPAJOU 
17. Rue Dieu - PARIS (l0') -:- Tél.: NORD 47-05 

CONSTRUCTEUR AREGA 
DES POSTES 

NOTRE PRODUCTION : 
Le JUNIOR super aux dimensions réduites - Normal et 

blJlllC, boutons rouges. 
Le STANDARD à contre-réaction. 
Le LUXE montage à compensateur automatique de tonalité. 

Notre nouvel 
réaction. 

• AMPLIFICATEUR - 25 watts A contre-

Nos spécialités MEUBLES RADIO-PHONOS - depuis le 
6 lampes avec H.-P. 25 cm. au 10 lampes en 2 ebAssis 
avec H.-P. 34 cm. permanent. 

• IlETAIL : 
RADIO-C~NTRE : 20. rue d'Hauteville, Parls-l(). _ PRO. 20-85 

DEPOTS: 
EVREUX : 2 Rue Jean-Jaurès - Tél : 855 
ORLEANS : i45. Rue de Bourgogne - Tél. : 30-85 

PUBL. RAPY __ _ 
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Pour "Entrer dltn. le métier" 

LE C. A. P. ELECTRICI EN 
Exemple d'examen 

Les épreuves sont : a) orales, 
~) écri,tes et c) pratiques. 

Epreuves orales 

1) Calcul, système métrique. 
Coeff. 2. 

2) Electricitlé, généralités, loi 
ii'Ohm et ses applications. CoetI. 
~. 

3) Magnétisme, généra tri ces, 
moteurs à courant continu ct 
alternatif, accumulateurs. Coefl'. 
6. 

4) Distributions et canalisa­
Uons électriques. CoetI. 2. 

6) Interrogations sur les ap· 
pareils de mesure, les disposi­
tifs de démarrage des moteurs, 
sur l'appareillage, sur les mon. 
tages srjéciaux ct les cas par. 
ticuliers d'installation. 

Les épreuves ou interroga­
tions sont choisies dans le pro­
gramme du C.A.P., elles sont 
notées de 0 il 20. 

Epreuves écrites 

1) Rédaction sur un sn jet se 
rapportant à la profession. Du­
rée une heure. Coeff. 2. Cette 
rlédaction est en fait un rapport 
relatif à un travail etIectué, une 
proposition détaillée de remise 
en état d'un appareil détlérioré, 
une lettre de demande d'emploi. 
etc ... 

2) Un problème de géométrie 
faisant appel à des calculs de 

volume, se rapportant Hnale­
ment à la détermination de 
poids pour des pièces usuelles 
ou des conducteurs. 

3) Un problème d'arithméti­
~ue simple se rapportant à la 
profession: calcul de salaires, 
d" fournitures, etc ... 

4) Un problème d'Iélectricité. 
5) Dessin à main levée el 

schémas à la règle. 
Pour les cinq épreuves sus­

indiquées, on a les temps et les 
coefiïcients suivants: 

EPREUVES DURÉE COEFF. 

1 et 2 l h. 2 
3 l h. 30 2 
4 l h. 30 4 
1) l h. 2 

Epreuves pratiques 

1) Ex'écution d'une installa­
tion d'un foyer lumineux com­
portant une combinaison de 
commutation. 

2) Montage d'app lreils d c 
mesure sur un circuit. 

3) Raccordement de conduc­
teurs, jonction et empatti'ment. 

4) Recherche ct élimination 
cl'un défaut dans une installa­
tion ou dans un moteur élec­
trique. 

5) Exécution sur panneau, en 
un temps donné, d'un appareil­
lage caractléristique tel que: 

a) Va-et-vient à n directions : hl Epreulir,s écrites: 
b) Minuterie; 
c) Montage d'appareils de me­

sure, de batteries d'accumula­
tcurs; 

Hl X 2 = 20 
III X 2 = 20 
10 X 4:=: 4{ 

80 
d) Démarrage de moteurs, etc. 
Dans cette épreuve, les appa- c) 

reils pourront être symbolisés, 
['examen portant essentielle­
ment sur l'exécution de l'appa­
reillagt' correspondant au pro­
blème posé. 

Epreunes pratiques: 

12 X 5 = 60 
12 X 3 :=: 36 
12 X 3:=: 36 
12 X 3 = 36 
III X 2 = 20 

Les temps et les coefficients 
pour les lépreuves pratiques 
sont: 

DURÉE COEFF. EPREUVE 

1 1 h. :JO ;; 
2 
3 
4 
5 

1 h. 3 
o h. 30 3 
1 h. 30 3 

un temps donné suivant 
l'importance du trayail. 

Notes éliminatoires 
Seuls· pourront recevoir le cer­
tificat d'aptitude profession.nel­
le, les candid"ts ayant obtenu 
dans l'ensemble des épreuves le 
total minimum de ,108 points. 
Le calcul des points est fait 
comme il suit: 

,ü Epreuves orales: 
10 X 2 = 20 
10 X 5 = 50 
10 X 5 = 50 
1(l X 2 = 20 

140 

188 
En totalisant les totaux, on a: 

140 + 80 + 188 = 4V8. 
Comme on peut le voir, le 

C.A.P. électricien, qui donne 
lieu à la délivrance du « Certi­
ficat d'aptitude professionnelle 
rie monteur d'installations élec­
triques >l est à orientatir n pra­
tique, ce qui ne Va d'ailleurs 
pas sans de solides connaissan­
CPS en électricité. 

Rappelons, à celte occasIon, 
'lue les connaissances en éleetri­
cité industrielle qu'il convient 
ne posséder sont régies par les 
programmes du 3 juillet 1\139. 
ceux-ci Pllévus pour les écoles 
professionnelles, les écoles pra­
tiques d'industrie, les section" 
techniques des écoles prin,aires 
supérieures, les cours complé­
mentaires et les cours d'ensei­
gnement technique. 

R. TABARD. 
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L'ARGENT 
A 

TRAVAILLE MEME 
LE· DIMANCHE 

Pendant-que- vous 
vous reposez, vos éco· 

travailleront à nomies 

du la reconstruction 
J;>ays, ~i vous les pla­

Bons de la cez en 
LiJ:éra tion à intérêt 

progressif. 
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UN POSTE'. S. F. 
CONfORME A VOS ETUDES 

DEVENEZ RAPIDEMENT, par CORRESPONDANCE 
RADIO-TECHNICIEN DIP;LOMÉ 

ARTI8AN PATENTE 
8PEOIALISTE MILITAIRE 

OHEF-MONTEUR Industriel et Rural 
~ituatlons luoratlves, propres, stables 

{Réparations dommages de guerre} 

Vous ovez la possibilité d'allu­
rer rapidement votre indépen. 
dance économique, comme 
tous ceux qui suivent notra fa· 
meuse méthode d·enseigne· 
ment. Vous pourrez même ga­
gner beaucoup d'argent dés 
le débul de vos étude's. 
Etudiez ,hez vous cette mé· 
thode facile et attrayante 
AUCUNE CONNAISSANCE 
SP&CIAlE N'EST oEMANOiE 
Bénéficiez de ces avantages uniques 
1D Fronce oHr~ 41C\ <!.~ mome.n.t un 
vaste chomp d'action pour 'es 
Radlo·lechnic/ens dans la T. S. F., 
cinéma, félévJston, amplification, 
etc. Sans abandonner vos occupo­
tIans ni vo're domicile et en con:~a· 
cran' seulemen' une heure de l,OS 

loisirs par jour" vous pouv.,z YI::>US 

créer une situQtion enviable, s.able 
et très rémunératric~. 

INSTITUT NATIONAL D'lLECTRICnl atde RADIIO 
3, Rue Laffitte - PARIS 9' 

Demandez noir. guide gratuit n' 34 el list. d. livres 'echnlqules 
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Il CHEZ LES OM'S ===.!1/ Emission 
Indicatifs entendus par : M . .Tamet, 112, boulevard des Bel-
M. A. Darchevllle, 8, rue de l'Ab. ges, Lyon. 

bé·Delbecque, Maing (Nord), Récepteur Sonora classique à une 
Réception de la phonie, bande de gamme OC, antenne intérieure. Ban· 

40 mètres, période du 20 janvier au de 40 mètres. QRM intense le samedi 
3 février. et le dimanche. Ecoute en phonie. 

F 3 TDA _ F 8 ATZ, AVC, BAC, F 3 NOR, RTB - F 8 ABC, AI, 
BBA, BFO, BOF, BOS, BVR, CZX, ARC, ATZ, AVC, BAC, BBA, BFO, 
DBA, DMI, EIF, HRE, LGL, NL, CHA, DOT, LAF, NKF, TON -
PUL, RCA, RCB, RGM, TOM, VRM HB 9 AY, BB, CQ, D - 1 1 CD, 
_ HB 8 FRT _ HB 9 A Y, BN, CD, FP, KK, LA, RM, SP, SS, TQ, VK 
CL _ ON 4 BA, MMB, MT, RIL, - LX 1 BM, BO, BQ - ON 4 BCG, 
TTR, VPM _ X 2 OT. CC, MMB, RIL, VPM - OZ 3 WH, 

M. DarchevllJe a également repéré • 
quelques stations de nationalités di-
verses dont II n'a pu relever exacte· M. P. Laroche, 12, rue E.-Lacoste, 
ment les indicatifs. A signaler aussi Brive. 
des indicatifs fantaisistes que nous Super classique; écoute en phonie, 
ne mentionnons pas. Journée du 3 février. 

• F 8 ATZ, BBA, BOS, RBA, RCB, 
RGM, RIC - HB 9 AY, CO. 

M. Adrien Roudier, ex-F 3 QK, 6, 
square Georges-Lesage, Parls-12'. • 

Récepteur 1 V l, antenne Intérleu- Adjudant Jean Auchel, transmis-

Bande 20 mètres (de 1130 à 1200 
et de 1300 à 1400 sur super 5 lam. 
pes sans HF) : CX 1 A - F 8 BFO 
- FA 8 B - G 9 BF - HA 1 RF 
- HA 6 K - HB 9 C, GG, J, U _ 
HF 3 F - 1 1 AZ, CA, KN, MQ 
NZ, RM, SW, TG - 1 6 RR ....: 
LI 3 JU - LX 1 SI _ LZ 1 XX _ 
MC 1 Z - OE 1 KC - ON 4 AG 
P, X - TA 1 AF - TF 3 M - VS li 
AR - W 2 BLV - ZO 4 C. 

• 
M. René Schwartz, 6, chemIn de la 

Statuette, Hagueneau (Bas.Rhln), 
Super·classique 5 lampes, petite 

a~tenne extérieure, Ecoute sur 40 
f'4ei~eà ~~15~honie, Je 8 février, de 

FE 8 PBA, l 1 KG, W 8 RIC, 

• 
re, écoute le 10 février. 1 EMS 0 
~~!;:e O~!~ ~~ l';;;tr~~:EI 3 L _ ~~~~s).· .. ,r., St·Maixent (Deux- ris~;. Cabane\tes, 15, rue Bleue, Pa-

El 8 D - F 3 BAM - F 8 ABC, Récepteur super 1 HF, 1 CF,2 MF, SIl 
ATZ, HRE, PUL _ HB 9 DT _ 1 D, 1 BF. Période du 7 au 10 fé. uper c ass que tous courants 6 
LX 1 RB _ ON 4 BFO, MMB, P _ vrier. lampes. Ecoute pendant une période 
PA 0 RV _ X 2 BC. B d 80 't (t 2115 de 6 semaines sur la bandes des 40 

Bande des 20 mètres : ES 1 TU 2230~n:c F 8 ~~é~ Jii~~ RKI :: mètres, en phonie. 
- 1 1 AZ - OE 1 KC - OZ 0 Z HB 9 AA, AE, AY, BB, CD, DE, J F 2 RCB - F 3 CBO NOR 
_ PR 1 AB. - 1 1 AY, FP, KV, MG, RK, RM, RBA, 8G, TOA, TZ, VUR '_ F li 

Entre 1600 et 1715 TMG, SA - LX 1 BO - ON 4 B _ PA 0 ABC, AC, AEG, AGO, ALZ ARC 
Bande des 10 mètres: KZ 5 AT AT, ASB, ATZ, AUC, AVO, AZe BAc' 

- W 1 JAS - W 2 IJU - W 3 Bande 40 mètres (entre 0930 et BBA, BCA, BCC, BOT, BFA' BFO' 
BES, EDP - W 9 KXN/C. 1000, 1300 et 1330, 1645 et 1700) : BM, BOF, BOS, BOT, BRC' BRT' 

M. Roudier nous signale que la F 2 ROB _ F 3 TDA _ F 8 BSO, BUL. CBA, CEB OKC' CUM' 
propagation est actuellement extra· AAB, AKL, AVC, BAC, BBA, BCC, OWX, DOT, EFT, GDè HRE LAS' 
ordinaire sur 10 mètres, ce qui, dit- BRC, CEB. HRE, JAT, MAR, NAR, MAR, MKS, NAR, POM: QRS' QSO' 
Il, n'est pas étonnant, puisque nous RBA, RBM, RFT, RIC, RXC, ZAB RAF, BBA, RCK, RGM RIC' RKi 
sommes dans une période de maxi· _ HB 9 BB, BM, CD, CY, J, 0 _ TM, TOM, VCA. WAI, ZAB"": HB li 
mum des taches solaires. Les stations 1 1 GM, GZ, RSA, SM _ LX 1 AA, AX, AY, BB. BE, BK CB CD 
américaines sont entendues en très RB _ ON 4 BBA, BFO, DA, RIL, CK, CL, DQ, HY, J, 0 OB ...:. 
grand nombre en phonie et graphie, VPM _ Y 2 PM. l 1 AM, ARC, ERM FP' GB II 
______________ ~---~;;....---------------.,LA, MKN, MO, RB, RFA,'RK, 'RM: 
11111111111111111111111111'111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 SM, SS, TQ - LX 1 AC BA BO 

Protestations et désirs 
Dans une lettre aux Pouvoirs 

publics et aux parlementaires, 
l'Association de Radiophonie du 
Nord de la France réclame la ré­
duction de l'onéreuse taxe radiO­
phonique, qui atteint six fois le 
prix d'avant-guerre. 

Elle demande. en outre, l'ex­
emption promise par la loi pour 
les situations dignes d'intérêt, et 
signale dans cette catégorie : les 
Sinistrés, les petits rentiers, les 
vieux travailleurs, les veuves de 
guerre, les familles nombreuses, 

de luxe et autres en faveur des 
sinistrés, déportés, prisonniers et 
jeunes ménages. 

L'A. R, N. regrette, d'autre 
part, que notre Réseau Radiopho­
nique Français, détruit par l'en­
nemi, n'ait pas été récupéré en 
Allemagne, où les émissions ont 
été reprises avec une puissance 
qui dépasse de beaucoup celle de 
nos propres émetteurs. 

Elle demande enfin que les sta­
tions soient gérées par un orga­
nisme comprenant en son sein des 
représentants d'auditeurs, 

RB - ON 4 AD!, ADS' AZE: B' 
BA, BBA, BCG, BMO 'CAL 'GB' 
IRA, IRI, L, MIA, MMB NBi OS' 
RAO, RAR, RAT RBB kIL TTR' 
VPM - PA 0 AT - X l A '_ Y :i 
PM, TW, 

• 
LES OM'S ET LA RESISTANCE 

. De 1941 à 1944, un amateur_ 
emettcur dc Tarare, M. Pierre 
Garonne, ex-F 3 QX, a relayé ré­
gulièl"Cfilcnt les programmes de 
Londres sur OC ou PO, Cet OM 
changcait fréquemment sa lon_ 
gUCl1l' d'onde et, les sans-filis_ 
tes de la l'ég4on purent ainsi en_ 
tendre sans brouillage, dans un 
rayon de 40 kilomètres alentour 1 
D'ailleurs, M. Garonne annonçait 
sans se gèner : " Ici, Radio 41 
organe de la Résistance, reJai~ 
d~ Londr('s • 
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amateurs 
Cros stock matériel émission supérieur 
c National Collins • et premières marques 
françaises et américaines. Conseils technl. 
qU;S. donnés personnellement par F81A. 
speCialiste émiSSion et O. C. Laboratoire 

moderne pour dépannage rapide, 
RADIO-HOTEl·DE_VI llE 

A l'avant-garde depuis 1914 - 13, rU.1J 
du Temple, Paris _ TURbigo 89-97 

RESULTATS 
D'ECOUTE 

Nous prions nos cor­
respondants de bien vou­
loir se conformer aux 
indications suivantes: 

1" Indiquer brièvement 
los caraotéristIques du 
récepteur utilisé et de 
l'antenne. 

2" Classer les Indica­
tifs entendus par bandes 
et par ordro alphabé­
tiquo. 

3" Dire à quelles heu­
res l'écoute a eu lieu. 

Certains 1 e ct e urs 
croient bon de faire sui­
vre chaque indicatif d'im­
pressions personnelles 
relativement à la puIs­
sanc", de réception, la 
qualité de la modulation, 
etc. La place nous fai­
sant défaut, il nous est 
impossible de publier In­
tégralement tous les 
comptes rendus, Du res­
te, les OM's Intéressés 
peuvent demander des 
précisions par l'envol des 
cartes QSL. 

~ 

le 1'!" et Je 15' tIR charlie mols 
tACOTE. . .. 

La lettre fait remarquer que sur 
un poste de qualité courante, 
l'ensemble des taxes accumulées 
s'élève à 2.600 francs, L'A.R.N, 
réclame donc la création d'un 
poste utilitaire exempt de taxe 

Déjà, un certain nombre de dé­
putés ont répondu à l'A. R. N. 
pour l'assurer de leur action éner­
gique dans le sens de ces reven­
dications. 
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PUR50ïJ PICK - ur 
Piézoélectrique de haute qualité 

(nouvelle présentatjon) 

• MOTEUR de PICK - UP très 

• 
robuste 

PIECES SPECIALES et Service Réparation 
pour Appareils de Mesure e't Télévision 

Il rue 
Usi,ne 

Compans, PARIS 
Service Commercial 

70, rue de l'Aqueduc - Nord 15·64, 05-09 

PUBl, RAPY 

ETS HERSON 
RUE DE LA RIBELLERIE 

Télép11, : 283 

i -\;y- ---\i - - -~(-, 
• " • 1 CORPS sour FOIHf • 1 

_~ ReSISTANCES _____ i 
lUODELE TOUT EN METAL y PITH IVI ERS (Loiret) 

RADIO-MARINO 
POSTES - PIECES DETACHEES 

TOUT POUR 
TEL, : 

VAUCIRARD 16·65 

CROS - DETAIL 

L'AMATEUR 

, 
, 

Il CUEZ LES OM'S ===.11/ Emission 
Indicatifs entendus par : 

M. A. Darchevllle, 8, rue de l'Ab· 
bé·Delbecque, Maing (Nord). 

Réception de la phonie, bande de 
40 mètres, période du 20 Janvier au 
3 février. 

F 3 'l'DA - F 8 ATZ, AVC, BAC, 
BBA, BFO, BOF, BOS, BVR, CZX, 
DBA, DMI, EIF, HRE, LGL, NL, 
PUL, RCA, RCB, RGM, TOM, VRM 
_ HB 8 FRT - HB 9 A Y, BN, CD, 
CL - ON 4 BA, MMB, MT, RIL, 
TTR, VPM - X 2 OT. 

M. Darchevllle a également repéré 
quelques stations de nationalités di­
verses dont il n'a pu relever exacte· 
ment les indicatifs. A signaler aussi 
des indicatifs fantaisistes que nous 
ne mentionnons pas. 

• M. Adrien Roudier, ex-F 3 QK, 6, 
square Georges-Lesage, Parls-12'. 

Récepteur 1 V l, antenne Intérleu· 
re, écoute le 10 février. 

Entre 0830 et 1715 TMG. 

M. Jamet, 112, boulevard des Bei­
ges, Lyon. 

Récepteur Sonora classique à une 
gamme OC, antenne intérieure. Ban· 
de 40 mètres. QRM Intense le samedi 
et le dimanche. Ecoute en phonie, 

F 3 NOR, RTB - F 8 ABC, AI, 
ARC, ATZ. AVC, BAC. BBA, BFO, 
CHA, DOT, LAF, NKF, TON -
HB 9 AY, BB, CQ, D - 1 1 CD, 
FP, KK, LA, RM, SP. SS. TQ, VK 
- LX 1 BM, BO, BQ - ON 4 BCG, 
CC, MMB, RIL, VPM - OZ 3 WH. 

• 
M. P. Laroche, 12, rue E.-Lacoste, 

Brive. 
Super classique; écoute en phonie. 

Journée du 3 février. 
F 8 ATZ, BBA, BOS, RBA. RCB, 

RGM, RIC - HB 9 AY, CO. 

• 
Adjudant Jean Auchel, transmis-

Bande 20 mètres (de 1130 iL 1200 
et de 1300 iL 1400 sur super 5 lam. 
pes sans HF) : CX 1 A - F 8 BFO 
- FA B B - G 9 BF - HA 1 RF 
- HA 6 K - HB 9 C, GG, J, U _ 
HF 3 F - 1 1 AZ, CA, KN MQ 
NZ. RM, SW, TG - 1 6 RR ...:. 
LI 3 JU - LX 1 SI - LZ 1 XX _ 
MC 1 Z - OE 1 KC - ON 4 AG 
P, X - TA 1 AF - TF 3 M - VS li 
AR - W 2 BLV - ZC 4 C. 

• 
M. René Schwartz, 6, chemin de la 

Statuette, Hagueneau (Bas-Rhin). 
Super-classique 5 lampes, petite 

antenne extérieure. Ecoute sur 40 
mètres en nhonle, le 8 février de 
1.430 à 1415, ' 

FE 8 PBA, l 1 KG, W 8 RIC. 

• 
~~~~S)~·M.S.O.I., St-Maixent (Deux- rls~~. Cabane~tes, 15, rue Bleue, Pa· 

Bande des 40 mètres : El 3 L -
El B D _ F 3 BAM - F 8 ABC, Récepteur super 1 HF, 1 CF, 2 MF, S 1 
ATZ, HRE, PUL _ HB 9 DT _ D, 1 BF. Période du 7 au 10 fé- uper c assique tous courants 6 
LX 1 RB _ ON 4 BFO, MMB, P _ vrier, lampes. Ecoute pendant une période 
PA 0 RV _ X 2 BC. Ba d 80 m Ot (t 2115 de 6 semaines sur la bandes des 40 

Bande des 20 mètres : ES 1 TU 2230)n:c F B X~é~ J~~~ RKI :: mètres, en phonie, 
_ 1 1 AZ _ OE 1 KC _ OZ 0 Z HB 9 AA, AE, A Y, BB, CD, DE, J F 2 RCB - F 3 CBC NOR 
_ PR 1 AB. - 1 1 AY, FP, KV, MG, RK, RM, RBA, SG, TOA, TZ, VUR '- F li 

Entre 1600 et 1715 TMG. SA - LX 1 BO - ON 4 B _ PA 0 ABC, AC, AEG, AGC, ALZ, ARC, 
Bande des 10 mètres: KZ 5 AT AT. ASB, ATZ, AUC, AVC, AZC BAC 

_ W 1 JAS _ W 2 IJU - W 3 Bande 40 mètres (entre 0930 et BBA, BCA, BCC, BOT BFA' BFO' 
BES, EDP _ W 9 KXN!C. 1000, 1300 et 1330, 1645 et 1700) : BM, BOF, BOS, BOT: BRC' BRT' 

M. Roudier nous signale que la F 2 RCB _ F 3 TDA _ P 8 BSO, BUL, CBA. CEB CKC' CUM' 
propagation est actuellement extra· AAB, AKL, AVC, BAC, BBA, BCC, CWX, DOT, EFT, GDè HRÉ LAS' 
ordinaire sur 10 mètres, ce qui, dit· BRC, CEB. HRE, JAT, MAR, NAR, MAR, MKS, NAR, POM: QRS' QSO' 
il, n'est pas étonnant, puisque nous RBA, RBM, RFT, RIC, RXC, ZAB RAF, BBA, RCK, RGM RIC' RKi 
sommes dans une période de maxi· _ HB 9 BB, BM, CD, CY, J, 0 _ TM, TOM, VCA, WAI, ZAB"':' HB li 
mum des taches solaires. Les stations l 1 GM, GZ, RSA, SM _ LX 1 AA, AX, A Y, BB. BE, BK CB CD 
américaines sont entendues en très RB _ ON 4 BBA, BFO, DA, RIL, CK, CL, DQ, HY, J, 0, OB ....: 
grand nombre en phonie et graphie, VPM _ Y 2 PM. 1 1 AM, ARC, ERM, FP. GB. II, 
~~~-::::~~~~~-::::~;....;....;,;" ___ -";:,,,,:;,,,:,,:::: ______ -.LA, MKN, MO, RB, RFA RK RM 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 SM, SS, TQ - LX 1 Aé BÀ BO' 

Protestations et désirs 
Dans une leUre aux Pouvoirs 

publics et aux parlementaires, 
l'Association de Radiophonie du 
Nord de la France réclame la ré­
duction de l'onéreuse taxe radio­
phonique, qui atteint six fois le 
prix d'avant-guerre. 

Elle demande. en outre, l'ex­
emption promise par la loi pour 
les situations dignes d'intérêt, et 
signale dans cette catégorie : les 
5inistrés, les petits rentiers, les 
vieux travailleurs, les veuves de 
guerre, les familles nombreuses. 

de luxe et autres en faveur des 
sinistrés, déportés, prisonniers et 
jeunes ménages. 

L'A. R. N. regrette, d'autre 
part, que notre Réseau Radiopho­
nique Français, détruit par l'en­
nemi, n'ait pas été récupéré en 
Allemagne, où les émissions ont 
été reprises avec une puissance 
qui dépasse de beaucoup celle de 
nos propres émetteurs. 

Elle demande enfin que les sta­
tions soient gérées par un orga­
nisme comprenant en son sein des 
représentants d'auditeurs. 

RB - ON 4 AD!, ADS' AZK B' 
BA, BBA, BCG, BMO 'CAL 'GB' 
IRA, IRI, L, MIA, MMB NBi OS' 
RAC, RAR, RAT RBB RIL TTR' 
VPM - PA 0 AT - X 1 A '_ Y li 
PM, TW, 

• 
LES OM'S ET LA RESISTANCE 

, De 1941 à 1944, un amateur­
emetteur de Tarare, M. Pierre 
Garonne, ex-F 3 QX, a relayé ré­
gulièrer.lCnt les programmes de 
Londres sur OC ou PO. Cet OM 
changeait fréquemment sa lon_ 
gucur d'onde ct, les sans-fiIis_ 
tes de la réûon purent ainsi en_ 
tendre sans brouillage, dans un 
rayon de 40 kilomètres alentour 1 
D'ailleurs, M. Garonne annonçai! 
sans se gèner : " Ici, Radio 41 
organe de la RésistancQ. reJai~ 
d .. Londr('s • 
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amateurs 
Cros stock matériel émission supérieur 
c National Collins. et premières marques 
françaises et américaines. Conseils techni­
qu?S. donnés personnellement par F81A. 
specialiste émISSion et O. C. Laboratoire 

modeme pour dépannage rapide. 
RADIO-HOTEL-DE-YI LLE 

A l'avant-garde depuis 1914 - 13. ru~ 
du Temple, Paris _ TURbigo 89-97 

RESULTATS 
D'ECOUTE 

Nous prions nos cor­
respondants de bien vou­
loir se conformer aux 
indications suivantes: 

1° Indiquer brièvement 
IflS oaraot.éristlques du 
récepteur utilisé et de 
l'antenne. 

2° Classer les Indlca­
t.ifs entendus par bandes 
et par ordre alphabé­
t.ique, 

3° Dire à quelles heu­
res l'écoute a eu lieu. 

Certains lect.eurs 
oroient bon de faire sui­
vre chaque indicatif d'im­
pressions personnelles 
relat.lvement à la puls­
sanc~ de réoeptlon, la 

! qualité de la modulation, 
etc. La place nous fai­
sant défaut, il nous est 
impossible de publier in-

Ü
é9ralement tous les 

comptes rendus. Du res­
te, les OIVl's intéressés 
peuvent demander des 
précisions par l'envol des 
cartes QSL. 
~ 

le:l'i.' et Je :15 tIR dzalfue mols 
LAC:OTE . - • 

La lettre fait remarquer que sur 
un poste de qualité courante, 
l'ensemble des taxes accumulées 
s'élève à 2.600 francs. L'AR,N. 
réclame donc la création d'un 
poste utilitaire exempt de taxe 

Déjà, un certain nombre de dé­
putés ont répondu à l'A R. N. 
pour ,'assurer de leur action éner­
gique dans le sens de ces reven­
dications. 
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{JURSON PIUK - UP 
Piézoélectrique de haute qualité 

~\;;F ---'\7F - -\~:,;-
1 If 1 VI 

.. " • 1 
ETS HERSON 

(nouvelle présentation) 

• MOTEUR de PICK - UP très 

• 
robuste 

PIECES SPECIALES et Service Réparation 
pour Appareils de Mesure e't Télévision 

Service Commercial Usi,ne 

70, rue de l'Aqueduc - Nord 15-64, 05-09 rue Com'pans, PARI'S 

PUBL. RAPY 

CORPS sour rOIHf " 

_ ~ ReSISTANCES ______ i 
RUE DE LA RIBELLERIE 

Téléph. : 283 

lUODELE TOUT EN METAL ~ PITH IVI ERS (Loiret) 

RADIO-MARINO 
POSTES - PIECES DETACHEES 

TOUT POUR 
TEL, : 

VAUCIRARD 16-65 

GROS - DETAIL 

L'AMATEUR 

15. 



! : ~ÈPANNEUI MESURES DES RESISTANCES 
Les réshtanoes au caroone et 

les potentiomètres employés 
dans la fabrication des récep­
teur~ doivent en g,énéral répon­
cdre à des valeurs précises. Un 
dépanneur doit donc être équipé 
pour effectuer leur mesure. Cette 
lllstallation lu'! servira égale­
ment à mesurer la résistance 
d'un enroulement de bobine de 
e;elf ou de tranSiformateur, et à 
évaluer approximatiement une 
résistance d'isolement. 

Iil existe di.fférentes méthodes 
de contrôle. Nous commence­
Il'ons par décrire la plus simple, 
découlant directement de la loi 
d'Ohm: la méthode dite du \'olt­
mètre et de l'ampèremètre. Elle 
con~iste à faire circuler un cou­
.. ant continu dans la résista.nce 
et à le mesurer avec un ampere­
mètre pour les faible,s résistan­
ces ou un miUiampèremètre pour 
les grandes; puis, d'autre part, à 
me.urer également la chute de 
tension au moyen d'un \'oltmè­
tre bl'lanché aux bornes. 

Des lectures des deux instru­
ments, il est facile de déduire la 
[ésistance R, puisque 1 

V 
R =-

1 
Le branchement des appareil~ 

peut se faire suivant deux posi­
tions différentes, illustrées par 
les figures 1 et 2. Le montage 
Jlleprésenté figure 1, où le volt-

A R 

Figure 1 
mètre est branché directement 
aux bornes de la résistance, est 
dit c en aval :1>. Celui de la fi­
gure 2, oÙ le voltmètre e~t eo~­
necté à l'entrée de l'ampereme­
troe et à une extrémité de la ré­
,ïstance, est dit c en amont :!>. 

Le montage en amont s'em­
ploie pour la mesure de,s résis­
tances élevées, lorsque, par rap­
port à cene~-ci, la résistance de 
l'ampèremètre est négligeahle. 
Quant au montage en aval. il 
convient pour les faibles valEurs, 
1 condition d'employer un volt­
mètre de très grande résistance 
par ra'pport à R. 
..... 111 .. 111111111111 .. 111 .. 111111111111111.1111111111 .... 111. 
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• 
reste toujours la maison 
spécialisée de la pièce 
détachée pour la cons­
truction et le dépannage. 

I.e plv. ..and choix d'appareils 
de mesure, à tous les prix. 

·~ .......... rU8L RAPY~ 

Il faut noter que ces mesures 
doivent toujours être faites en 
courant continu, car, avec du 
courant alternatif, ce ~erait l'im­
pédance que l'on mesurerait, 
saUlf dans le 0011 de résistances 
ne présentant ni self, ni capa­
cité. 

Cependant, lorsque les mesu­
res ne demandent pas une très 
grande exactitude (ce qui est le 
cas en radio), JI est possible de 

Figure 2 

simplifier le procédé de mesure 
en utilisant seulement un ampè­
remètre ou, plutôt, en considé­
rant les mesure~ courantes que 
peut avoir à effectuer un rndio­
te'chnicien, un mi1liampèremè­
tre de 0 à 1 ou 0 à 3 milŒampères 
de déviation maximum. 

Si la tension fournie par la 
source était constante et connue, 
il suffirait de réaliser le bran­
chement de la figure 3. Cepen­
dant, piles et hatteries ne restent 
pa,s staMes dans le temps, et il 
faut prévoir un dispositif pour 
compenser ces variations; de mê­
me, il est préférable, afin de 
limiter le courant à l'intensité 
maximum pouvant être suppor. 
tée par le milliampèremètre, de 
prévoir une résistance en série 
dans le circuit. Dans ces con­
ditions, il s'agit d'une mesure 
par comparaison. 

En général, les ohmmètres ba­
sés sur le principe que nou, ve­
nons d'indiquer, sont réalisés 
suivant le schéma de la figure 4. 
La résistance étalon Re a une 

Figuu 8 

valeur pré'vue en \'ue d'obtenir 
la déviation totlllle de l'appareil 
de mesure 'lorsque les bornes A n 
sont mises en court-circuit. Pest 
un potentlomètJre permettant d'a­
juster la tension de la SOUN:e de 
façon que le mllJlampèremètre 
puisse être maintenu ju ,te à 
la déviation totale au moment 
du court~circuit, même si la tcn. 
sion fournie par la source a va­
rié. Si entre les bornes A n, pré­
vues pour recevoir la résistnnce 
à me~urer, on en pInce une égale 
à Re. la dévintion de l'aiguill(' 
est deux fois moins grand,. Son 
déplacement sur le cadran est 
donc inversement proportionnel 
à la résistance à contrôler, d il 
suffit d'ajouter une échell" ap­
propriée pour obtenir un onm­
mètre; mais, à l'inverse de ce 

qui existe pour les mesures de 
tension et d'intensité, le zéro se 
trouve à droite de l'échelle. 

Cependant, ave'c une résistance 
égale à Re, nous n'obtiendrons 
pas tout à fait la moitié de la 
déviation; car ainsi, noUS ne te­
nons pas compte de la résistance 
p,ropre de l'ap·pareil de mesure. 
C'est donc en réalité une résis­
tance égale à R + r (r = résis­
tance propre du milliampère­
mètre) qui nous donnerait exac­
tement la éviation moit'é 
moins grande. 

De ce qui précède, nous pou­
vons déduire que la résistance 
Re camctérise la sensibilité de 
l'a'pparell de mesure et que, pour 
obtenir un ohmmètre à plusieurs 
sensibilités, iIl convient de réa­
liser le schéma de b figure 5 • 

Supposons que nous désirions 
obtelllr deux sensibilités et que 
nous disposions, pour réaliser 
notre alimentation, d'une pil(' de 
4,5 volts et d'un mHliampère­
mètre de 0 à 3 milliampères, ré­
sistance propre 50 ohms. Notre 
potentiomètre, qui ne devra pas 
avoir une valeur trop élevée par 
rapport à Re, pour obtenir des 
lectures exactes, ni tro'p faible, 
afin de ne pas avoir une con­
sommation propre importante, 
sera de 50 ohms. Il nous permet­
tra non seullement de corriger 

Figure 4 

les varIations de tensions, mais 
encore d'obtenir les tension; dif­
férentes convenant pour chaque 
sensibilité. Dans le cas des 
échelles que nous avons adop­
tées, ces tensions sont de 3 \'olts 
pour ['échelle 1.000 ohms et 0,3 
volt pour l'échelle 100 ohms. La 
vnleur de Re'l est de 950 ohms 
et ceHe de Re2 de 50 ohms. 

Pour obtenir des sensibilités 
permettant de mesurer des ré­
sistances inférieures à 1 ohm, il 
faudrait que l'instrument de 
mesure e11t une résistance pro­
pre plus faible. Nous avons vu 
précédemment, à propo,s de~ me­
sures de courant, que cette con­
dition pouvait être facilement 
obtenue en munissant le mil­
liampèrcmètre d'un shunt. 

Pour les résistances élevées, il 
est nécessaire, étant donnoé que 
Re doit être de grande valeur, 
de disposer d'une source de cou­
rant continu à haute tension . 
Une alimentntion sur courant 
alternatif analogue à celle d'un 
I·écepteur peut convenir pour cet 
us,age. Elle sera constituée d'un 
tranSoformateur, d'une valve et 
d'un filtre. A noter qu'un filtra­
ge rigoureux n'est pas indispen­
sable. 

Un redresseur fournissant 300 

\'oIts en courant redressé SOUI 
en\'iron 25 milliampères, avec un 
potentiomètre de 1'5.000 ohms, 
permettrait d'avoir par exemple 
deux écheùles, l'une pour le ('on.. 
trMe des résistances inférleuN's 
à 100.000 ohms, l'autre, en pre­
nant seulement 30 volts sur le 
diviseur, pour les résistances In_ 
férieures à 10.000 ohms. 

t~l 
Il est indispensable de pré­

voir, tous les ohmmètres à po-. 
tentiomètre sur la source, uvee 
un interrupteuT en série, ainsi 
que nous ]'.avons représenté sur 
la figure 5. Ce dernier a pour 
but d'éviter une consommation 
de courant lorsque l'appareil d. 
mesure n'est pas en service. 

Certains ohmmètres, réalisés 
d'après le principe indiqu .. , ne 
compolrtent pas de potentiomè­
tre de réglage sur la source; la 
mise au zéro se fait à l'aide d'un 
shunt d'ampèr~mètre régbble. 
Ce dispositif, illustré par hl fi. 
gure 6, présente par rapport au 
precédent l'avantage de ne n4-­
cessiter qu'une seule résistllnce 
\'ariable, même si l'appareil ~:om_ 
porte une gamme d'ooheHes éten­
du'e nécessitant plusieurs SOUl""­
ces de courant. Pour les meS1l1rei 
des très faibles résistances, U'D 
shunt fixe, dont nous avons iD­
diqué pIlus haut l'utilité, peut 
être mis en pal'allèle _ec le 
shunt variable. 

Ae 

~A - B 

Figure 
Les ohmmètres qrl-I!l nous \'e.. 

nons de décrire ne sont pas SU5-
ceptihles de fournir Une grande 
précision. Les erreurs de mesure 
atteignent environ 10 % pour 
les résistances comprises entre 1 
et 100.000<ohms et dépassent ce 
pourcentage pour les ~ésinances 
supérieures, à -moins d'utiliser 
comme appareil de mesur~' un 
microampèremètre de 0 à 500 mi­
croampères, ce qui permel de 
contrôler des résistance, de l'or­
dre du mégohm. Par contre, ils 
sont d'un emploi plu, pratique 
que les ohmmètres à pont, qui 
feront l'objet de notre proch aine 
chronique. 

M.R.A. 

! : ~ÈPANNEUI MESURES DES RES 1 STAN C ES 
Les réshtanoes au carbone et 

les potentiomètres employés 
dans la fabrication des récep­
teur~ doivent en g-énéral répon­
cdre à des valeurs précises. Un 
dépanneur doit donc être équipé 
pour cffectuerleur mesure. Cette 
lllstallation lu1 servira égale­
ment à mesurer la résistance 
d'un enroulement de bobine de 
e;elf ou de tranSiformateur, et à 
évaluer approximatiement une 
résistance d'isolement. 

Iil existe di.fférentes méthodes 
de contrôle. Nous commence­
Irons par décrire la plus simple, 
découlant directement de la loi 
d'Ohm: la méthode dite du volt­
mètre et de l'ampèremètre. Elle 
con~iste à faire circuler un cou­
.. ant continu dans la résista.nce 
et à le mesurer avec un ampere­
mètre ponr les faibles résistan­
ces ou un miUiampèremètre pour 
les grandes; puis, d'autre part, à 
me.urer également la chute de 
tension au moyen d'un voltmè­
tre bl'anché aux bornes. 

Des lectures des deux instru­
ments il est facile de déduire la 
[ésist~nce R, puisque 1 

V 
R =-

1 
Le branchement des appareils 

peut se faire suivant deux posi­
tions différentes, illustrées par 
les figures 1 et 2. Le montage 
JllePl'ésenté figure l, où le volt-

A R 

Figure 1 
mètre est branché directement 
aux bornes de la résistance, est 
dit c en aval ». Celui de la fi­
gure 2, où le voltmè~re est c0l!'­
necté à l'entrée de 1 ampèreme­
ue et à une extrémité de la ré­
jJÏstance, est dit c en amont ~. 

Le montage en amont s'em­
ploie pour la mesure de-s résis­
tances élevées, lorsque, par rap­
iPort à celles-ci, la résistance de 
l'ampèremètre est négligeable. 
Quant au montage en aval, il 
convient pour les faibles valeurs, 
l condition d'employer un volt­
mètre de très grande résistance 
par rapport à R. 
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• 
reste toujours la maison 
spécialisée de la pièce 
détachée pour la cons­
truction et le dépannage. 

I.e plv. ..and choix d'appareils 
de mesure, à tous les prix. 

-~ .......... rU8L RAPY~ 

Il faut noter que ces mesures 
doivent toujours être faites en 
courant continu, oar, avec du 
courant alternatif, ce .eralt l'im­
pédance que l'on mesurerait, 
salllf dans le oa1l de résistances 
n-e présentant ni self, ni capa­
cité. 

Cependant, lorsque les mesu­
res ne demandent pas une très 
grande exactitude (ce qui est le 
cas en radio), jl est possible de 

Figure 2 

simplifier le procédé de mesure 
en utilisant seulement un ampè­
remètre ou, plutôt, en considé­
rant les mesure, courantes que 
peut avoir à effectuer un radio­
te'chnicien, un miHiampèremè­
tre de 0 il 1 ou 0 à 3 milŒampères 
de déviation maximum. 

Si la tension fournie par la 
source était constante et connue, 
il suffirait de réaliser le bran­
chement de la figure 3. Cepen­
dant, piles et batteries ne restent 
pa-s stabaes dans le temps, et il 
faut prévoir un dispositif pour 
compenser ces variations; de mê­
me, il est préférable, afin de 
limiter le courant à l'inten sité 
maximum pouvant être suppor­
tée par le milliampèremètre, de 
prévoir une résistance en série 
dans le circuit. Dans ces con­
ditions, n s'agit d'une mesure 
par comparaison. 

En général, les ohmmètres ba­
sés sur le principe que nou~ ve­
nons d'indiquer, sont réalisés 
suivant le schéma de la figure 4. 
La résistance étalon Re a une 

Figure 8 

valeur pré-vue en vue d'obteulr 
la déviation tota.le de l'appareil 
de mesure 'lorsque les bornes A B 
sont mises en court...circuit. Pest 
un potentiomètre permettant d'a­
Juster la tension de la SOUl"Ce de 
façon que le milliampèremètre 
puisse être maintenu ju ,te à 
la déviation tot,ale au moment 
du court-circuit, même si la ten. 
sion fournie par la source a va­
rié. Si entre les bornes A B. pré­
vues pour recevoir la résis! ance 
à mesurer, on en place une égale 
à Re. la déviation de l'aiguille 
est deux fois moins granù"- Son 
déplacement sur le cadran est 
donc inversement proportionnel 
à la résistance à contrôler, d il 
suffit d'ajouter une éche!1~ ap­
propriée pour obtenir un ohm­
mètre; mais, à l'inverse de ce 

qui existe pour les mesures de 
tension et d'intensité, le zéro se 
trouve à d-l'oile de l'échelle. 

Cependant, ave~ une rési-stance 
égale à Re, nous n'obtiendrons 
pas tout à fait la moitié de la 
déviation; car ainsi, nous ne te­
nons pas compte de la résistance 
p,roprc de l',appareil de mesure. 
C'est donc en réallité une résis­
tance égale à R + r (r = résis­
tance propre du milliampère­
mètre) qui nous donnerait exac­
tement la éviatlon moitIé 
moins grande. 

De ce qui précède, nous pou­
vons déduire que la ré,sistance 
Re cametérise la sensibilité de 
l'appareil de mesure et que, pour 
obtenir un ohmmètre à plusieurs 
sensibilités, »t convient de réa­
liser le schéma de ~a figure 5 • 

Supposons que nous désirions 
obtcl1lr deux sensibilités et que 
nous disposions, pour réaliser 
notre alimentation, d'une pile de 
4,5 volts et d'un milliampère­
mètre de 0 à 3 milliampères, ré­
sistance propre 50 ohms. Notre 
potentiomètre, qui ne devra pas 
avoir une valeur trop élevée par 
rapport à Re, pour obtenir des 
lectures exactes, ni trop faible, 
afin de ne pas avoir une con­
sommation propre importante, 
sera de 50 ohms. Il nous permet­
tra non seullement de corriger 

Figure. 

les variations de tensions, mais 
encore d'obtenir les tension j dif­
férentes convenant pour chaque 
sensibilité. Dans le cas des 
échelles que nous avons adop­
tées, ces tensions sont de 3 volts 
pour J'échelle 1.000 ohms et 0,3 
volt pour l'échelle 100 ohms. La 
valeur de Re'! est de 950 ohms 
et ce:lle de Re2 de 50 ohms. 

Pour obtenir des sensibiIiMs 
permettant de mesurer de~ ré­
sistances inférieures à 1 ohm, il 
faudrait que l'instrument d., 
mesure eftt une résistance pro­
pre plus faible. Nous avons vu 
précédemment, à propos de~ me­
sures de courant, que cette con­
dition pouvait être facilement 
obtenue en munissant le mil­
liampèremètre d'un shunt. 

Pour les résistances élevées, il 
est né~essaire, étant donn~ que 
Re doit être de grande valeur, 
de disposer d'une source de cou­
rant continu à haute tension . 
Une alimentation sur courant 
alternatif analogue à celle d'un 
récepteur peut convenir pour cet 
us-age. Elle sera constituée d'un 
tranSoformateur, d'une valve et 
d'un filtre. A noter qu'un filtra­
ge rigoureux n'est pas indi"pen­
sable. 

Un redresseur fournissant 300 

volts en courant redressé sous 
environ 25 milIiaml'ères, avec un 
potentiomètre de 1'5.000 ohms, 
permettrait d'avoir par exemple 
deux écheille-s, l'une pour le con­
tr~le des résistances inférieul"l's 
à 100.000 ohms, l'autre, en pre­
nant seulement 30 volts S'Ilr le 
diviseur, pour les résistances in. 
férieures à 10.000 ohms. 
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Figure 5 

Il est indispensable de pl'é. 
voir, tous les ohmmètres à -po­
tentiomètre sur la source, avec 
un interrupte= en série, ainsi 
que nous l'avons représenté sur 
la figure 5. Ce dernier a pour 
but d'éviter une consommation 
de ~ourant lorsque l'appareil d. 
mesure n'est pas en service. 

Certains ohmmètres, réalisés 
d'après le principe indiqui', ne 
comportent pas de potentiomè­
tre de réglage sur la source; la 
mise au zéro se fait à l'aide d'un 
shunt d'amf.èremètre réglable, 
Ce dispositi , illustré par la fi­
gure 6, présente par rapport au 
'précédent l'avantage de ne né­
cessiter qu'une seule résistance 
variable, même si l'appareil com. 
porte une gamme d'écheHes éten.­
due nécessitant plusienrs sou~ 
ces de courant. Pour les mesures 
des très faibles résistances, U'1l 
shunt fixe, dont nous avons in­
diqué JJlus haut l'utilité, peut 
être mis en parallèle lINeCi le 
shunt variable. 

Ae 
~A - 8 

Figure 
Les ohmmètres qin nous ve­

nons de décrire ne sont pa~ sus­
ceptibtles de fournir une grande 
précision. Les erreurs de mesure 
atteignent environ 10 % pour 
les résistances comprises entre 1 
et 100.000<ohms et dépassent ce 
pourcentage pour les ~ési~tances 
supérieures, à --moins d'utiliser 
comme appareil de mesure un 
microampèremètre de 0 à 500 mi­
croampères, ce qui permet de 
contrôler des résistan~c, de l'or­
dre du mégohm. Par contre, ils 
sont d'un emploi plu, pratique 
que les ohmmètres à pont, qui 
feront l'objet de notre prochaine 
chronique. 

M.R.A. 



DES TERMES 
DE BADJO 

Finesse. - FINESSE D'EXPLO- de commande du condensateur 
RATION DE L'IMAGE. En télévision. variable dans un récepteur. -
nombre de lignes constituant (Angl. Flex. - All. Biegbar). 
l'image. En phototélégraphie. 
nombre de lignes par millimè- Flottement. - Affaibliss.e­
tre de hauteur de l'image. Syno- ment d'un courant alternatIf, 
nyme : finesse du point (CD observé à la sortie d'une ligne 
phototélégraphie). pré~entant de la distonsion de 

non-linéarité, lorqu'on émet 
Fleming. - VALVE DE FLE- à l'origine de cette ligne un 

MING. Tube électronique à deux courant intense à variations 
électrodes, nne cathode incan-' lentes, tel qu'un courant télé­
descente (filament)" et une ano- graphiqule d'e fréquence moy­
de (plaque). Voir diode.- RÈGLE enne, ce courant ayant pour ef­
DE FLEMING. Règle indiquant les fet de moduler le premi~r. -
sens respectifs du champ Hec- Angl. Undulation Effet. - AH. 
trique, du champ magnétique et Schwebung Effekt). 
de la propagation de l'onde, ap-
pdée aussi règle des trois doigts. Fluorescence. - La fluore<'i­
_ (Angl. Fleming's Rule. - All. cence est utilisée pour traduire 
Flemingsches Gesetz). optiqueunent les déplacements 

du point d'inpact du flux catho­
Flewelling. - MONTAGE RÉ- tronique dans le tube cathodi­

CEPTEUR FLEWELLING. Montage que. 
ft superréaction dans lequel une 

Fig. 84. - Bobine en fond de panier 
à '1 secteurs. 

seule lampe fait fonction d'osci!­
latrice et de dlétectrice à réac­
tion, voire d'amplificatrice. -
(Angl. Flewelling Circuit. - Ail. 
Flewellingsche c.Schaltung). 

Flex. - Voir flexible. 

Flexible. _ CABLE FLEXIBLE. 
Utilisé pour transmettre un 
mouvement de rotation sous un 
angle quelconque, même cons­
tamment variable. - MANCHON 
FLEXIBLE. Manchon de transmis­
sion reliant deux axes qui ne 
sont pas montés exactement 
dans le prolongement l'un de 
l'autre. En particulier, manchon 

Fluorescent. - ECRAN FLUO­
RESCENT. Ecran recouvert d'une 
mince couche de matière, qui 
devient fluorescente sous l'ac­
tion des rayon<'i X, des rayons 
cathodiques et des rayons des 
substances radioactives. Voir 
Icran. 

Flux. - FLUX ELECTRIQUE. 
Flux produit par un champ élec­
trique à travers une surface.­
FLUX D'ELECTRONS. Faisceau 
d'électrons qui traverse par 
convection en droite lignle les 
champs électriques dans le 
vide, par exemple l'espace fila­
ment-plaque d'un tube électro_ 
nl'que. - FLUX DE FUITES. Flux 
c,omposé des lignes de force 
se refermant en dehors du cir­
cuit parcouru par le flux utile. 
- FLUX MAGNETIQUE. Flux pro­
duit par un champ magnétique 
à travers une surface. On dis­
tingue le flux élémentaire, le 
flux d'induction électrique dans 
un diélectrique, le flux d'induc­
tion magnétique dans le fer, le 
flux total, le flux d'un secteur; 
fa ligne de flux, le tube de 
flux, enfin le flux pour soudure, 
substance décapante. - (Angl. 
Flux, Linkage. - AIl. Fluss). 

Fluxmètre. - Appareil de 
mesure des variations de flux 

magné'tique, constitué par un 
galvanOflIlètre à cadre mobile 
dont le couple antagonIste est 
nlégligeable et le couple d'amor­
tissement très grand. Voir gal­
vanomètre balistique. - (Angl. 
Fluxmeter. - AIl. Flussmeter). 

.~ 
Fig. 85. - Onde fondamentale P et 

harmoniques H et H·. 

Foisonnement. - Déformation 
des pla'ques d'accumulateur sous 
j'cffct de sa désagrégation et de 
l'augmentation de volume de la 
la matière active à la suite des 
charges et décharges SUCCClS­
sives. - (Angl. Buckling. - AIL 
Uberfluss). 

Fonction. - FONCTIONS DES 
LAMPES. Les fonctions des lam­
pes réceptrices sont le change­
ment de fréquence, l'amplifica­
tion HF, MF ou BF, la détec­
tion, l'indication de l'accord, la 
modulation, le redres5ement, 
l'oscillation. 

Fond de panier. - Bobinage 
en spirale plane sur un disque 
à fentes, rappelant le fond 
d'un panier d'osier. - (Angl. 
Basket Co il. - AlI. Korbspule). 

Fondamental. - FREQUENCE 
FONDAMENTALE, O:NDE FONDAMEN­
TALE. Fréquence et onde corres­
pondant au premier terme d .. 
décomposition d'une fonction 
périodique en série de Fourier. 
Synonyme : Harmonique 1. -
(Angl. Fundamental Wave, Fre­
quency. -AI1. Grundwelle, 
Grundfrequenz). 

Force. - FORCE CIMOMOTRI-
CE. - Voir Cimomotrice. _ 
FORCE COERCITIVE. Plus exac­
tement champ coercitif: champ 
nécessaire pOUl' annuler l'in­
duction magnétique rémanente 
en cette substance. - FORCE 
OONTRE-ELECTROMOTRICE. Fbrce 
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électromotrice qui s'oppose à. la 
force électromotrice tendant à 
faire circuler le courant oélec­
trique dans un circuit. - FORCE 
ELECTROMOTRICE. Cause de la 
différence de potentiel entre 
deux points d'un circuit ou­
vert et du courant dans un cir­
cuit fermé. En circuit ferm1é, 
elle est égale au quotient de 
la puissance instantanée par la 
valeur correspondante du cou­
rant dans ce circuit. - FORCE 
MAGNETOMOTRICE. Exprimée par 
le produit par 4 71' de la somme 
des ampères-tours dans un cir­
cuit magnétique. On 'considère 
les forces électromotrices de 
contact, psophométriques, sta­
tiques et les lignes de force, en­
veloppe du trajet d'une force 
développant son point d'ap­
plication dans un champ élec­
trique ou magnétique. - (Angl. 
Force. - Ail. Kraft). 

Forcé. - OSCILLATION FORCÉE. 
OsciIlaUon dont la période est 
imposlée par celle du système 
gén1érateur du phénomène oscil­
latoire. (Angl. Forced Oscilla­
tion. - AlI. Gezwungene Schwi­
guegen). 

Format. - En tlélévision, 
rapport de la largeu,r à la hau-

Fig. 86. - Format 4 x 5 d'une Image 
de télévision. 

tour de l'image. Généralement. 
cn adapte le format 5/4. 

Formation. - Opération au 
cours de laquelle les él'ectrodes 
d'une batterie d'accumulateurs 
acquièrent leurs qualités spé­
cifiques. On parle aussi de la 
formation des tubes électroni­
ques, des condensateurs élec­
trochimiques, des soupapes de 
redressement. - (Angl. Forma­
tion. - All. Bildung). 

Forme. - FACTEUR DE FOR­
ME. Rapport de la valeur effi­
cace d'une grandeur alterna­
tive symétri'que à la valeur 
moyenne pendant une demi­
période à partir de :tJéro. -
(Angl. Form Factor. AIl. 
Formfaktor). 

Fortissimo. - Dans les fol'­
tissimi, c'est-à-dire en régime 
de crête, le taux de modula­
tion peut atteindre exception-
nellement 100 %. 

Foucault. - COURANTS DE 
FOUCAULT. Courants engendrés 
à l'intérieur de masses conduc­
trices par des variations de 
flux d'induction magnétique. 
Voir tourbillonnaire. - (Angl. 
Eddy currents). 
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DES TERMES 
DE RADI.O 

Finesse. - FINESSE D'EXPLO­
RATION DE L'IMAGE. En télévision, 
nombre de lignes constituant 
l'image. En phototélégraphie, 
nombre de lignes par millimè­
tre de hauteur de l'image. Syno­
nyme : finesse du point (eD 
phototélégraphie) • 

de commande du condensateur 
variable dans un récepteur. -
(Angl. Flex. - AlI. Biegbar). 

Flottement. - Affaiblisse-
ment d'un courant alternatif, 
observé à la sortie d'une ligne 
pré~entant de la dlstol'Sion de 
non-linéarité, lorqu'on émet 

Fleming. - VALVE DE FLE- à l'origine de cette ligne un 
MING. Tube électronique à deux courant Intense à variations 
électrodes, une cathode incan-" lentes, tel qu'un courant télé­
descente (filament)" et une ano- graphicp1e d'e fréquence moy­
de (plaque). Voir diode.- RÈGLE enne, ce courant ayant pour ef­
DE FLEMING. Règle indiquant les fet de moduler le premi~r. -
sens respectifs du champ Hec- Angl. Undulation Effet. - AH. 
trique, du champ magnétique et Schwebung Effekt). 
de la propagation de l'onde, ap­
peDée aussi règle des trois doigts. 
- (Angl. Fleming's Rule. - All. 
Flemingsches Gesetz). 

Flewelling. - MONTAGE RÉ­
CEPTEUR FLEWELLING. Montage 
a superréaction dans lequel une 

Fig. 84. - Bobine en fond de panier 
à 7 secteurs. 

seule lampe fait fonction d'oscil­
latrice et de dJétectrice à réac­
tion, voire d'amplificatrice. -
(Angl. Flewelling Circuit. - AIl. 
Flewellingsche ),Schaltung). 

Flex. - Voir flexible; 

Flexible. _ CABLE FLEXIBLE. 
Utilisé pour transmettre un 
mouvement de rotation sous un 
angle quelconque, même cons­
tamment variable. - MANCHON 
FLEXIBLE. Manchon de transmis­
sion reliant deux axes qui ne 
sont pas montés exactement 
dans le prolongement l'un de 
l'autre. En particulier, manchon 

Fluorescence. - La fluore<'i­
cence est utilisée pour traduire 
optiqueunent les déplacements 
du point d'in pact du flux catho­
tronique dans le tube cathodi­
que. 

Fluorescent. - ECRAN FLUO­
RESCENT. Ecran recouvert d'une 
mince couche de matière, qui 
devient fluorescente sous l'ac­
tion des rayons X, des rayons 
cathodiques et des rayons des 
substances radioactives. Voir 
Icran. 

Flux. - FLUX ELECTRIQUE. 
Flux produit par un champ élec­
trique à travers une surface.­
FLUX D'ELECTRONS. Faisceau 
d'électrons qui traverse par 
convection en droite lignle les 
cbamps électriques dans le 
vide, par exemple l'espace fila­
ment-plaque d'un tube électro­
nl'que. - FLUX DE FUITES. Flux 
c,omposé des lignes de force 
se refermant en dehors du cir­
cuit parcouru par le flux utile. 
- FLUX MAGNETIQUE. Flux pro­
duit par un champ magnétique 
à travers une surface. On dis­
tingue le flux élémentaire, le 
flux d'induction électrique dans 
un diélectrique, le flux d'induc­
tion magnétique dans le fer, le 
flux total, le flux d'un secteur; 
la ligne de flux, le tube de 
flux, enfin le flux pour soudure, 
substance décapante. - (Angl. 
Flux, Linkage. - AIl. Fluss). 

Fluxmètre. - Appareil de 
mesure des variations de flux 

magnétique, constitu,é par un 
galvanOimètre à cadre mobile 
dont le couple antagoniste est 
nlégligeable et le couple d'amor­
tissement très grand. Voir gal­
vanomètre balistique. - (Angl. 
Fluxmeter. - AlI. Flu88meter). 

Fig. 85. - Onde fondamentale P et 
harmoniques H et H·. 

Foisonnement. - Déformation 
des pla'ques d'accumulateur sous 
l'effet de sa désagrégation et de 
l'augmentation de volume de la 
la matière active à la suite des 
charges et décharges SUCCClS­
sives. - (Angl. Buckling. - AIL 
Uberfluss). 

Fonction. _ FONCTIONS DES 
LAMPES. Les fonctions des lam­
pes réceptrices sont le change­
ment de fréquence, l'amplifica­
tion HF, MF ou BF, la détec­
tion, l'indication de l'accord, la 
modulation, le redres&ement, 
l'oscillation. 

Fond de panier. - Bobinage 
en spirale plane sur un disque 
à fentes, rappelant le fond 
d'un panier d'osier. - (Angl. 
Basket Co il. - AlI. Korbspule). 

Fondamental. - FREQUENCE 
FONDAMENTALE, O:NDE FONDAMEN­
TALE. Fréquence et onde corres­
pondant au premier terme d .. 
décomposition d'une fonction 
périodique en série de Fourier. 
Synonyme : Harmonique 1. -
(Angl. Fundamental Wave, Fre­
quency. -AIl. Grundwelle, 
Grundfrequenz). 

Force. - FORCE CIMOMOTRI-
CE. - Voir Cimomotrice. _ 
FORCE COERCITIVE. Plus exac­
tement champ coercitif : champ 
nécessaire pour annuler l'in­
duction magnétique rémanente 
cn cette substance. - FORCE 
OONTRE-ELECTROMOTRICE. Fbrce 
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électromotrice qui s'oppose il. la 
force électromotrice tendant à 
faire circuler le courant \',lec­
trique dans un circuit. - FORCE 
ELECTROMOTRICE. Cause de la 
différence de potentiel entre 
deux points d'un cb"cuit ou­
vert et du courant dans un cir­
cuit fermé. En circuit ferm/é, 
elle est égale au quotient de 
~a puissance Instantanée par la 
valeur correspondante du cou­
rant dans ce circuit. - FORCE 
MAGNETOMOTRICE. Exprimée par 
le produit par 4 71' de la somme 
des am]1ères-tours dans un cir­
cuit magnétique. On ".considère 
les forces électromotrices de 
contact, psophométriques, sta­
tiques et les lignes de force, en­
veloppe du trajet d'une force 
développant son point d'ap­
plication dans un champ éleeoo 
trique on magnétIque. - (Angl. 
Force. - Ail. Kraft). 

Forcé. - OSCILLATION FORCÉE. 
Oscillation dont la période est 
impoolée par celle du système 
gén'érateur du phénomène oscil. 
latoire. (Angl. Forced Oscilla­
tion. - AIl. Gezwungene Schwi­
guegen). 

Forma't. - En tiélévision, 
rapport de la largeUr à la hau-

Fig. 86. - Format 4 x 5 d"une Image 
de télévision. 

teur de l'image. Généralement. 
on adapte le format 5/4. 

Formation. - Opération au 
cours de laquelle les él'ectrodes 
d'une batterie d'accumulateurs 
acquièrent leurs qualités spé­
cifiques. On parle aussi de la 
fOl"mation des tubes électroni­
ques, des condensateurs élec­
trochimiques, des soupapes de 
redressement. - (Angl. Forma­
tion. - All. Bildung). 

Forme. - FACTEUR DE FOR­
ME. Rapport de la valeur effi­
cace d'une grandeur alterna­
tive symétri'q'lle à la valeur 
moyenne pendant uue demi­
période à partir de Zléro. -
(Angl. Form Factor. AIl. 
Formfaktor). 

Fortissimo. - Dans les for­
tissimi, c'est-à-dire en régime 
de crête, le taux de modula­
tion peut atteindre exception­
nellement 100 %. 

Foucault. - COURANTS DE 
FouèAULT. Courants engendrés 
à l'intérieur de maso;es conduc­
trices par des variations de 
flu~ d'ind~ction magnétique. 
VOIr tourbillonnaire. - (Angl. 
Eddy currents). 
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F11. 81. - Coupe d'un transformateur 
111 moyenne fréquence pour super hé· 
$éro<;!yne : B, blindage ; TT, troui 
de réila"e des ajustables A ; Ml. 
M2, montures en bakélite ; N, 
%lOyau ; El. E2, enroulements ; Sl. 
82, ""rties. 

Four. - FOUR A HAuTE FRE­
QUEXCE. FouI' Il induction ali­
menté pal' des courants Il haute 
fréquence. On distingue les 
fours à courants polyphasés, il. 
courants monopha<;jés, à tubes 
électroniques, autorégulateurs, 
et pOUl' traitements thermiques. 

Fractionné. - ENROULEMENT 
FRACTIONXÉ. Bobinage divisAé en 
plusieurs galettes au moyen de 
prises, pour diminuer la capa­
cité répartie. - MODULATION 
FRACTIONNÉE. Voir modulation. 

ONDES ENTRETENUES FRAC­
TI.ONNEES. Ond~ entretenues 
dont l'émission est partagée en 
une slérie de trains d'ondes. -
(Angl. lnterrupted ContinuouS 
Waves. - AlI. Unterbrochene 
Ungedàmpfte Wellen). 

FraPOeur. - Marteau action­
né par relais as,nrant la déco­
hération. - (Angl. AlI. Ham­
Iner). 

Œa f1'lquence image du s.econd 
battement d'un poste superhété­
rodyne, la fréquence des Ima­
ges en télévision, la fréquence 
intermédiaire (ou moyenne fré­
quence), la frb/uence des li­
gnes en télévision, la fréquence 
musicale, la fréquence naturelle 
ou propre, la fréqu~nce por­
teuse, la fréquence radioélec­
trique, la fréqu~nce de récur_ 
rence, la fréquenc, des train. 
d'ondes, la fréquence ultraso­
nore, l'audiofréquence, If'S 
bandes de fréquences, le chan­
geur de fréquence, les étalons 
de fréquence, les indicateurs de 
fréquence, la modulation en 
fréquence, les multiplicateurs 
de fréquence, la radiofréquence. 
- Angl. FrequenclJ. AU. 
Frequenz). 

Fréquencemètre. - ID&tru-
ment qui sert Il mesurer les 
fréquences. - On distingue les 
fréquencemètres absolus, fré­
quencemètus - ond~mètres, fré­
quencemètres-hétérodggnes. (An­
glais Frequencg meter. - AIl. 
Frequenzmesser). 

Froid. - CATHODE FR 0 1 DE. 
Voir cathode. 

Front. - FRONT D'ONDE. Par­
tie antérieure de l'onde envisa­
gée du côtlé vers lequel • lieu 
la propagation. (Angl. Wave 
Front. - Ail. lVellenfronte). 

Frotteur. - Balai mobile 
explorant les plots d'nn banc 
de contact. - (Angl. Brush. -
All. Braste). 

Fuite. - Trajet de disper­
sion de l'énergie électrique ou 
mago'étique. Energie dissipée 
par cette voie. On distingue les 
fuites électriques, magnétiques, 
le condensateur de fuite. le cou­
rant de fuite (d'un condensa­
teur électrolytique), la résis­
tance de fuite, la surface de 
fuite. - Angol. Strau. - AU. 
Streuung). 

Freineg'~. - GRILLE DE FREI­
!fAOE. Synonyme de grille d'ar­
rt1t. Vol.. ce mot. - COUPLE 
DB FREINAGE. Couple dépendant 
d~ la vitesse de l'léquipage mo- Fusible. _ Partie de coupe­
bUe, qui s'oppose à lSon mouve- circuit destinée Il fondre dans 
ment. - (Angl. Braking. - AIl. des conditions p~dét .. rminées 
Bremsump). et Il provoqul."r l'ouverture d'un 

Frenophone. _ Haut-parleur circuit. - Anil. Fuse. - AU. 
dont la membrane est comman- Schmelzdraht). 

n' 

PIc. III. - Schéma d'un 
fréquencemètre portatif. 

G 4éc par la traction d'un frein 
l friction. - (An,l. AIl. Freno­
pAone). Cain. _ G.a.llf b' J,XPLIFlCA.o 

TIQN PAB STAD.. Rllpport de la 
fréQuence. _ Quotient d'un tendon vaJ'ialIl. aœpUfiée 1'0-

nombre entier de périodes par c:ueillie aU1 bornes du circuit 
l'intervalle de temps correl- d'utilisation l la ten,lon varlll­
pondant. On distingue la fré- ble appliqué. au circuit d'en­
quence acou.tique (téléphonf- trée. 
qUe ou de bane f~quence),.la Caina.e. _ Opération con­
fréquence assignée li. une émis- aistant • munir d'une gaIne 
sion, la fréquence d'an tiré_ isolante Ull wnducteur m~tll.l­
nunce, la fréquence de balte- 'Uque nu. - Anit. Sleeving. -
menb, la fréquence de coupure AIl. Scheide). 
d'un filtre ou d'une ligne, la 
fréquenc:e. de découpage dei Im- CaJalitho. - Isolant Il base 
pnlslons, la fréquence d.'étin- de caSléine, utilise! pour les bou­
ce.lles des trains d'ondes amor- tOlls, les tlches, les plaquette. ~ 
Ues, la fréquence fondamentale, borne., ~c ... 
la fréquence harmonique, Cal ••• _ Cri.atal, A.turcl Oll 

artificiel, de ruIrure de plomb, 
utilisé comme détecteur d'on­
des. - (Angl. Galena Crystal. 
- AI!. Bleiglanz). 

Calette. _ Sorte de bobine 
plate. Les enroulements de 
transformateur sont souvent 
constitués par l'empilement de 
plusieurs galettes montées en 
~érie. - (Angl. Pancake co il. 
- AIl, Flachspule). 
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Fig. 89. - Schéma d'un poste récep-
teur à galène: S. bobine d'accord; 
V. condensa.teur variable ; K. cher­
cheur ; G. galène ; E, écou te ur ; 
Cl. C2. condensateurs de fuite H. F. 

Calvanique. - Qui est relatif 
au courant 'électrique. - Cou­
PLAGE GALVA:-<IQUE. Couplage 
électri'que conductif. - COURA~T 
GALVA~IQUE. Courant électrique 
qui conserve toujours le même 
sens (par exemple, celui d'une 
pile). - ELEME~T GALVANIQUE. 
Pile électrique Il liquide. Voir 
éllément. (Angl. Galvanic. -
All. Galvanischl. 

Calvanomètre. - Appareil 
pour la mesure des courants 

SERVICE D'ABONNEMENTS 
En raison de la len­

teur de transmission des 
chèques-postau.<, n 0 u s 
prions nos lect.eurs d'u­
t.iliser de préférence les 
chèques-bancaires ou les 
mandats-lettres. 

très faibles. On distingue les 
galvanonlètres à ainlant TnO­
bile, à cadre mobile ou d'A.r­
sun val, balistique, à corde, cui­
rassé, différenti~l, à miroir, à 
résonance, à vibration et les 
thermogaloanomètres. - (Angl. 
Galvnnometer. - AIl. Gall'a­
nometer). 

Calvanoscope. - . Appareil 
destiné à dléceler le passage d'ull 
courant. - Angl. Galvanoscope. 
- AIl, Galvanoskop). 

Cam me. - GAMME D'ONDES. 
Ensemble de toutes les lon­
gueurs d'onde comprises entre 
deux limites. SOUS-GA.MM& 
D'O~DES. Subdivision d'une gam­
me d'ondes. 

Carde. - Système dt: pro­
tection. - A~~EAU DE GARDE. 
Anneau métallique pour la pro­
tection d'un isolateur contre 
l'arc et la répartition du gra­
dient de potentiel. Armature an­
nulaire pour la protection d'une 
alunature de oondensateur. -
CONDUCTEUR DE GARDE. Conduc­
teur de protection générale­
ment mi> à la terre. - Angl. 
Keeping. - All. Wachen). 

SANS f}VITTER ._ 
votre EMPLOI ACTVEL 

preparez-uous d de_.'r, 

t lE C ra O· M lu N ICI EN D·AYlATlOIi. 
PILOn AVIATEUR ou 
RADIO-NAVIGANT 

MONTEUR-D!PANNEUR RADIO, 
TECHNICIEN, 
CHEf-MONTEUR, 
SOUS-INGeNIEUR llAOIO, 
INGeNIEUR llADIO 00 

CHEf l)U5INArEUR jNDU~TIUEL 
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J'lr. 81. - Coupe d'un transformateur 
1\ moyenne fréquence pour sliperhé­
térodyne : B. blindage ; TT, troui 
de réglage d"" ajustables A ; Ml. 
Mll. montures en bakélite ; N, 
Doyau ; El, E2, enroulements ; SI. 
S2, sorties. 

Four. - FOUR A B.UrrE FRE­
QUE:oiCE. Four à induction ali­
menté par des courants Il haute 
!fréquence, On distingue les 
faurs à courants polyphasés, il. 
courants monophasés, à tubes 
électroniqnes, autorégulateurs, 
et pour traitements thermiques. 

Fractionné. - ENROULEMENT 
J'RACTION:oiÉ. Bobinage divisAé en 
plusieurs galettes au moyen de 
prises, pour diminuer la capa­
cité répartie. - MODULATION 
FRACTIONNÉE. Voir modulation. 

ONnES ENTRETENUES FRAC­
TlONNEES. Ondes entretenues 
dont l'émission est partagée en 
une slérie de trains d'ondes. -
(Angl. Interrupted ContinuouS 
Waves. - AlI. Unterbrochene 
Vngeddmpfte Wellen). 

Frapgeur. - Marteau action­
né par relais as,urant la déco­
Mration. - (Angl. AlI, Ham­
Iner). 

Œa f1'lquence image du s.econd 
battement d'un poste superhété­
rodyne, la fréquence des Ima­
ges en télévision, la fréquence 
intermédiaire (ou moyenne fré­
quence), la frb/uence des li­
gnes en télévision, la fréquence 
musicale, la fréquence naturelle 
ou propre, la fréqu~nce por­
teuse, la fréquence radioélec­
trique, la fréqu~nce de récur_ 
rence, la fréquenc, des train. 
d'ondes, la fréquence ultraso­
nore, l'audiofréquence, If'S 
bandes de fréquences, le chan­
geur de fréquence, les étalons 
de fréquence, les indicateurs de 
fréquence, la modulation en 
fréquence, les multiplicateurs 
de fréquence, la radiofréquence. 
- Angl. FrequenclJ. AU. 
Frequenz). 

Fréquencemètre. - ID&tru-
ment qui sert Il mesurer les 
fréquences. - On distingue les 
fréquencemètres absolus, fré­
quencemètus - ond~mètres, fré­
quencemètres-hétérodggnes. (An­
glais Frequencg meter. - AIl. 
Frequenzmesser). 

Froid. - CATHODE FRa 1 DE. 
Voir cathode. 

Front. - FRONT D'ONDE. Par­
tie antérieure de l'onde envisa­
gée du côtlé vers lequel • lieu 
la propagation. (Angl. Wave 
Front. - Ail. lVellenfronte). 

Frotteur. - Balai mobile 
explorant les plots d'nn banc 
de contact. - (Angl. Brush. -
All. Braste). 

Fuite. - Trajet de disper­
sion de l'énergie électrique ou 
magn'étique. Energie dissipée 
par cette voie, On distingue les 
fuites électriques, magnétiques, 
le condensateur de fuite. le cou­
rant de fuite (d'un condensa­
teur électrolytique), la résis­
tance de fuite, la surface de 
fuite. - Angl. Strau. - AlI. 
Streuung). 

Freinelt'!. - GRILLE DE FREI­
If AGE. Synonyme de grille d'ar­
r~t, Vol.' ce mot. - COUPLE 
DB FREINAGE. Couple dépendant 
dl' la vitesse de l'léquipage mo- Fusible. _ Partie de coupe­
bile, qui s'oppose Il lion mouve- circuit destinée Il fondre dans 
,ment. - (Angl. Braking. - AIl. des conditions p~dét .. rminées 
Bremsumg). et Il provoqul."r l'ouverture d'un 

FrenOJ)hone. _ Haut-parleur circuit. - Anil. Fuse. - AU. 
dont la membrane est comman- Schmelzdraht). 

P\f;. a •. - Schéma d'un 
fr6queneemètre portatif. 

G 

l 
clk par la traction d'un frein 
l friction. - <An Cl. All. Freno­
pllone). Cain. _ G.UM Il' AMPLIFIe"'" 

TIQN PAl\ É'fAG., Rapport de la 
fréquence. _ Quotient d'un teJulon var!a.ble amplifiée re­

nombre entier de périodes par cueillie au1 bornes du cin:uit 
l'intervalle de temps correl- d'utilisation l la tenllon varla­
pondant. On distingue la tré- ble appliquée an circuit d'en­
IJuenu acoustique (téléphoni- trée. 
qUe OU de buse f~quence), la Caina.e. _ Opération con­
fr'équence tU/signée à une émis- aistant • munir d'une gaIne 
sion, la fréquence d'an tiré_ isolante Ull wnducteur m~tal­
nance, la fréquence de batte- 'Uqne nu, - Ani!. Sleeving, -
menb, la fréquence de coupure AIl. Scheide). 
d'un llltre OU d'une ligne, la 
fréquence de découpage de. Im- Calalitho. - Isolant Il base 
pulsions, la fréquence d.'ltin- de caSléine, utills~ pour les bou­
celles des trains d'ondes amor- tonl, les tlches, les plaquette. ~ 
Hes, la fréquence fondamentale, borne., etc ... 
la fréquence harmonique, Cal ••• _ Crioatal, A.turcl Oll 

artificiel, de mIrure de plomb, 
utilisé comme détecteur d'on­
des. - (Angl. Galena Crystal. 
- AIl. Bleiglanz). 

Calette. _ Sorte de bobine 
plate. Les enroulements de 
transformateur sont souvent 
constitués par l'empilement de 
plusieurs galettes montées en 
~érie. - (Angl. Pancake co il. 
- AIl. Flachspule). 
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Fig. 89. - Schéma d'un poste récep-
teur à galène: S. bobine d'accord; 
V. condensa.teur variable ; K. cher­
cheur ; G. galène ; E, écou te ur ; 
Cl. C2. condensateurs de fuite H. F. 

Calvanique. - Qui est relatif 
au courant 'électrique. - Cou­
PLAGE GALVA:-<IQUE. Couplage 
électri'que conductif. - COURA~T 
GALVA~IQUE. Courant électrique 
qui conserve toujours le même 
sens (par exemple, celui d'une 
pile). - ELEME~T GALVANIQUE. 
Pile électrique Il liquide. Voir 
éllément. (Angl. Galvanic. -
AlI. Galvanisch). 

Calvanomètre. - Appareil 
pour la mesure des courants 

SERVICE D'ABONNEMENTS 
En raison de la len­

teur de transmission des 
chèques-postau.<, n 0 u s 
prions nos lect.eurs d'u­
t.iliser de préférence les 
chèques-bancaires ou les 
mandats-lettres. 

très faibles. On distingue les 
galvanonlètres à ainlant TnO­
bile. à cadre mobile ou d'A.r­
son val, balistique, à corde, cui­
rassé, différenti~l, à miroir, à 
résonance, à vibration et les 
thermogaloanomètres. - (Angl. 
Galvnnometer. - AlI, Gall'a­
nometer). 

Calvanoscope. - . Appareil 
destiné à dléceler le passage d'un 
courant. - Angl. Galvanoscope. 
- AIl. Galvanoskop). 

Cam me. - GAMME n'ONDES. 
Ensemble de toutes les lon­
gueurs d'onde comprises entre 
deux limites. SOUS-GA.MME 
D'O~DES. Subdivision d'une gam­
me d'ondes. 

Carde. - Système d" pro­
tection. - A~~EAU DE GARDE. 
Anneau métallique pour la pro­
tection d'un isolateur contre 
l'arc et la répartition du gra­
dient de potentiel. Armature an­
nulaire pour la protection d'une 
alunature de oondensateur. -
CONDUCTEUR DE GARDE. Conduc­
teur de protection générale­
ment mi> à la terre. - Angl. 
Keeping. - AIL Wachen). 

SANS QVITTER .. 
IVoIre EMPLOI ACTVEL 
pr~parez·vou. d deDenlr # 

UECTRO-MECANICIEN D·AYlATlOII. 
PILOn AVIATEUR ou 
RADIO-NAVIGANT 

MONTEUR-DEPANNEUR RADIO. 
TECHNICIEN, 
CHEF-MONTEUR, 
SOUS-INGtNIEUR '!ADIO, 
INGtNIEUR stADIO 00 

CHEF l)USINArEUR jNDU~TIUEL 
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LA CATHODE A OXYDE DE THORIUM 
On sait quels progrès ont fait 

faire Il la fabrication des lum­
pu de radio l'emploi de métaux 
rares et de leurs oxydes. Il y a 
s~ulement 30 ans, on ne connais­
sait que le filament de tnngstène 
qui, utilisé à la température ab­
solue de 2.700· K (2.427° C) ne 
donnait qu'une assez faible émis­
sion d'électrons, estimée à 5 Il 8 
milliampères par watt. 

Depuis, nous avons fait beau· 
coup mieux. L'adoption. en 19:13, 
du filament de tungstène thorié, 
c'est-à-dire en alliage avec du 
thorium, a permis de ramener la 
température à 1.727' C tout en 
portant le débit Il 70 milliampè­
res par watt. Enfin les cathode" 
Il chauffage indirect constituées 
par une couche d'oxydes alcali no­
terreux de baryum, strontium et 
calcium, ont encore permis 
d'abaisser la température à 700· 
avec une émission de 100 milli­
ampères par watt, pouvant même 
être poussée Il 1 ampère par 
watt. 
Fj[am~nt. de tungstène thorU 

On ajoute Il la poudr~ de tung­
stène un peu de nitrate de tho­
rium, dont la décomposition don­
ne de l'oxyde de tborlum répan­
du dans le métal. Le filament est 
ensuite traité pendant le pompa­
ge dn tube grâce à la dissociation 
de l'oxyde de thorium et à la 
diffusion du métal Il la surface 
du tungstène, qu'il recouvre d'une 
couche très mince (monoatomi­
que) ; il 5<e produit une èmissinn 
~lectronique élevée. 

Cathodes ri Oxydes 
alcalino-terr~ux 

Dans ces cathodes. le support 
métallique est recouvert d'une 
couche d'un oxyde alcali no-ter­
l'eux eu d'un mélange de ce~ 
oxydes. Pratiquement on prend 
un mélange d'oxydes de baryum, 
calcium et strontium. Comme 
nous venons de le voir, l'émission 
par unité de puissance de chauf­
fage est très élevée, ce qui donne 
la possibilité de construire des 
cathodes à chauffage indirect, qui 
sont au même potentiel sur toute 
leur surface, contrairement Il ce 
qui se preduit dan., le cas oil 
c'est le ftlament qui sert de ca­
thode. 

La durée des flb'\1ents de 
tungstène recouverts de thorium 
ou d'oxydes est très augmentée, 
du fait de l'abaissement de la 
température de fonctionnement. 
Pour obtenir une même émission 
~lectronique de 8 mA : 'V, on 
peut employer un filament dit 
1/10 mm de diamètre, qui ne du­
re que 230 h., ou un filament de 
4/10 mm. de diamètre, qui dure 
4.000 h. 

Inconvénients des cathodes 
ri chauffage indirect 

Cependant les cathodes Il oxy­
des n'ont pas que des avantages. 
Elles sont, en particulier, assez 
vite détruites lorsque le vide 

n'est pas parfait Il l'intérieur de 
l'ampoule. 

Les ,ubstances actives recou­
\'l'ant la cathodes s'évaporent 
continuellement et se déposent 
par condensation sur la grille, où 
elles produisent une émission 
thermo-ionique secon,daire de 
cette électrode. 

L'excès de chauffage est très 
préj lldiciable aux cathodes. Il ar­
rive qu'elles subissent un « sur­
chauffage .. par réflexion de la 
chaleUJ' dégagée par l'anode ou la 
grille. C'est le cas surtout pour 
les lampes d'émhsion, et cela Ii­
ndte beaucoup l'emploi de ces 
cathod.,s. On ne peut, en effet, 
dépasser nans ce cas la tension 
anodiqu~ de 4.000 V. pour le fi­
lament thorié et celle de 1.000 V. 
pour les cathodes Il oxyde~ Il 
moins qu'une électrode négative 
ne s'interpose entre anode et ca­
thode. 

Préparation des cathodes 
à Oxydes 

C'est Wehnelt qui, en 1904, in­
venta la cathode il oxydes alcall­
no-tel'reux, dénommée Ba-Sr-Ca. 
Cependant, on continue à fabri­
quer aux Etats-Unis des fil a­
ments thoriés, alors qu'en Eu­
rope, on fabriquait déjà indus­
triell~ment ces cathodes depuis 
1927. 

Cathodes à distillation 
La couche de barvum est con­

densée par évaporation sur un 
support métallique oxydé. La 
plaque du tube est chauffée après 
a;01r é!é garnie d'une capsule 
d .un melange de poudre d'alumi­
mum ~t d'oxyde de baryum, ou 
plus simplemcnt de nitrure de 
baryum. Le baryum, libéré pen­
dant le chaull'age au four à haute 
fréquence qu'on opère pendant le 
pompage, se dépose sur le fila­
ment. On ne peut utiliser ce pro­
cédé que pour les lampes de ré­
ception, le~ cathodes se détrui­
sant trop facilement si le vide 
n'est pas parfait. 

Cathodes à pdte 
Actuellement, on procède ainsi 

qu'il suit : le support de nickel 
de la cathode est recouvert d'uoe 
couche d'un mélange de carbona­
tes de baryum, ~trontium et cal­
cium. On part ù'une solution or­
ganique qu'on vaporise au ph­
tolet ou d'une suspension aqueu­
se dan s laquelle on trempe le 
support. Enfin, on peut encore 
utiliser une sorte d'électrolyse, 
appelée c cataphorèse ». Eu 
cours du pompage, les carbonates 
sont décomposés lorsque la ca­
thode est chauffée Il 1.000· C. La 
cathodes est ensuite c activée :> 
par traitement thermique san~ 
tension sur l'anode, puis avec ap­
plication des tensions de grille et 
de plaque. A la fin du traitement, 
il y a sur les cathodes une cou­
che de baryum métallique qui 
agit comme la couche de thorium 
dans les filaments thoriés. 
L'émission varie, selon le traite-

ment et la nature du mélange, 
de 1,5 à 5 A : cm2 environ. La 
couche d'oxydes a une épaisseur 
de 800 Il 2.000 diamètres d'ato­
mes. A l'extérieur se trouve l'oxy­
de de strontium et, Il sa surfaée, 
un film de baryum métallique 
n'ayant qu'une épaisseur d'ato­
mes. 

Cathodes d thorine 
M. Weinreich vient d'étudier 

un nouveau type, les cathodes Il 
thorine ou oxyde de thorium, qui 
semblent présenter un grand in­
térêt, surtout ,pour les tubes 
d'émission. 

On préparait ces cathodes en 
badigeonnant le support au pin­
ceau au moyen d'une solution de 
5 g. de nitrate de thorium dans 
10 cm3 d'eau et 1 g. de borax 
dans 4 cm3 d'eau Il 80' C. Le 
chauffage à 2.500' pratiqué au 
cours du pompage, et qu'on ap­
pelle « flashing '", diffuse le tho­
rium dissocié Il la surface, tan­
di. que la couche est réduite aux 
3/4 de son épaisseur primitive. 
C'est un travail de patience que 
de badigeonner 30 Il r.o fois la 
cathode. puis de sécher électri­
quement à chaque fois, pour ob­
tenir finalement une couche de 15 
millièmes de millimètre 1 

On va plus vite actuellement, 
en partant d'une suspension de 
thol'Ïne dans le nitrate de tho­
rium, qui donne, en un seul ba­
dig2onnage, une couche adhérente 
de 3{) millièmes de millimètre. 

On obtient une couche plus ré­
gulière et homogène, surtout sur 
les cathodes complexes, en pro­
cédant par cataphorèse d'une so­
lution colloïdale. 

Le filament de cathode est un 
métal réfractaire, en pratique 
toujours du tungstène. Pendant 
le pompage, on vaporise par igni­
tion dans le tube une petite mas­
se de baryum, dite c getter >, 
chargée d'absorber les gaz rési­
duels. 

En chauITant la cathode Il 
1.500' C environ ct en appliquant 
sur l'anode une tension de 175 V, 
on obtient un courant de 300 à 
400 mA. Pour obtenir une émis­
sion constante pendant plus de 
2.000 h., il faut que la couche ca­
thodique ait au moins 15 milliè­
mes de millimètre de diamètre. 
La durée c!e la cathode est rédui­
te Il 1.000 h., si l'on porte sa ten­
pérature Il 1.727' C envicon. 

Avantages de la cathode 
à la thorine 

Ces cathodes peuvent supporter 
des tensions de 2.000 Il 5.000 V. 
sur l'anode sans qu'Il en résulte 
une désagrégation ou un échauf­
fement destructif. Elle. sont peu 
sensibles Il un vide assez Impar­
fait, correspondant Il une pres­
sion supérieure à 1 cent-millième 
de millimètre de mercure. L'acti­
vation obtenue en pertant la ca­
thode Il 2.400' C environ dimi­
nue en fonction du temps. On 
stahilise la résistance du filament 
en ajoutant du zirconium. 

Nouvelles conceptions 
dans les 

récepteurs 
de télévision 

La construction de télévision 
se trouve Il une crobée de che­
mins, en Amérique tout au 
moins, d'où son embarras. Faut­
il construire des téléviseurs Il 
réception directe, c'est-à-dire 
dans lesquels l'image est regar­
dée sur le fond du tuhe catho­
dique? Faut-il au contraire 
s'orienter vers l'image projetée 
sur un écran, comme on le pra­
tique pour le cinéma? La deu­
xième solution a beaucoup de 
partisans et parait économique­
ment la plus tentante. En effet" 
elle ne nécessite qu'un petit 
tube de 12 cm. de diamètre 
beaucoup plus facile à fabri­
quer, et bien moins coûteux 
qu'un grand tube Il vision di­
recte de 48 cm. de diamètre. 

Cependant, hien qu'il soit 
connu que ces grands tu'hes prli­
sentent le défaut d'une légère 
courbure de l'écran formant le 
fond fluorescent sur lequel ap. 
parait l'image et nécessitent utt 
dispositif s'pécial de cadrage de 
l'image, le constructeur améri­
cain réputé, Allen B. Du Mont, 
recommande leur emploi. 

Le tube Il vision directe a 
un système de focalisation plus 
simple; il est d'un réglage plus 
facile, donne une définition plus 
précise, possède une plus gran­
de longévité, travaille sous une 
plus faible tension de plaque, 
donne un champ de vision plus 
étendu, un meilleur contraste 
des noirs et des blancs, une 
meilleure luminosité. 

Comme pour une image clas­
sique de 43 cm. X 320 mm. sa 
brillance est environ 7 fois su­
périeure Il celle de l'image pro­
jetée, son image peut être ob­
servée dans une salle bien 
éclairée (niveau lumineux de 
1,7 mètres-lamberts), tandis que 
l'limage projetée ne peut l'être 
que dans une pièce sombre, dix 
fois moins éclairée. Notons que, 
pour la vision directe, l'image 
est environ 2 Il 3 fois plus lu­
mineuse que celle que donne 
le cinéma de 30 mm. L'image 
projetée, au contraire, est 2 Il 
3 fois moins lumineuse que cel­
le du cinéma, donc 4 Il 9 fois 
moins lumineuse que celle de la 
vision directe. Enfin, son con­
traste est aussi deux fois ,plus 
faible (17 au lieu de 35). En 
outre, le spectateur ne peut 
s'écarter de plus de 15° sans ris­
quer de ne plus rien voir, cet 
angle étant de 80' pour l'image 
directe. Notons que les résultats 
sont obtenus au moyen d'une 
tension de 30.000 V. sur le tube 
Il prejection, contre 15.000 V_ 
sur le tube Il vision directe • 
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LA CATHODE A OXYDE DE THORIUM 
On sait quels progrès ont fait 

faire à la fabrication des lam­
pu de radio l'emploi de métaux 
rares et de leurs oxydes. Il y a 
,",ulement 30 ans, on ne connais­
sait que le filament de tungstène 
qui, utilisé à la température ab­
solue de 2.700· K (2.427° C) ne 
donnait qu'une assez faible émis­
sion d'électrons, estimée à 5 à 8 
milliampères par watt. 

Depuis, nous avons fait beau­
coup mieux. L'adoption. en 19:13, 
du filament de tungstène thorié, 
c'est-à-dire en alliage a,'ec du 
thorium, a permis de ramener la 
température à 1.727° C tout en 
portant le débit à 70 milliampè­
res par watt. Enfin les cathode.-. 
à chauffage indirect constituées 
par une couche d'oxydes alcalino­
terreux de baryum, strontium et 
calcium, ont encore permis 
d'abaisser la température à 700· 
avec une émission de 100 milli­
ampères par watt, pouvant même 
être poussée à 1 ampère par 
watt. 
Fj[am~ntB de tungstène thorU 

On ajoute à la poudr" de tung­
stène un peu de nitrate de tho­
rium, dont la décomposition don­
oe de l'oxyde de thorium répan­
du dans le métal. Le filament est 
ensuite traité pendant le pompa­
ge du tube grâce à la dissociation 
de l'oxyde de thorinm et à la 
diffusion du métal à la surface 
du tungstène, qu'il recouvre d'une 
couche très mince (monoatomi­
que) ; il 'i.e produit une èmission 
~leetronique élevée .. 

Cathodes ri Oxydes 
alcalino-terr~ux 

Dans ces cathodes. le support 
métallique est recouvert d'une 
couche d'un oxyde alcaIino-ter­
l'eux ou d'un mélange de ces 
oxydes. Pratiquement on prend 
un mélange d'oxydes de baryum, 
calcium et strontium. Comme 
oous venons de le voir, l'émission 
par unité de puissance de chauf­
fage est très élevée, ce gui donne 
la possibilité de construire des 
cathodes à chauffage indirect, qui 
sont au même potentiel sur toute 
leur surface, contrairement à ce 
qui se produit dan., le cas ob. 
c'est le filament qui sert de ca­
thode. 

La durée des fil A'l1ents de 
tungstène recouverts de thorium 
ou d'oxydes est très augmentée, 
du fait de l'abaissement de la 
température de fonctionnement. 
Pour obtenir une même émission 
électronique de 8 mA : 'V, on 
peut employer un filament da 
1/10 mm de diamètre, qui ne du­
re que 230 h .. ou un filament de 
4/10 mm. de diamètre, qui dure 
4.000 h. 

Ineonvénients des cathodu 
ri chauffage indirect 

Cependant les cathodes Il oxy­
des n'ont pas que des avantages. 
Elles sont, en particulier, assez 
vite détruites lorsque le vide 

n'est pas parfait ll l'intérieur de 
l'ampoule. 

Les substances actives reeou­
vr~nt la cathodes s'évaporent 
continuellement et se déposent 
par condensation sur la grille, où 
elles produisent une émission 
thermo-ionique secondaire de 
cette électrode. 

L'excès de chauffage est très 
préj udiciable aux cathodes, Il ar­
rive qu'elles subisse'nt un • sur­
chauffage ~ par réflexion de la 
chaleur dégagée par l'anode ou la 
grille. C'est le cas surtout pour 
les lampes d'émhsion, et cela li­
mite beaucoup l'emploi de ces 
cathodes. On ne peu t,en effet, 
dépasser dans ce cas la tension 
anodique de 4.000 V. pour le fi­
lament thorié et celle de 1.000 V. 
pour les cathodes à oxydes. à 
moins qu'une électrode négative 
nt s'interpose entre anode et ca­
thode. 

Préparation des cathodes 
à Oxydes 

C'est Wehnelt qui, en 1904, In­
venta la cathode à oxydes alcali­
no-tel'reux, dénommée Ba-Sr-Ca. 
Cependant, on continue à fabri­
quer aux Etats-Unis des fila­
ments thoriés, alors qu'en Eu­
rope, On fabriquait déjà indus­
trieI1~ment ces cathodes depuis 
1927. 

Cathodes à distillation 
La, couche de baryum est con­

densee par évaporation sur un 
support métallique oxydé. Ln 
plaque du tube est chauffée après 
nyOlr été garnie d'une capsule 
d un mélange de poudre d'alumi­
nium :t d'oxyde de baryum, ou 
plus SImplement de nitrure de 
baryum. Le baryum, libéré pen­
dant le chaull'age au four à haute 
fréquence qu'on opère pendant le 
pompage, se dépose sur le fila­
ment. On ne peut utiliser ce pro­
cédé que pour les lampes de ré­
ception, le~ cathodes se détrui­
sant trop facilement si le vide 
n'cst pas parfait. 

Cathodes à pdte 
Actuellement, on procède ainsi 

qu'il suit : le support de nickel 
de la cathode est recouvert d'une 
couche d'un mélange de carbona­
tes de baryum, ,trontium et cal­
cium. On part ù'une solution or­
ganique qu'on vaporise au pis­
tolet oU d'une suspension aqueu­
se dans laquelle on trempe le 
support. Enfin, on peut encore 
utiliser une sorte d'électrolyse, 
appelée « cataphorèse ~. Eu 
cours du pompage, les carbonates 
sont décomposés lorsque la ca­
thode est chauffée à 1.000· C. La 
cathodes est ensuite « activée ,. 
par traitement thermique sans 
tension sur l'anode, puis avec ap­
plication des tensions de grille et 
de plaque. A la fin du traitement, 
il y a sur les cathodes une cou­
che de baryum métallique qui 
agit comme la couche de thorium 
dans les filaments thoriés. 
L'émission varie, selon le traite-

ment et la nature du mélange, 
de 1,5 à 5 A : cm2 environ. La 
couche d'oxydes a une épaisseur 
de 800 li 2,000 diamètres d'ato­
mes. A l'extérieur se trouve l'oxy­
de de strontium et, à sa surfaù, 
un film de baryum métallique 
n'ayant qu'une épaisseur d'ato­
mes. 

Cathodes d thorin~ 
M. Weinreich vient d'étudier 

un nouveau type, les cathodes Il 
thorine ou oxyde de thorium, qui 
semblent présenter un grand in­
térêt, surtout . pour les tubes 
d'émission. 

On préparait ces cathodes en 
badigeonnant le support au pin­
ceau au moyen d'une solution de 
5 g. de nitrate de thorium dans 
10 cm3 d'eau et 1 g. de borax 
dans 4 cm3 d'eau à 80° C. Le 
chauffage à 2.500° pratiqué au 
cours du pompage, et qu'on ap­
pelle « flashing », diffuse le tho­
rium dissocié à la surface, tan­
dis que la couche est réduite aux 
3/4 de son épaisseur primitive. 
C'est un travail de patience que 
de badigeonner 30 à 50 fois la 
cathode, puis de sécher électri­
quement il chaque fois, pour ob­
tenir finalement une couche de 15 
millièmes de millimètre 1 

On va plus vite actuellement, 
en partant d'une suspension de 
thorine dans le nitrate de tho­
rium, qui donne, en un seul ba­
dig"onnage, une couche adhérente 
de 3Q millièmes de millimètre. 

On obtient une couche plus ré­
gulière et homogène, surtout sur 
les cathodes complexes, en pro­
cédant par cataphorèse d'une so­
lu t ion colloïdale. 

Le filament de cathode est un 
méta 1 réfractaire, en pra tique 
toujours du tungstène. Pendant 
le pompage, on vaporise par igni­
tion dans le tube une petite mas­
se de baryum, dite « getter -, 
chargée d'absorber les gaz rési­
duels. 

En chaulTant la cathode à 
1.500· C environ et en appliquant 
sur l'anode une tension de 175 V, 
on obtient un courant de 300 il 
400 mA. Pour obtenir une émis­
sion constante pendant plus de 
2.000 h., il faut que la couche ca­
thodique ait au moins 15 milliè­
mes de millimètre de diamètre. 
La durée ae la cathode est rédui­
te à 1.000 h .. si l'on porte sa ten­
pérature à 1.727° C envicon. 

Avantages de la cathode 
à la thorine 

Ces cathodes peuvent supporter 
des tensions de 2.000 Il 5.000 V. 
sur l'anode sans qu'il en résulte 
une désagrégation ou un échauf­
fement destructif. Elle. sont peu 
S<!nsibles à un vide assez impar­
fait, correspondant Il une pres­
sion supérieure à 1 cent-millième 
de millimètre de mercure. L'acti­
vation obtenue en portant la ca­
thode à 2.400' C environ dimi­
nue en fonction du temps. On 
stabilise la résistance du filament 
en ajoutant du zirconium. 

Nouvelles conceptions 
dans les 

récepteurs 
de télévision 

La construction de télévisiol1 
se trouve à une croisée de che­
mins, en Amérique tout au 
moins, d'où son embarras. Faut­
il construire des téléviseurs ll 
réception directe, c'est-Il-dire 
dans lesquels l'Image est regar­
dée sur le fond du tube catho­
dique't Faut-il au contraire 
s'orienter vers l'image projetée 
sur un écran, comme on le pra­
tique pour le cinéma? La deu­
xième solution a beaucoup de 
partisans et parait économique­
ment la plus tentante. En elTet. 
elle ne nécessite qu'un petit 
tube de 12 cm. de diamètre 
beaucoup plus facile à fabri­
quer, et bien moins coùteux 
qu'un grand tube à vision di­
recte de 48 cm. de diamètre. 

Cependant, bien qu'il soit 
connu que ces grands tubes pr'­
sentent le défaut d'une légère 
courbure de l'écran formant le 
fond fluorescent sur lequel apo­
parait l'image et nécessitent uu 
dispositif s·péclal de cadrage de 
l'image, le constructeur améri­
cain réputé, Allen B. Du Mont, 
recommande leur emploi. 

Le tube à vision directe a 
un système de focalisation plus 
simple; il est d'un réglage plus 
facile, donne une définition plus 
précise, possède une plus gran­
de longévité, travaille sous une 
plus faible tension de plaque, 
donne un champ de vision plus 
étendu, un meilleur contraste 
des noirs et des blancs, uoe 
meilleure luminosité. 

Comme pour une image clas­
sique de 43 cm. X 320 mm. sa 
brillance est environ 7 fois su­
périeure à celle de l'image pro­
jetée, son image peut être ob­
servée dans une salle bien 
éclairée (niveau lumineux de 
1,7 mètres-lamberts), tandis que 
l'limage projetée ne peut l'être 
que dans une pièce sombre, dix 
fois moins éclairée. Notons que, 
pour la vision directe, l'image 
est environ 2 à 3 fois plus lu­
mineuse que celle que donne 
le cinéma de 3ô mm. L'image 
projetée, au contraire, est 2 à 
3 fois moins lumineuse que cel­
le du cinéma, donc 4 à 9 fois 
moins lumineuse que celle de la 
vision directe. Enfin, son con­
traste est aussi deux fois .plus 
faible (17 au lieu de 35). En 
outre, le spectateur ne peut 
s'écarter de plus de 15° sans rb­
quel' de ne plus rien voir, cet 
angle étant de 80° pour l'image 
directe. Notons que les résultal$ 
sont obtenus au moyen d'une 
tension de 30.000 V. sur le tube 
à projection, contre 15.000 V. 
sur le tube à vision directe • 
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EN STOCK 
NOTIONS DE MATHEMATIQUES 
ET DE PHYSIQUE INDISPENSA­
BUS POUR COMPREND~E LA 65 
T.S.J' .••••••••.•.••••••••• 

PRECIS DE T.S.F. A LA PORTEE DE 
TOUS. Exposé compl"t de 1. Rad,io. 
Construc't,jon d'appa,reils. Dé- ~5 

p,a,nnag.e méthodique des postes. g 

100 PANNES - Cent problèmes 
de Radio-dépannage. Localisafiocn et 
',emèd>es. Cas tirés de la pra- 75 
tique o ••••••••••••••••••••• 

TABIL.8AU MURAL. Correspondance 
et brochage des tubes moder- 30 
neS. Tableau d,e remplacement. 

PLANS ET NOTICE DE CONSTRUC­
TION. Pour consf'ruire soi-même 
une table-établi modèle, conçue 
spécialement pour le dépan- 1 20 
nage des postes Radio .....• 

LE MULTISCOPE. Réalisation d'un 
pont de me:sur·e à indicateur de zéro 
cathodique pour la mesure ra,pide 3 0 
des résistances et de"! capacités 

REALISATION ET EMPLOI DE L'OM­
NIMETRE, 2 contrôleurs uni- 25 
yersel. à 11 et 28 sensibilités .. 
L'ALPHABET MORSE EN 10 1 5 
MII·NUl'ES ............... .. 

DE L'ELECTRICITE A LA RADIO. Pre­
mières notions théoriques d'électricité 
et de Radio nécessaires pour la forma­
tion d~ radioél'ectriciens. 170 
L,es deux tomes •••••••••• 

TOUS LES OUVRAGES DE 
PLANE - PY 

LE MOTEUR ELECTRIQUE M';)D~R­
NE. Sa tEchniqu,,. nouvelle. son 
ch a i..c:, son insta·llation, S-e5 appli­
calions. Un fO'rt yolume d·e 800 
pages. Le plus moderne et 350 
l-e plus complet sur c-e sujet 

MANUEL D'INSTALLATIONS ELEC­
TRIQUES EN VILLE ET A LA CAM­
PAGNE. Schémas d·inslallations. Ac­
cessoires et leur utilrisation. 35 
Dépannage d'instalJation'5 •• 

L'ALARME ELECTRIQUE. Mille ma­
nières de protéger effic<Jc·ement e~ 
éco,nom,jquement par l'électricité : 
vi!la'il, p~ul.aillers, clapiers, 55 
clotures, VItrineS, etc. • ••••• 

ëOURS ET MANUEL D'INSTALLA­
TION ET D'ENTRETIEN DES TELE­
PHONES PRIVES. Pri.ncipes. Sohé­
mas. IPratique du montage. 50 
L,es interphones. Dépannage .• 

C.O\l\1l.~ ~\l1l. \"lôUCTRICITE DANS 
L'AUTOMOBILE EN SIX LEÇONS. 
F'o,..~tionn,(!'m,ent. Pannes et 50 
r,emedes ••••••••.••.•••.•• 

"IClUVEAU MANUEL DE L'AUTO­
MOBILISTE. Moteurs. Graissage. 
Carburation. Allu'mage. Moteurs à 2 
temps. Gazogènes. Diésel. Châssis 
et transmission. Eclairag'e. 1 20 
Co,nduite. Pannes et répar. 

L'ENCYC>LOPEDIE DU BRICOLAGE. 
Plus de 200 pages. gr •. nd forma'. 
Tous les travaux ma,nuels, le bric-o­
lage sous toutes ses tarrn,es et dans 
toutes ses ap'plications. Sont dispo ... 
nibles les tomes 4, 5, 7, 8, 9 et 
11. Tous ces volumes s,a.nt différents 
bien que traitant des mêm'es 5ujeh 
et se complètent, mais ch,acun 

!~~~ . ~~ " .t~~: .... ~~.a:.u~ 11 0 
REGLES A CALCUL ayec ETUI. 
Lc>ngeur 12S m/m ............ 75 
Règle « MARC» ............ 300 

Port et emballage ! 20 % Jusqu'à 
100 trs. (avec minimum de 12 trs.) 
15% de 100 à 300 et ensutte 10%. 

11ij,ij~(ij ~t~l) ~i j;~1 
17, av. République. PARIS 

Ca talogue général ,'la 11 (b2 p'lge. 
contenant sommaires de '150 ou­
vrages) contre 10 fres en timbres. 

L'EVOLUTION DE LA TECHNIQUE 
des Télécommunications à grande distance 

ON ne sait. à vrai dire, plus très 
bien où l'on en est en matière 
cie radiocommunications, au 

moins pour deux raisons essentielles. 
qui sont les perturbations apportéEs 
par la guerre aux conventions inter­
nationales, d'une part. et les progrès 
de la technique, d'autre part. 

Cherchons donc à faire le point. 
L'Allemagne avait essayé de former 
une Union européenne des télécom­
munications en favorisant la concen­
tration du tralic radioélectrique oùr 
les lignes, alin de décongestionner 
le système des fréquences disponibles. 

En 1943, les Etats-Unis ont en­
visagé de reconstituer une organis1t. 
tion internalionale à pouvoirs éten­
dus, allant même jusqu'à internatio­
naliser certaines communications. Les 
Laboratoires Bell ont montré l'in­
térêt qu'il y a pour l'avenir à con­
centrer le tralic sur un petit nombre 
de télécommunications multiples. Ce 
plan de réorganisation des télécom­
municaitons internationales a été pré­
senté en juin 1945 au Congrès de 
Rio·de-Janeiro. 

Comment peut-on envisager l'amé­
lioration des moyens mis en œuvre '? 
La solution inllationniste et défla­
tionniste à la fois, c'est-à-dire aussi 
intensive et extensive y consiste à 
étendre le spectre des fréquence. 
disponibles. Dans le domaine des 
ondes courtes. les communications 
transocéaniques, couvrant 500 ca­
naux de fréquences de 8 kHz, lOit 
4 mégaherlZ, couvrent 15 % envi­
ron du spectre total. qui s'étend de 
3 à 30 mégaherlZ (100 m. à 10 m,). 
Il y a un « no man 'sland :. énorme 
à défricher en étendant la bande dis­
ponible jusqu'à 300.000 mégaherlZ, 
soit jusqu'à 1 cm. de longueur 
d'onde. 

PROPRIETES DES DIVERSES 
CAMt..1ES DE FREQUENCES 

Comme l'a fait ob.erver fort per­
linemment M. Rabuteau, directeur des 
Laboratoires L.M,T., au cours d'une 
communication à la Société des Ra­
dioélectriciens à laquelle nous "m­
pruntons ces chiffres, la qualité el la 
sécurilé dES liaisons radioél~ctriques 
dépendent essenliellement des pro­
priétés des ondes utilisées quant à 
leur propag,tion. Le tableau ci-con­
tre en donne une idée, qui s'étend 
sur toute la gamme utilisable depuis 
10 "Hz 0, = 30.000 m.> jusqu'à 
30.000 MHz 0,'= 1 cm.). 

La qualité des liaisons radioélec­
triques dépend d'un certain nombre 
de facteurs : inlluence du fading, de 
la stabililé des émetteurs, de la lar­
geur de bande, du système de mo­
dulation. du multiplexage, 

Sur les ondes courtes, l'él>anoui.­
.. ment provient des interférences qui 
se produisent entre ondes arrivant au 
récepteur après avoir suivi des che­
mins différents. Aux courtes distan­
ces, le fading affecte J'ensemble du 
6pectre. Aux grandes distaneee, on 

observe le faJir>g .électif, c'est-à­
dire un évanouissement affectant cer­
taines fréquences seul ment. 

Pour combattre r évanouissement 
sélectif. on fait aux Etats-Unis des 
émissions simultanéEs par groupes de 
12 fréquences porteuses, espacées les 
unes les autres de : 70 Hz. Sur le 
trajet Etats-Unis-Angleterre, et spé­
cialement dans ce sens, on observe 
des variations d' amplitude rapides. 
au nombre de 2 à 10, même parfois 
100 par minute. L... minima se dé. 
placent rapidement sur la bande des 
fréquences, Cet évanouissement est da 
à des différences de marche de I·or· 
dre de 50 à 3ùO km entre les ondes 
interférentes. 

La .tabilité Jes émetteurs est de­
venue remarquable : 99 % des sla-

RADIOTELECRAPHIE SUR ON­
DES COURTES A CRANDE 
DISTANCE 

Pour augmenter l'efficacité des 
liaisons, il faut à la fois augmenter 
la vitesse de transmission et dimi­
nuer l'évanouissement. Pour recevoir 
simultanément les ondes parvenant 
de l'émetteur en suivant des chemins 
différents, on utilise des fréquences 
différentes ou des antennes distinctes. 
Le système « diversity 1> employé 
consiste à localiser les signaux dans 
une bande étroite, Pour diminuer 
r atténuation, on choisit de préférj~nce 
dans chaque bande la fréquence ".tili­
sable la plus élevée. donc la plus 
voisine de la fréquence de coupure, 

L'utilisation de deux .,éque'l>ces 

CARACTERISTIQUi!S DE PROPACATION DES ONDES 

FREQUENCE LONGUEURS D'ONDE CARACTERISTIQlJIES 

10 A 150 kHz 30.000 à 2.000 m. Ondes longues. Peu de ca-

150 kHz à 30 MHz 2.000 à 

3 à 30 M'Hz 100 à 

6 à 9 MHz 50 à 

9 à 15 MHz 33 à 

15 à 30 MHz 20 à 

Au-dessus de 30 MHz Moins de 

Au-dessus de 300 MH% Moins de 

tions ont une stabilité supeneure à 
1 dix·millième; 36 % une stabi­
lité supérieure à 1 cent·millième. 

On est parvenu à réduire la lar· 
geur de bande en utilisant les ondes 
entretenues soit pure (AI), soit mo­
dulées (A3). 

Les liai.ons en "isibilité directe 
ne IOnt pas affectées par le fading 
sél'ectif, mais nécessitent sur les lon­
gues distances un grand nombre de 
relais pour compenser l'affaiblisse­
ment des diverses sections d' onde. 
dirigées. Il est utile d'introduire un 
dispositif de limitation d'amplitude 
lorsqu'on emploie la modulation de 
fréquence, qui d' ailleurs n'implique 
pas, par ailleurs. une largeur de ban­
de plus grande. La détection ne 
peut être correcte que dans la mesure 
où sont conservées les relations d'am .. 
plitude et de ph".e entre les bandes. 

La bande latérale unique, qui di­
minue la la~eur de bande nécessai­
re, aupente la puissance et la qua­
lité de la transmission. 

La largeur de bande est également 
réduite par la tran.miosion multi­
plex à banJe unique, qui n'exige 
que 5 "Hz pour une voie, 10 "Hz 
pour deux voi'es el 12kHz pour 
3 voies. On cnstate enlin l'augmen­
tation de l'amplitude Je crête à la 
faveur du groupement des communi­
cations. 

naux disponibles. Liais.ans à 
grande puissance, donc coû-
'te uses, mais à grande stabi ... 
lité. 

10 m. Radiodiffusion (G" 0" P. e, .• 
O. C.'. 

10 m. Radiocom·mun ications à grande 
distance. 

33 m. Camme idéale de nuit à gran ... 
de dista,nce. 

20 m. Camme de transition du jour 
à la nuit. 

10 m. Gamme idéale de Jour à grande 
distance. 

10 m. Infl .... nce de 1. visibilité di-
recte. 

1 m. L. propagation est irrégulière 
au-delà de la visibilité di-
recte. 

d'émission pour éviter l'évanouisse­
ment sélectif a pour conséquence 
l'augmentation du spectre, qu'on di­
minue par ailleurs en employant le 
multiplex. On choisit d~ ondes For­
teuses convenablement espacées. qu'on 
peut moduler soit en fréquences. soit 
en impulsions. 

REDUCTION DE L'INTERMO­
DULATION 

L'intermodulation entre diverses 
émISSIOns VOISIneS, provenant de fré .. 
quences harmoniqu~ gênantes, por­
te souvent l,e taux de distorsion de 
2 à 10 %. 

Cete intermocblation est due sur­
tout à lernploi de signaux carré •• 
C gest ainsi, par exemple. que dl:!ux 
transmissions à signaux carrés et fil ... 
1111111111111"1111'111111111111111111111111111111111111'"111111 

3NNO"ll'll-\':l ~ 0'll1.'Y\ 
lO-81 11011 : ""o~d~IU 

.IX Snl\fd 
neassno.a~ anlf '8S 

SIVllV9 - 0I0VU sH 
sa!\lOI0:) - sa:)\I!l\o~d 'dxlI 
-- S13,,,t\lO:> SUSOd -
"~l> 'UO~Jl>n'~' lJ.d-~n.~ '~od 
sadwel sOJ.sue.l,J 'pua, 'U!qog 

";lqa"HP "o~!d "1 a,n0,J, 

Page 20 • Le Haut-'parleur. Ne:' 761 ::;:::;:::;':;:::;:';:;=:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;::;:;':;:':;:;=;::':;:;=;::=:;:;=;::=:;:;=;::=:;:;;;:;:;:;;;:;:;:;;;:;:;:;;=::::::==:;::;:;:=::;' ;:;:;::;::=::;! :::;';::=:::;=:;:';::'::;':::;=:;:'::;=:;:';::'::;:=:;:':;:;==:::;';::=::;':;:=;:=::;::=;::===! 

EN STOCK 
NOTIONS DE MATHEMATIQUES 
ET DE PHYSIQUE INDISPENSA­
B'LES POUR CO·MPRENDItE LA 65 
T,S.f .................... . 

PRECIS DE T.S.F. A LA PORTEE DE 
TOUS. Exposé complet de la Rad,io, 
Construction d'appareils. Dé- 65 

pa.nnage métho·dique des postes. 

100 PANNES - Cent problèmes 
de Radio-dépannage. LocJlisafiocn et 
r.emèdes. Cas tirés de la pra- 75 
tique ••••••••••••.••••.•••. 

TABLEAU MURAL. Correspondance 
"t brochage des tubes moder- 30 
nes. Tableau de remplacement. 

PLANS ET NOTICE DE CONSTRUC­
TION. Pour consf,ru,jte soi-même 
une table-établi modèle, conçue 
spécial,ement pour le dépan- 120 
nage des postes Radio ...•.• 

LE MULTISCOPE. Réalisation d'un 
pont de mesure à indicateur de zéro 
cathodiqu.e pour la mesure ra,pide 3 0 
des résistances et des ca'pacités 

REALISATION ET EMPLOI DE L'OM-

~~r~e~~R:'112et c2gt~~~.~b~lit~~~~ 25 
L'ALPHABET MORSE EN 10 15 
MlI,NUl'ES. .. ............. . 

DE L'ELECTRICITE A LA RADIO. Pre­
mières n-otions théoriques d'électricité 
et de Radio n~ccssaires pour la forma­
tion des radioélectriciens. 170 
Les deux to'mes •••••••••• 

TOUS LES OUVRAGES DE 
PLANE - PY 

LE MOTEUR ELECTRIQUE M';)D~R­
NE. Sa t~cI1nique nouvelle, son 
c~hoLiC, son j'nsta,lIaHon, ses appli­
cations. Un fort Y<llume d·e 800 
pages. Le plus modern'e et 350 
l~ plus complet sur ce sujet 

MANUEL D'INSTALLATIONS ELEC­
TRIQUES EN VILLE ET A LA CAM­
PAGNE. Schémas d'installations. Ac­
cessoires et leu,r utaisation. 35 
Dépannage d'Înst'aHati,on'5 .• 

L'ALARME ELECTRIQUE. Mille ma­
nières de protéger effic<Jc-ement e~ 
éco,nom,iquement par "électricit'é : 
villa'9, poula,ille,rs, clapiers, 55 
clôfure'5. vitrines, etc. . ..•.. 
ëOURS ET MANUEL D'INSTALLA­
TION ET D'ENTRETIEN DES TELE­
PHONES PR·IVES. Principes. Sohé­
mas. iPratique du montage. 50 
Les -interphones. D,épannage .• 

CC\)\R'; ';\)R l'lôltCTRICITE DANS 
L'AUTOMOBILE EN SIX LEÇONS. 

~~~~~~:snn~~,~~~ .•.. :~~~~~ ..• e.t 50 
NOUVEAU MANUEL DE L'AUTO­
MOBILISTE. Moteurs. Cralssage. 
Carburation. Allu.mage. Moteurs à 2 
t,emps. Cazogènes. Diésel. Châssis 
et transmission. Eclai,rag'e. 120 
Conduite. Pannes et répar. 

L'ENCYOLOPEDIE DU BRICOLACE. 
Plus de 200 pages, gra·nd forma~. 
Tous lES travaux ma,nuels, le bricQ­
lage sous toutes ses forrn,es et dans 
toutes 'SeS applications. Sont dispo­
nibles l-es tomes 4, 5, 7, 8, 9 et 
11. Tous ces volu,mes sont diffé,rents 
bien que traitant des mêm'es sujets 
et se complètent. mais cbacun 
forme un tout. Chaque 11 0 
tom,e .•••••••••.•.•••... 

REGLES A CALCUL avec ETUI, 
Longeur 125 m/m ............ 75 
Règle « MARC,. ............ 300 

Port et emballage : 20 % Jusqu'à 
100 trs. (avec minimum de 12 lrs.) 
15% de 100 à 300 et ensuite 10%. 

Jiij,ij~(ij~t~I)~ij;~1 
17, av 1 République. PARIS 
Ca talogue général ,,,0 11 (b2 p"lge. 
contenant sommaires de '150 ou­
vrages) contre 10 tres en timbres. 

L'EVOLUTION DE LA TECHNIQUE 
des Télécommunications à grande distance 

ON ne sait, à vrai dire, plus très 
bien où l'on en est en matière 
cie radiocommunications, au 

moins pour deux raisons essentielles, 
qui sont les perturbations apportée. 
par la guerre aux conventions inter­
nationales, d'une part, et les progrès 
de la technique, d'autre part. 

Cherchons donc à faire le point. 
L'Allemagne avait essayé de former 
une Union européenne des télécom­
munications en favorisant la concen­
tration du tralic radioélectrique sùr 
les lignes, alin de décongestionner 
le syslème des fréquences disponibles. 

En 1943, les Etats-Vnis ont en­
visagé de reconstituer une organis1t. 
tion internationale à pouvoirs éten­
dus, allant même jusqu'à internatio­
naliser certaines communications. Les 
Laboratoires Bell ont montré lïn­
térêt qu'il y a pour l'avenir à con­
centrer le tralic sur un petit nombre 
de télécommunications multiples. Ce 
plan de réorganisation des télécom­
municaitons internationales a été pré· 
senté en juin 1945 au Congrès de 
Rio-de-Janeiro. 

Comment peut-on envisager l'amé­
lioration des moyens mis en œuvre '? 
La solulion inflationniste et défla­
tionniste à la fois, c·est-à·dire aussi 
intensive et extensive. consiste à 
étendre le speclre des fréquence. 
disponibles. Dans le domaine d.,. 
ondes courtes. les communications 
transocéaniques, couvrant 500 ca­
naux de fréquences de 8 kHz, lOit 
4 mégaherlZ, couvrent 15 % envi­
ron du spectre total, qui s'étend de 
3 à 30 mégaherlZ (100 m. à 10 m.>. 
II y a un « no man 'sI and :. énorme 
à défricher en étendant la bande dis­
ponible jusqu'à 300.000 mégaherlZ, 
soit jusqu'à 1 cm. de longueur 
d'onde. 

PROPRIETES DES DIVERSES 
CAMMES DE FREQUENCES 

Comme l'a fait ob.erver fort per­
tinemment M. Rabuteau, directeur des 
Laboratoires L.M.T., au cours d'une 
communication à la Société des Ra­
dioélectriciens à laquelle nous em­
pruntons ces chiffres, la qualité et la 
sécurité des liaisons radioél~clriques 
dépendenf essentiellement des pro­
priétés des ondes utilisées quant à 
leur propag,tion. Le tableau ci-con­
tre en donne une idée, qui s'étend 
sur toute la gamme utilisable depuis 
JO kHz (À. = 30.000 m.> jusqu'à 
30.000 MHz (À. = 1 cm.). 

La qualité des liaisons radioélec­
triques dépend d'un certain nombre 
de facteurs : influence du fading, de 
la stabilité des émetteurs, de la lar­
geur de bande, du système de mo­
dulation, du multiplexage, 

Sur les ondes courtes, l'él>anoui.­
seme nt provient des interférences qui 
se produisent entre ondes arrivant au 
récep,teur après avoir suivi des che­
mins différents. Aux court.,. distan­
ces, le fading affecte l'ensemble du 
spectre. Aux grandes distaneetr, on 

observe le faJin-g sélectif, c'est-à­
dire un évanouissement affectant cer­
taines fréquences seul ment. 

Pour combattre r évanouissement 
sélectif, on fait aux Etals-Vnis des 
émissions simultanées par groupes de 
12 fréquences porteuses, espacées les 
unes les autres de : 70 Hz. Sur le 
trajet Etats-Vnis-Angleterre, et spé­
cialement dans ce sens, on observe 
des variations d'amplitu.de rapides, 
au nombre de 2 à 10, même parfois 
100 par minule. L... minima se dé­
placent rapidement sur la bande des 
fréquences, Cet évanouissement est da 
à des différences de marche de l'or· 
dre de 50 à 300 km entre les ondes 
interférentes. 

La stabilité Jes émetteurs est de­
venue remarquable : 99 % des sla-

RADIOTELECRAPHIE SUR ON­
DES COURTES A CRANDE 
DISTANCE 

Pour augmenter l'efficacité des 
liaisons, il faut à la fois augmenter 
la vitesse de transmission et dimi­
nuer l'évanouissement. Pour recevoir 
simultanément les ondes parve:nant 
de l'émetteur en suivant des chemins 
différents, on utilise des fréquences 
différentes ou des antennes distinctes, 
Le système « diversity 1> employé 
consiste à localiser les signaux dans 
une bande étroite. Pour diminuer 
l'atténuation, on choisit de préférj~nce 
dans chaque bande la fréquence ".tili­
sable la plus élevée, donc la plus 
voisine de la fréquence de coupure. 

L'utilisation de deux .,éque'l>ces 

CARACTERISTIQUi!S DE PROPACATION DES ONDES 

FREQUENCE LONGUEURS D'ONDE CARACTERISTIQlJIES 

10 A 150 kHz 30.000 à 2.000 m. Ondes I,ongues. Peu de ca-

150 kHz à 30 MHz 2.000 à 

3 à 30 M'Hz 100 à 

6 à 9 MHz 50 à 

9 à 15 MHz 33 à 

15 à 30 MHz 20 à 

Au-dessus de 30 MHz Moins de 

Au-dessus de 300 MH% Moins de 

tions ont une stabilité supeneure à 
1 dix-millième; 36 % une stabi­
lité supérieure à 1 cent-millième. 

On est parvenu à réduire la la,. 
geur de bande en utilisant les ondes 
entrelenue. soit pure (AI), soit mo­
dulées (AJ). 

Les liai.ons en "isibilité directe 
ne IOnt pas affectées par le fading 
sél'ectif, mais nécessitent sur les lon­
gues distances u·n grand nombre de 
relais pour com.penser l'affaiblisse­
ment des diverses sections d'ondes 
dirigées. II est utile d'introduire un 
dispositif de limitation d'amplitude 
lorsqu'on emploie la modulation de 
fréquence, qui d'ailleurs n'implique 
pas, par ailleurs, une largeur de ban­
de plus grande. La détection ne 
peut être correcte que duns la mesure 
où sont conservées les relations d'am­
plitude el de ph".e entre les bandes. 

La banJe latérale unique, qui di­
minue la largeur de bande nécessai­
re, augmente la puissance et la qua­
lité de la Iransmis.ion. 

La largeur de bande est également 
réduite par la transmi.sion multi­
plex à banJe unique, qui n'exige 
que 5 kHz pour une voie, 10 kHz 
pour deux voi'es et 12 kHz pour 
3 voies, On cnstate enlin l'augmen­
talion de l'amplituJe Je crête à la 
faveur du groupemenl des communi­
cations. 

naux disponibles. Liaisons à 
grande puissanc.e, donc coû-
'teus,es. mais à grande stabi-
lité. 

10 m. Radiodiffusion (C., O., P. e,., 
O. C.). 

10 m. Radi ocom·m u n icatio ns à grande 
distance. 

33 m. Gamme idéale de nuit à gral1-
de dista,nce. 

20 m. Camme de transition du jour 
à la nuit. 

10 m. Camme idéale de Jour à grande 
distance. 

10 m. Influ.ence de 1. visibilité di-
recte. 

1 m. La propagation est irrégulière 
au-delà de la visibilité di-
recte. 

d'émission pour éviter l'évanouisse­
ment sélectif a pour conséquence 
l'augmentation du spectre, qu'on di­
minue par ailleurs en employant le 
multiplex. On choisit des ondes por­
teuses convenablemenl espacées, qu'on 
peut moduler soit en fréquences, soit 
en impulsions. 

REDUCTION DE L'INTERMO­
DULATION 

L'intermodulation entre diverses 
émISSIons VOISInes. provenant de fré­
quences harmoniques gênantes, por­
te souvent I,e taux de distorsion de 
2 à 10 %. 

Cete intermo,hIation est due sur­
tout à lemploi de signaux can"é •• 
C'est ainsi, par exemple, que d"ux 
transmissions à signaux carrés et fi] .. 
111111111111111111111111111111111111111111'.11 .. 1'111.111111111 •• 

3NNO'dV"'j' 0"\\1.11'1\ 
lO-SI 1>011 : O1Io~d~IU 

.IX SllIVd 
neassno.a~ anll '8S 

SIVllV9 - 0I0VU sH 
SO!\lOI0:) - sO:)\I!I\O~d 'dxlI 
-- S13,,,t\lOj SUSOd -
"~l> 'UO~Jl>n'~' lJ.d-~n.~ '~od 
sadwel s0J.sueJ,J 'puo, 'U!qog 

";lqa"HP "a~!d "1 a,n0.J. 
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tre de t J.Hz espacées de 5 kHz 
avec affaiblissement de 40 décibels 
produisent l'une sur l'autre par in­
termodulation une interférence plus 
forte que celle du signal à recevoir_ 
Un filtre de 200 Hz est nécessaire 
pour supprimer l'intermodulation. 
Aussi propose-t-on le remplacemenl 
des signaux cam par des signaux 
arrondis, qui augmentent la qualité 
de la transmission et réduisent la lar­
geur de bande. 

REDUCTION DES RAYONNE­
MENTS PARASITES 

On évite les rayonnements para­
lites à l'intérieur de la bande en em· 
ployant des amplificateurs linéaires, 
à faible distorsion, qu'on sait cons­
truire jusqu'à plusieurs oentaines de 
kilowatts, tant pour la télégraphie 
que pour la téléphonie, 

TELEIMPRIMEURS 

On augmente la sécurité de la 
transmission par l'emploi de téléim­
primeurs à signaux décomposés, qui 
reproduisent les lettres des mots au 

moyen de hachures, et cela sur deux 
bande. parallèles, en sorte que les 
parasites ne peuvent affecter la ré· 
ception, et que l'une de. deux bandes 
au moins est toujours correctement 
imprimée, L'inconvénient de ces sys­
tèmes, qui permettent d'atteindre la 
vitesse de 50 baud., est leur largeur 
de bande (1.000 Hz) comparée ;. 
celle des téléimprimeurs orldinaire. 
(100 Hz), 

MODULATION DE FREQUENCE 

La modulation de fréquence per­
met de réaliser en fin de compte une 
économie d'encombrement, Grâce à 
l'utilisation d'ondes porteuses très 
courtes, il est possible de réduire l'in· 
dice de modulation à 4 et la lar­
geur des canaux à 120 kHz, au lieu 
de 200 pour le. fréquences supé­
rieure. à 30 MHz o., = 10 m.). 
Au.dessus de 300 MHz (Â, = 1 m.), 
on peut encore limiter le spectre 
clans les transmissions par. impulsion. 
On arrive finalement à réduire la 
bande à 1 MHz, 

DI RECTIVITE 

Il ne suflit pas d'améliorer la 
• électivité des récepteurs en utilisant 
des filtres à cristaux. Les ondes ul­
tra.courtes ont des propriétés direc­
tives très marquées, mais celte sélec· 
tivilé spatiale esl altérée par un cer­
tain nombre de facteurs. Les ondes, 
suivant des trajets différents, arri· 
vent au récepteur sous une incidence 
imprévue, aussi bien dans le plan 
vertical que dans le plan honzontal. 
L'effel du "ent, loin d'être négligea~ 
ble, produit des affaiblissements 9u1 
sont de l'ordre suivant en fonchon 
cie la fréquence : 

Cependant, la polari.ation horizon­
tale est moins sensible aux parasites 
artificiel •• 

NOUVELLE REPARTIT!ON DES 
LONCUEURS D'ONDE 

Il y a encol'C beaucoup à faire 
pour améliorer les transmission. ra­
dioélectriques. II est souhaitable de 
réduire à la fois la largeur cie bande 
et les rayonnements parasites. II 
faut encore accroître la sélectivité 
et la stabilité. 

Pour l'al>iation, on utilisera ~e 
préférence les fréq'lences supérieures 
à 30 MHz (i.. < 10 m.). 

Pour les communication. Il gran­
de di.tance, on se servira de fré­
quences supérieures à 300 MHz 
(i.. < 1 m.), en employl\nt les pin­
ceaux cl' ondes dirigées comme axe. 
hertzien., par exemple pour le bali­
sage des routes aériennes. Les mêmes 
ondes seront utilisées à bord des 
avions pour les liaisons avec les sta­
tions-relais, ainsi que pour le guida­
ge et l'atterrissage lans visibilité 
(P.S.V .. A,S.V.). 

La portée variable des ondes dé­
finit leurs possIbilités, 

On a remarqué, d'autre part, que 
les communications sont plus faciles 
à assurer dans la direction des méri­
dien.. C'est pourquoi l'on a proposé 
d'établir un réseau de radiocommu­
nications dirigées, comme les fuseaux 
horaires, selon les méridiens. Ces 
liaisons seraient raccordées par une 
ceinture équatoriale multiplex, qUI 
ferait le tour de la Terre, Toutes 
ces initiatives, étudiées en particu­
lier en France pour la bande de 
10 kHz (30.000 m.) à 30 MHz 
(10 m,), permettraient de faciliter 
l'adoption de mesures internationales 
en vue de réduire les gammes d'on­
cles et cl' améliorer les transmission. 
en qualité, sécurité et débit. 

Parmi les perturbations des émis­
sions, il faut signaler celles dues au 
passage des ondei près des pôles 
magnétiques, en raIson de la di ffu­
sion des ondes par les nuages élec­
troniques qui s'y accumulent. Il est 
donc préférable d'éviter les liaisons 
directes par le pôle et d'assurer, par 
exemple, la liaison France-Etats­
Unis par Alger. Les variations d" 
cycle solaire undéceLnal sont aUSSI 
des causes de perturbations. Si les 
grandes ondes (10 à 150 kHz) IOnt 
très sensibles aux parasites. par con­
tre les ondes ultra-courtes ne le sont 
pas sur les faibles distances, jusqu'au 
double de la visibilité directe. 

La nouvelle répartition des lon­
"lJ~ll'-S _1 rond,' nous rp3prvera ce-rf;u­

~ement . des surprises en ce qui con­
cerne les ondes ultra-courtes, donl 
certaines gammes seraient prévues 

FREQUENCE LONGUEURS D'ONDE AFFAIBLISSEMENT 

3 à 9 MHz 100 m. li 33 m. 10 décibels 
Jusqu'à 15 MHz Au-dessus de 20 m. 15 » 

Jusqu'à 30 MHz Au-des5us de 10 m. 20 » 

\",<\"',, ~'l'l \AI;\"L Au-dessus de 1 m. 33 » 

Jusqu'à 1.000 MHz Au-dessus d. 0,1 m. 38 » 

On pratique la polarisation verti.. pour les postes portatifs mobiles -
cale iusqu'à 30 MHz (1" = 10 postes auto et postes individuel. de 
m,) enVIron. poche 1 

PARIS. - Dohy, 45, rue de Flandre, 
réouverture vente, dépannage et 
construction T.S.F., fermé du 2/9/39 
CR.C. 343.546). 

Grosset vend à Jeanzac et Cie 
fonds de musique et radio, 3, ave· 
nue du TrOne. 

NEUILLY. - Dubois vend à Valllant, 
fonels de commerce T.S.F., à Neull· 
ly, 10, rue du Château. 

PARIS. - J. Hayon vend à Cavoret. 
fonds de radio-télévision, 9, rue 
René-Burzln Cex rue Pierre Du­
creux). 

VINCENNES. - Hemel vend à Jean 
Maine, fonels fabrication et dépan. 
nage T.S.F., 97, avenue de la Ré· 
publ1que. 

Isidore Wlld vend à André W1ld, 
fonds artisanal de radioélectricien, 
30, rue du Midi. 

BOULOGNE - BILLANCOURT. 
Dronlou réouvre fonels d'électrlclté 
T.S.F., 28, rue Georges-Sorel Cfer­
mé du 1/9/39, (R.C. 59l.662). 

PARC SAINT-MAUR. - Convert, 8, 
Avenue de l'Ermitage, création ate. 
11er artisanal de radlodépannage 

et études, à l'exclusion de la cons­
truction. 

PARIS. - Asselmann vend à Am­
bla"ce CS.A.R.L.) fonds de vente et 
réparation de radio, 32, rue de Cas­
tagnary. 

CROUY (Aisne). - Thleulart, 2, rue 
de Vauxrot, réouverture fonels de 
répara tion de radIo. 

JUNEVILLE (Ardennes). - Roland, 
réouverture fonds de lumière et 
radio IR. M. 541). 

NARBONNE. - Salsset, avenue Ana­
tole-France, s'Installe artisan-dé· 
panneur-radio. 

TILLY-SUR-SEULLES (Calvados). -
Marie transfère à Tilly. place Jean. 
ne d'Arc, établis. de réparation et 
vente de radio (R. C. 6.272). 

LITTRY (Calvados). - M.-L. Victoire 
fait don à M.·F. Victoire d'un 
fonds de commerce T.S.F., route de 
Balleray. 

t'IRBEIN (Dordogne). - Lalay crée 
atel1er artIsanal réparation radio, 
sauf vente. 

LALINDE 4 Dordogne). - Nouallle 
monte laboratoire de dépannage de 
radio. 

MORLAIX 4Finistère). - Le Guya. 
der. Il, rue Parc-du·Duc, transfère 
place EmUe-Souvestre, fonds de 
vente T.S.F. (R. C. 6.182). 

PLEYBEN (Finistère). - Motreff 
crée atelier artisanal radiodépan. 
nage. 

KERGONAN (Finistère). - P. Sul· 
gnard crée atelier artisanal radio­
électrlcl té. 

BORDEAUX. - L. Béraud cède à 
M. E. P. Béraud droits sur fonds 
de vente de radio et accessoIres de 
la Société Muslca, 7, cours Georges . 
Clemenceau. 

RENNES. - L. Martin transfère du 
10. rue Victor-Hugo aux 7 et 8 
bd de Chézy, fonels de fournitures 
pour électrIcité et radio « AppaTell. 
lage électrIque de Bretagne» 
CR. C. 9.~55). 

MORTAIN (Manche). - Bourdet ré­
ouvre fonds de vente T.S.F. (R. C. 
3.637). 

CHATEAU-GONTIER (Mayenne). -
Louneau. 4, rue de la nendarmerl~, 
crée atel1er artisanal radlodépan· 
nage. 

CARNAC (Morbihan). - Gouzerh, 
route Saint· Colomban, crée atelipr 
artisanal dépannage. 

LOUVROIL INord). - Carré, 50, rue 
Roug-e·Bonnet, crée commerce ra 
diodétail. 

LJI,LERS (Pas-de-Calais). - Capelle 
transfère du 23, rue de Béthune au 
33. rue de Sébastopol commerce 
électricité et radio (R. C. 52.686 AI. 

UOrLOG"E·Sl'R-MER. -:- Stendpr 
29. rue .Jules.Huret, crée atelier ar· 
tlsanal ra(lio. 

l,YON. - Via lion, 157, rue Bataille. 
réouvre à Bessenay fonds de vente 
radio, fermé du 15/9/40 .(R. C. 
A 87.545). 

VILLEPINTE (S.-et-O.). - Griffon, 
30, av. du Muguet au Vert-Galant, 
crée dépannage radio et T.S.F. 

BEAUCHAMP (S.-e1-0.). - Blondeau, 
11, rue Voltaire, ouvre vente et ré­
paration radio. 

LIMOGES (Hte-Vienne). - Bayrand, 
rue Ohâteaubrland, ouvre atelier 
artisanal réparation T.S.F. 

PARIS. -Verdeil, 8, rue Rlchepan­
se tranSfère fonels radio, 4, rue 
Fernand-Fourreau CR. M. 58.606). 

Simon, fonde 51. rue Pascal, ate­
lier artisanal radiodépannage. 

G. Bouchery, vend à P. Lemaire 
fonds matériel radio 49 et 51, rue 
Chabrol et à Bordeaux, rue Pa­
lais-de-l·Ombrlère. 

Thlvler vend à Robin fonds ar. 
tisanal fabrication, réparation, ven­
te, 89, rue Myrrha. 

Jacques London, 17 bis, rue Erlan­
ger, transfère du 51, rue des 
Francs-Bourgeois au 4, passage 
Alexandrie, fonds artisanal de cons. 
truction-dépannage (R. M. 62.436). 

NICE. - A. Hasson, fonde 8, rue Ma· 
réchal-Joffre fonds artisanal d'élec­
tricité générale et radio. 

LARGENTIERE (Ardèche). - G. Ga. 
bon réouvre fonds artisanal élec. 
tricité avec extension radio. 

BEAULIEU (Ardèche). - J. Res­
sayre crée atelier artisanal radio à 
Vallon. 

CHARLEVILLE (Ardennes). - Char· 
bonneaux vend à Pierret-Billy pas 
de porte fonds T.S.F. 46, rue du 
Moulin. 

MARSEILLE. - G. Zenattl, 55, rue 
de Lodi, adjoint à commerce arti· 
sanal de radio vente d'appareils 
T.S.F. 

H. Père, 16, rue du Docteur Fré. 
déric-Granier, crée commerce ra~o. 
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Service Abonnements ; 
Nous ra'ppelons à nos abon­

nés: 
1 0 Qu'ils ne peuvent être 

mis en service qu'à partir du 
numéro suivant la réception 
du versement, 

2 0 Que vu les frais de poste, 
nous ne pouvons répondre à 
aucune demande de numéros 
déjà parus, non accompagnée 
de 5 frs. en timbres, par 
exemplaire, 

3 0 Que le cours de Radio­
Electricité de M. Michel 
Adam commence avec le 
n° 733. Or, nous ne possé­
dons à l'heure actuelle que les 
numéros partant du 739, sauf 
le nO 748 (ce dernier étant 
épuisé) • 

4 0 Tou t changement 
d'adresse doit être accompa­
gné de la dernière band·e d'en­
voi,ainsi que de 5 frs. en 
timbres, pour frais. 
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tre de 1 I<Hz espacées de 5 I<Hz 
avec affaiblissement de 40 décibels 
produisent l'une sur l'autre par in­
termodulation une interférence plus 
forte que cene du signal à recevoir. 
Un filtre de 200 Hz est nécessaire 
pour supprimer l'intermodulation. 
Aussi propose-t-on le remplacement 
des signaux ca!'lés par des signaux 
arrondis, qui augmentent la qualité 
de la transmission et réduisent la lar­
geur de bande, 

REDUCTION DES RAYONNE­
MENTS PARASITES 

On évite les rayonnements para­
ites à l'intérieur de la bande en em­

ployant des amplificateurs linéaires, 
à fai'ble distorsion, qu'on sait cons­
truire jusqu'à plusieurs oentaines de 
lcilowatts, tant pour la télégraphie 
que pour la téléphonie, 

TELEIMPRIMEURS 

On augmente la sécurité de la 
transmission par l'emploi de téléim­
primeurs à $Ïgnaux décomposés, qui 
reproduisent les lettres des mots au 

moyen de hachures, et cela sur deux 
bandes parallèles, en sorte que les 
parasites ne peuvent affecter la ré­
ception, et que l'une des deux bandes 
au moins est toujours correctement 
imprimée. L'inconvénient de ces sys­
tèmes, qui permettent d'atteindre la 
vites.e de 50 bauds. est leur largeur 
de bande (1.000 Hz) comparée ;. 
celle des téléimprimeurs orldinaire. 
(100 Hz). 

MODULATION' DE FREQUENCE 

La modu,lation de fréquence per­
met de réaliser en fin de compte une 
économ;e d'encombrement. Grâce à 
l'utilisation d'ondes porteuses très 
courtes, il est possible de réduire l'in­
dice de modulation à 4 et la lar­
geur des canaux à 120 kHz, au lieu 
de 200 pour le. fréquences supé­
rieures à 30 MHz 0" = 10 m.). 
Au-dessus de 300 MHz 0" = 1 m.), 
on peut encore limiter le spectre 
dans les transmissions par. impulsion. 
On arrive finalement à réduire la 
bande à 1 MHz. 

DIRECTIVITE 

Il ne suffit pas d'améliorer la 
.électivité des récepteurs en utilisant 
des filtres à cristaux, Les ondes ul­
tra-courtes ont des propriétés direc­
tives très marquées, mais cette sélec· 
tivité spatiale est altérée par un cer­
tain nombre de facteurs. Les ondes, 
suivant des trajets différents, arri­
vent au récepteur sous une incidence 
imprévue, aussi bien dans le plan 
vertical que dans le plan honzontal. 
L'effe! du "ent, loin d'être négligea~ 
ble, produit des affaiblissements 9u, 
sont de l'ordre suivant en fonchon 
de la fréquenoe : 

Cependant, la polarisation horizon­
tale est moins sensible aux parasites 
artificiels. 

NOUVELLE REPARTIT!ON DES 
LONCUEURS D'ONDE 

Il y a encol'C beaucoup à faire 
pour améliorer les transmission. ra­
dioélectriques. Il est souhaitable de 
réduire à la fois la largeur de bande 
et les rayonnements parasites. Il 
faut encore accroître la sélectivité 
et la stabilité. 

Pour J'al>iation, on utilisera ~e 
préférence les fréq'lences supérieures 
à 30 MHz (i.. < 10 m..). 

Pour les communication. Il gran­
de di,tance. on se servira de fré­
quences supérieures à 300 MHz 
(i.. < 1 m.), en employl\nt les pin­
ceaux d'ondes dirigées comme axe. 
hertzieo., par exemple pour le bali­
sage des routes aériennes. Les mêmes 
ondes seront utilisées à bord des 
avions pour les liaisons avec les sta­
tions-relais, ainsi que pour le guida­
ge et l'atterrissage lans visibilité 
(P.S.V .. A.S.V.). 

La portée variable des ondes dé­
finit leurs possIbilités, 

On a remarqué, d'autre part, que 
les communications sont plus faciles 
à assurer dans la direction des méri­
dieo.. C'est pourquoi l'on a proposé 
d'établir un réseau de radiocommu­
nications dirigées, comme les fuseaux 
horaires, selon les méridiens. Ces 
liaisons seraient raccordées par une 
ceinture équatoriale multiplex, qUI 
ferait le tour de la Terre, Toutes 
ces initiatives, étudiées en particu­
lier en France pour la bande de 
10 kHz (30.000 m.) à 30 MHz 
(10 m,), permettraient de faciliter 
l'adoption de mesures internationales 
en vue de réduire les gammes d'on­
des et d'améliorer les transmission. 
en qualité, sécurité et débit. 

Parmi les perturbations des émis­
sions, il faut signaler celles dues au 
passage des ondeJ près des pôles 
magnétiques, en raison de la di ffu­
sion des ondes par les nuages élec­
troniques qui s'y accumulent. Il est 
donc préférable d' éviter les liaisons 
directes par le pôle et d'assurer, par 
exemple, la liaison France-Etall­
Unis par Alger. Les variations d" 
cycle solaire undécennal sont aussi 
des causes de perturbations. Si les 
grandes ondes (10 à 150 kHz) sonl 
très sensibles aux parasites, par con .. 
tre les ondes ultra-courtes ne le sont 
pas sur les faibles distances, jusqu'au 
double de la visibilité directe. 

La nouvelle répartition des lon-
(f1J(~l\"S ~J e'nd,· nous r~Sf'rvera cerl;u· 

~ement . des surprises en ce qui con· 
cerne les ondes ultra-courles, dont 
certaines gammes seraient prévuet 

FREQUENCE LONGUEURS D'ONDE AFFAIBLISSEMENT 

3 à 9 MHz 100 m. li 33 m. 10 décibels 
Jusqu'à 15 MHz Au-dessus de 20 m. 15 » 
Jusqu'à 30 MHz Au-des5us de 10 m. 20 » 

\\\~<\\\' .. ~QQ M .... '" Au-dessus de 1 m. 33 » 

Jusqu'à 1.000 MHz Au-dessus d. 0,1 m. 38 » 

On pratique ta polarisation verti.. pour les postes portatifs mobiles -
cale jusqu'à 30 MHz Ci.. = 10 postes auto et postes individuel. de 
m,) enVHon. poche 1 

PARIS. - Dohl', 45, rue de Flandre, 
réouverture vente, dépannage et 
construction T.S.F., fermé du 2/9/39 
(R.C. 343.546). 

Grosset vend à Jeanzac et Cie 
fonds de musique et radio, 3, ave­
nue du TrOne. 

NEUILLY. - Dubois vend à Va1llant, 
fonds de commerce T.S.F., à Neun­
Il', 10, rue du Château. 

PARIS. - J. Hayon vend à Cavoret, 
fonds de rsdio-télévision. 9. rue 
René-Burzln (ex rue Plerre Du­
creux). 

VINCENNES. - Hemel vend à Jean 
Maine, fonds fabrication et dépan. 
nage T.S.F., 97, avenue de la Ré­
publique. 

Isidore Wild vend à André Wlld, 
fonds artisanal de radioélectricien, 
30, rue du Midi. 

BOULOGNE - BILLANCOURT. 
Droniou réouvre fonds d'électrlclté 
T.S.F., 28, rue Georges-Sorel (fer­
mé du 1/9/39. (R.C. 591.662). 

PARC SAINT-MAUR. - Convert, 8, 
Avenue de l'Ermitage, création ate­
lier artisanal de radlodépannage 

et études, à l'exclusion de la cons­
truction. 

PARIS. - Asselmann vend à Am­
bla"ce (S.A.R.L.) fonds de vente et 
réparation de radio, 32, rue de Cas­
tagnary. 

CROUY (Aisne). - Thleulart, 2, rue 
de Vauxrot, réouverture fonds de 
répara tion de radio. 

JUNEVILLE (Ardennes). - Roland, 
réouverture fonds de lumière et 
radio IR. M. 541). 

NARBONNE. - Saisset, avenue Ana.­
tole-France, s'Installe artisan-dé· 
panneur-radio. 

TILLY-SUR-SEULLES (Calvados). -
Marle transfère à Tilly, place Jean. 
ne d'Arc, établis. de réparation et 
vente de radio (R. C. 6.272). 

LITTRY (Calvados). - M.-L. Victoire 
fait don à M.-F. Victoire d'un 
fonds de commerce T.S.F., route de 
Balleray. 

F'IRBEIN (Dordogne). - Lalay crée 
atelier artisanal réparation radio, 
sauf vente. 

LALINDE 4 Dordogne}. - Nouaille 
monte laboratoire de dépannage de 
radio. 

MORLAIX 4Finistère). - Le Guya. 
der, lI, rue Parc-du·Duc, transfère 
place Emlle-Souvestre, fonds de 
vente T.S.F. (R. C. 6.182). 

PLEYBEN (Finistère). - Motreff 
crée atelier artisanal radiodépan. 
nage. 

KERGONAJ:II (Finistère). - P. Sui· 
gnard crée a telier artisanal radio­
électrlcl té. 

BORDEAUX, - L. Béraud cède à 
M. E. P. Béraud droits sur fonds 
de vente de radio et accessoires de 
la Société Muslca, 7, cours Georges­
Clemenceau. 

RENNES. - L. Martin transfère du 
10, rue Victor-Hugo aux 7 et 8 
bd de Chézy, fonds de fournitures 
pour électricité et radio « Appareil· 
lage électrique de Bretagne» 
(R. C. 9.~55). 

MORTAIN 4Manche). - Bourdet ré­
ouvre fonds de vente T.S.F. (R. C. 
3.637). 

CHATEAU-GONTIER (l\layenne). -
Louneau. 4, rue de la f1endarmerl~, 
crée atelier artisanal radlodépan· 
nage. 

CARNAC (l\lorbihan). - Gouzerh, 
route Saint· Colomban, crée ateliPr 
artisanal dépannage. 

LOUVROIL INord). - Carré, 50, rue 
Houg-e-Bonnet, crée commerce ra 
diodétail. 

LII,LERS (Pas-de-Catais). - Capelle 
transfère du 23, rue de Béthune au 
33. rue de Sébastopol commerce 
électricité et radio (R. C. 52.686 AI. 

UOrLOG"E-Sl'R·MER. -:- Sten der 
29. rue .Jule •. Huret, crée atelier ar· 
tlsanal ra(lio. 

I.YON. - Via lion, 157, rue Bataille. 
réouvre à Bessenay fonds de vente 
radio, fermé du 15/9/40 .(R. C. 
A 87.545). 

VILLEPINTE (S.-et-O.). - Griffon, 
30, av. du Muguet au Vert-Galant, 
crée dépannage radio et T.S.F. 

BEAUCHAMP (S.-e1oO.). - Blondeau, 
Il, rue Voltaire, ouvre vente et ré­
paration radio. 

LIMOGES (Hte-Vienne). - Bayrand, 
rue Ohâteaubrland, ouvre atelier 
artisanal réparation T.S.F. 

PARIS. -Verdeil, 8, rue Rlchepan­
se tranSfère fonds radio, 4, rue 
Fernand-Fourreau CR. M. 58.606)_ 

Simon, fonde 51, rue Pascal, ate. 
lier artisanal radiodépanp.age. 

G. Bouchery, vend à P. Lemaire 
fonds matériel radio 49 et 51, rue 
Chabrol et il. Bordeaux, rue Pa­
lais-de-l'Ombrlère. 

Thlvler vend à Robin fonds ar. 
tisanal fabrication, réparation, ven­
te, 89, rue Myrrha, 

Jacques London, 17 bis, rue Erlan­
ger, transfère du 51, rue des 
Francs-Bourgeois au 4, passage 
Alexandrie, fonds artisanal de cons. 
tructlon·dépannage (R. M. 62.436). 

NICE. - A. Hasson, fonde 8, rue Ma· 
réchal-Joffre fonds artisanal d'élec­
tricité générale et radio. 

LARGENTIERE (Ardèche). - G. Ga. 
bon réouvre fonds artisanal élec­
tricité avec extension radio. 

BEAULIEU (Ardèche). - J. Res­
sayre crée atelier artisanal radio à 
Vallon. 

CHARLEVILLE (Ardennes). - Char­
bonneaux vend à Pierret-Billy pas 
de porte fonds T.S.F. 46. rue du 
Moulin. 

MARSEILLE. - G. Zenatti, 55, rue 
de Lodi, adjoint à commerce arti­
sanal de radio vente d'appareils 
T.S.F. 

H. Père, 16, rue du Docteur Fré­
déric-Granier, crée commerce ra~o_ 

':_I:::_""S~;~'~~~'Ab~~~:~~~;~"'l 
Nous ra'ppeloilS à nos abon­

nés: 
1 ° Qu'ils ne peuvent être 

§ mis en service qu'à partir du 
§ numéro suivant la réception 
§ du versement, 
§ ZO Que vu les frais de poste, 
§ nous ne pouvons répondre à 
§ aucune demande de numéros 
§ déjà parus, non accompagnée 
§ de 5 frs. en timbres, par 
:: exemplaire. 

3 ° Que le cours de Radio- = 
Electricité de M. Michel § 
Adam commence avec le § 
n° 733. Or, nous ne possé- § 
dons à l'heure actuelle que les § 
numéros partant du 739, sauf § 
le n° 748 (ce dernier étant § 
épuisé), § 

4° Tou t changement § 
d'adresse doit être accompa- § 

§ gné de la dernière band'e d'en- § 
§ voi,ainsi que de 5 frs. en § 
:: timbres, pour frais. § 
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SI L'ARTICLE 
QUE VOUS D~SIREZ 
ne figure pail ci-denous, vous 
le trouverez certainement 
dans .notre liste complète qui 
parattra le 15 Mars et qui 
sera adressü contre 5 francs 

VENTE lilU 
CORDON réducteur l30-
110 ...................... 55 
CORDON réducteur 220-
110 ...................... 90 
CASQUE DEUX ECOU-
TEURS pour poste t- Ir .... 
lène ...................... 360 
ANTENNE DOUBLET exté-
rieure an tlparasl tes spé-
ciale pour ondes courtes. 
Complète, prête à poser 350 
LAMPE DE POCHE DY-
NAMO. Marque «Rotary», 
très robus te ............... 485 
RASOIR ELECTRIQUE 110-
220 v . .................. 1.215 
FER A SOUDER d'atelier 
75 ,.atts, 110-220 v ....•... 295 
REPOSE.FER à souder .. 60 
FER A REPASSER 110-
220 v. 350 watts •.•.•.•••. 395 
SECHOIR air froid, Bir ,. 
chaud .................. 1.135 
TOURNEVIS à padding 
grand modèle ............ 70 
POINTE de touche pour 
appareil de mesure ...... 44 
HETERODYNE DE REGLAGE à 6 
fréquences fixes. CapaCités vsria .. 
bles our chaque bAnde. 135·200-'72-
600·1.400 kilocycles et 6,1 méga-
cycles, soit '9 m. Fonctionne .ur 
secteur 110-220 alternatif ou con .. 
tinu. Appareil 1 ndis pensa b le pour 
le réglage et la mise au point. Di-
mensions : longueur 22, largeur 12. 
hauteur 18 cm. Coffret 3'000 tôle. Prix . ........... 
AMPLIFICATEVR 12 watts en eof-
fret t61e avec poignées. 5 lampes 
classe AB. Haut-parleur d~ 30 cm. 
Convient pa.rticulier. 15.000 pour bar pt dancing. 

APPAREIL DE T.S.F. 6 lampr's. 
Haut-parleur de 17 cm. S. E. M. 
Toutes ondes. Très belle prés~n-

taUon. Fabrica tion soignée (ms-

tériel cuivr,e). Dimensions }0n-

gueur 37. largeur 18, 6,800 hauteur 22. Prix •..... 
_ VENTE A PROFESSIONNElS-
BLOC OSCILLATEUR avec M.F. à 
fer, 472 krs .............. 450 
CHASSIS TOLE p3ur poste 5 Ip"s 
portable tout percé .. _ ...•... 70 

CHASSIS TOLE pour 6 lampf'R 
irand modèle. tout Jl('rcé .. 110 
EBENISTERŒ GRAND LU-
XE dimension5 54-32-26 .. 900 
GRILLE POlIR CADRAN hautf'ur 
lU choix 15 ou 17, longueur régla .. 
hIe jmqu'à 42 cm. ........ 165 
TRANSFOS HP, pour 12 cm. 1PlS 

- - 21 cm. 175 
RAUT-PARLEUR 12 cm per-

manent .. 458 
21 cm per-manen t .. 600 

Envola "Ontre remboursement. 
Teu "". prix s'entendent 

port en plus 
Expéditions France Métropolitaine 

ENREGISTREMENT 
SUR DISQUES 

VOIX ET ORCHESTRE 

frn{ll~X-R~ 
9, bour. Recheobouart, PARIS-IX' 

IM"t"" a.rbè.-R"~u .. rt) 
i 5 ",·inules de 1. CARE !)U NOR!) 

Téliph" ... : TRUd.i ... 91-23 

COURRIER TECHNIQUE 
~~ 

1· Est-il possible de trans­
former le courant continu 220 
uolts en 11D volts continu ou 
alternatif? 

2° Je désiu les 8'cltémas de 
plusieurs amplificateurs $im­
pies • 

M. DEROCHE. - Longuyon, 

1· Il est facile d'abaisser la 
tension du secteur continu 220 
volts; une résistance de valen r 
approprNle, calculée par la loi 
d'Ohm, doit absorber les 11il 
volts inutilisés, Malh!'u,,~usc­
ment, on perd en chaleur un 
watt sur deux. Pour transfor­
mer le continu en alternatif, il 
existe différents procédés: vous 
pouvez, par exemple, en trainer 
un alternateur 110 Vl·]tS avec 
un moteur continu 220 ou bien 
lllontcr un c in,·erter ~ avec 
thyratrons_ Tout dépend de la 
puissance demand~e; 

2° Question trop imprécise. Ù~ 
terme « simple ,. n'a aucune 
signification technique, Il y a 
lieu de préc'ser qud matériel 
se trouve en votre possession. 
Nous dire égaleIl1'~nt à quel usa­
ge sont destinés ces amplifica­
teurs. Ecrivez-nous en préCIsant 
ces deux points et en n'omet­
tant pas de joind-e une enve­
loppe timbrée à votre adresse 
pour la r~ponse. Nous vous fixe­
rons notre tarif. 

• 
1) .Je posûde !ln réreptrur su­

per 6 lampes 736 Ducret~t qlIi 
présente depuis quelque temps 
.me pann~ intermittent,.. Il Sllf­
fit d'al/umer une lampe de 
l'appartement .pour que tout 
rentre dans l'ordr~. Un dépan_ 
n<'lIr prétend qlle rI' phénomene 
"ient d« ln défectuosité d'Ilne 
résistnnrp blindée sitllér slIr le 
d,'s.~"s ~~Il ch1 .•.• is entre la 6lJ6 
et .u lol. Qu l'n pensez-vous ? 
~ Où puis-j~ trouver !ln fer 

Q iI",uler, du tinol l't de~ pièces 
délacbées ? 

M. HAXOUN. Inkermann, 

1) Nous n~ félicitons pas 
vntre 0: dépanneur » d'appe~er 
résistance blindl5e ce qui est, 
.. n fait, un transformateur 
~lOy .. nne fréquence, La panne 
peut v,nir de l'affaiblissement 
de la fiA7, qui D,cille jnste à la 
Limite d'entz-etien et décrool1e 
par .ulte d'une variation <k 
tension .ecl-eur. par ~xempl .. _ 
Quand "ous a'lumez Une lam­
pe, vous créez un choc électri­
que donnant l'impulsion qui u­
met en rout" l'oscillatrice, !liais 
nous a von s rencontrt! la même 
pann::, provenant d'un mauvai., 
contact de la broche cathorle dé­
!l'clrice, en l'occllrl''~nce une 
6B8. Il Y aurait donc lieu de 
vérifier le jeu complet sur un 
lampemèt re. 

2) Voyez les annonciers du 
Haut-Parleur. 

• 

ndopter et comment del1rait-il 
être connecté ? 

M. René DUPOXT, B.P.M. 507, 

La solution envisagée est tech­
niquement correcte; elle a été 
appliquée dans différentes réa­
lisations commerciales d'avant­
gnerre. Le redresseur doit être 
connecté en série entre le fil 
d'arrivlée de ligne relié actuelle­
ment aux plaqucs de la 25Z6 d 
le condensateur d'entrée du fil­
tre. Compte tenu d(' la consom­
mation de l'excitation du haut­
parleur, il faut choisir un oxv­
métal capable de fournir un d'é­
bit moyen continu rl'une cen­
taine de milliampères. 

Ne pas oublier que la sup-' 
pression de la valve doit s'ac­
l'ompagner d'une augmentation 
de résistance du cordo~. chauf­
fant, de façon à absorber les 
25 volt, actuellement exigés par 
votre :l5Z6, 
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i Consultations 1 
i techniques § 
~ ; 
i verbales ~ 
i Chaque samecli, de 14 h. 30 ~ 
i. 16 h. 30 • nos bureaux, ~ 
§ 25, rue Louis-le-Grand (Me- ~ 
i tro Opéra). notre collabora- § 
~ teur Edouard JOUANNEAU § 
! se tiendra il la disp0'5Ption § 
Ë de nOI lecteun ayant besoin § 
~ d'un renseignement, d'un i 
~ conseil technique ~ 
~ : 
fUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIII" .. IIIII.,III1I1I1II1I1' 

Veuillez me donner les indi­
l'litions .pour construire un 
émetteur li deu.r lampes, d'une 
portée de 2 li 3 kilomètres ail 

ma.rimum, et deIJant travail­
ln sur une fréquence de 600 
kilocycles, 

M. G. R,cHmIME. - Eraine 
La fr'é'luence d~ 6(1) kilocy­

l'!cS corn's·pond à une longueur 
d'onrle de 500 mètres, qui est 
interdite aux amateurs. Voyez 
à c~ suj ,t le ~. 760. De toùtes 
façons, vous ne pouvez faire de 
l'é1nission, lllêmc à portée r'é­
duite, que si vous êtes posses­
"'ur d'un indicatif officiel. 

• 
1) Qlli !)()urrllil me procurer 

Un bloc complet de bobinages 
pOllr le montagl! d'un réceptenr 
tOlites ondes aI.rc ondes courtes 
é(alée." réparties en 3 ou 4 ban_ 
de .• ? 

2) I.e ll.'P. peut-il m'itablir 
lm sch"ma de montage uti/i.<ant 
la st'rif' 6ES, 6K7, 6Q7, 6F6, 
;; r:l? A la rigueur, je pourrais 
nle prorllrer unp 0Il d('llX lanl­
pr .• dt' pills si c'est lItile. 

M. H. PERRET. - :\!onlhrison 
1) Voyez la r~{>pon,e faile 

dans ('l' Iltll11ét·o il ll{)tr~ corres_ 
pondnl A.E., ([·OrléaI1S. 

2) DésireZ-VOl! s l!n schéma 
Etant donné là penurie de .• de princÎne Dl! un plan de mon­

ualves pour récepteurs tous cou- tage? Veuillez préciser ce 
rtmtll, il serait Întiressunt de u. point en joignant à votr~ lettre 
dresser le e(}uulnt avee un OX.II- une envelnppe timbrée portant 
métf1.l. Quel 1f'I(}dtle faudrait-il vntre arlresse. 

AveZ-I1ous les caractériMiquf!.s 
des lampes Telefunken suivan­
tes : "F 2, REN 904.. RV 258, 
RV 12 P 2000, RV 2,4 P 7DO, 
RES 664 d, RG 62, STV 280/40, 
RGN 1064 et TE 30 ? 

Quelle est l'adresse du repré_ 
sentant de Telefunken à Paria ? 

Soldat CHEVA.VGEON, 
Paris (10e), 

Les tubes cillés sont quelque 
)Jeu disparates; certains noua 
sont inconnus, et nous doutons 
fortement .que la NF 2 et la 
TE 30 portent la marque Tele­
funken. 

La R~ 904 est une triode il 
("hauffag1e indirect, .correspon­
dant à la E 424 N Philips. 

La RES 664 d est une pen­
tode finale à chauffage direct 
genre E 443 H Philips. 

La RG~ 1064 est une valve 
iden tique à la 1805. 

Le tube STV 280;40 est un 
régulateur de tension. 

Depuis la libération, Telefun­
ken, comme les autres marques 
allemandes, n'est plus représen­
tée en France, 

• Le montage en classe A est-il 
préféruble à celui de la classe B. 
et réciproquement? Cela avee 
une double triade 6 N 7, 

Je poudrais monter un ampli 
avec une 6 Q 7 en lam.pe d'at­
taque, deux 6 C 1) l'n préampli. 
ficatrices, avec transfo à prise 
médiane au primaire et deux al'· 
conduires séparées pour lu deux 
grilles de la 6 N 7, Indiquer 
tous condensateurs et résistan­
ces utiles à ce montage. Com­
bien obtiendrai-je de watts mo­
dulés en employant une tenllion 
d'environ 325 voltll efficacea 
aprps filtrage? 

Combil'n peut-on obtenir d'un 
pu .• h-pull lÙl 6 V 6 avec con.trt!J­
réaction? 
M. FAY. - Nouzonville (Arei.). 

Au point de vue rendement, 
l'amp'ificateur classe A est in­
férieur à l'amplificateur cluse 
B; il n",n est pas de même si 
vous envisagez la (jualité de re­
production. La 6 N 7 est frlé­
qllemmclIt employée en clas­
se B. 

La tension après filtrage étant 
c.onlin ue, le terme « efficace .. 
est impropre. La 6 Q 7 sera 
chargée à 0,25 mégohm, cette 
résistance étant en série ayec 
ulle 50.000 ohms diécouplée par 
un c<>nrlensalt'ur de 2 !!F au 
moins. Polarisation: 7.000 ohms. 
Abaisser la tension plaque des 
6 C 5 à l'aide d'une résistance 
d~ 3.000 ohms; mettre une po­
larisation commune de 500 
ohms, non shuntés, puisque les 
lampes travaillent en opposi­
tion. La puissance T •• odulée ob­
tenue d('pend de l'attaque grille 
6 Q 7, En pdncipe, d'après les 
catalogues, vous dev"z attein­
dre une dizaine de watts, 

En ce qui concerne les 6 V 8, 
il faut également tenir compte 
de l'attaque; de plus, le taux de 
contre-réaction intervient. A ~~s 
réserves près, vous pouvez ta­
bler aussi sur 10 watts (en 
classe AB). 
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SI L'ARTICLE 
QUE VOUS D~SIREZ 
ne figure pas ci-dessous, vous 
le trouverez certainement 
dans /tofre liste complète qui 
parattra le 15 Mars et qui 
sera adressée contre 5 francs 

VENTE lll~!tE 
CORDON réducteur 130-
UO ...................... 55 
CORDON réducteur 220-
110 ......................... 90 
CASQUE DEUX Imou-
TEURS pour poote à Ir .... 
lène ........................ 360 
ANTENNE DOUBLET exté-
rieure antlparas! tes spé-
ciale pour ondes courtes. 
Complète. prête à pooer 350 
LAMPE DE POCHE DY-
NAMO. Marque «Rotary», 
très robuste .............. 485 
RASOIR ELECTRIQUE 110-
220 v • .................. 1.215 
FER A SOUDER d'atelier 
75 .... tto. 110-220 v ....•... 295 
REPOSE-FER à souder .. 60 
FER A REPASSER UO-
220 v. 350 watts .......... 395 
SECHOIR air froid, Bir • 
chaud .................. 1.135 
TOURNEVIS à padding 
grand modèle ............ 70 
POINTE de touche pour 
appareil de mp,sure ...... 44 
HETERODYNE DE REGLAGE à 6 
fréquences fixes. Capacités vsria .. 
bles sur chaque bAnde. 135-200-'72-
600-1.400 kilocycles et 6.1 méga-
cycles. soit 49 m. Fonctionne .ur 
secteur 110-220 altern .. tif ou con-
tinu. App .. reil indispensable pour 
le réglage et la mise au point. Di-
meœions : longueur 22, largeur 12. 
hauteur 18 cm. Coffret 3'000 tôle. Prix . ........... 
AMPLIFICATEUR 12 watts en cof-
fret t61e 8vec poignées. 5 la.mpes 
classe AB. Haut-pa.rleur d~ 30 cm. 
Convient particulièr. 15.000 pour bar et dancing, 

APPAREIL DE T.S.F. 6 lampr's. 
Haut-parlpur de 17 cm. S. E. M. 
Toutes ondes. Très belle prés~n-

tation. Fa.brication soignée (ma· 
tériel cuivre). Dimensions }0n-

gueur 37, 'largeur 18. 6.800 hauteur 22. Prix •..... 
_ VENTE A PROFESSIONNElS-
BLOC OSCILLATEUR avec M.F. " 
fer. 472 kos .............. 450 
CHASSIS TOLE p~ur poste 5 Ip"S 
portable tout percé .......... 70 

--
CHASSIS TOLE pour 6 lampps 
grand modèle, tout ~r('é .. 110 
EBENISTERIE GRAND LlJ-
XE dimensions 54-32-26 .. 900 
GRILLE POUR CADRAN hallt<"llr 
lU choix 15 ou 17. longueur régla-
ble ju.qu'à 42 cm. ........ 165 
TRANSFOS HP, pour 12 cm. 12.5 

- - 21 cm. 175 
RAUT-PARLEUR 12 cm per-

manent .. 458 
21 cm per.manent .. 600 

Envoi. contre remboursement. 
Teh ~s prix s'entendent 

port en plu!!i 
Expéditions Fran~ Métropolitaine 

ENREGISTREMENT 
SUR DISQUES 

VOIX ET ORCHESTRE 

fTn(llUX-R~ 
9. boul. Rach.ohouarl, PARIS-lX-

fMétl'O Ibrbès-Rc~u .. rt) 
à 5 m'inutM de la CARE !)U NOR!) 

TéléphoM : TRUdli ... 91-23 

COURRIER TECHNIQUE 
~~ 

1· Est-il possible de trans­
former le courant continu 220 
volts en 110 volts continu ou 
alternatif? 

2· Je désire les 8'cltémas de 
plusieurs amplificateurs $im­
pies • 

M. DEROCHE. - Longuyon. 
1· Il est facile d'abaisser la 

tension du secteur continu 220 
volts; une résistance de valeu r 
approprNle, calculée par la loi 
d'Ohm, doit absorber les 11il 
volts inutilisés. Malh!'u,,~use­
ment, on perd en chaleur un 
watt sur deux. Pour transfor­
mer le continu en alternatif. il 
existe différents procédés: vous 
pouvez, par exemple, en trainer 
un alternateur 110 Vl,]tS avec 
un moteur continu 220 ou bien 
lllontcr un c in,·erter ~ avec 
thyratrons. Tout dépend de la 
puissance demand~e; 

2· Question trop imprécise. Ù~ 
terme « simple ,. n'a aucune 
signification technique. Il y a 
lieu de préc'ser qud matériel 
se trouve en votre possession. 
Nous dire égaleIl1'~nt à quel usa­
ge sont destinés ces amplifica­
teurs. Ecrivez-nous en préCIsant 
ces deux points et en n'omet­
tant pas de joind-e une enve­
loppe timhrée à votre adresse 
pour la r~ponse. Nous vous fixe­
rons notre tarif. 

• 
1) .Je posÛ'de un réreptt'ur su­

per 6 lampes 736 Ducretet qui 
présente depuis quelque temps 
'me panne intermittent,.. Il Sllf­
fit d'allumer une lampe de 
l'appariement .pour que tout 
rentre dans l'ordre. Un dépan_ 
n<'ur prétend ql1~ rI' phénomene 
!lient d« la défectuosité d'une 
résistnnre blindée sitllér Sllr le 
d,'s.~"s ~~u ch1 .•.• is l'litre la 6lJ6 
et 'u lol. Qu en pensez-vous ? 
~ Où puis-je trouver un fer 

li ~'>llder, du tinal ~t des pièCf's 
dé! acllées 7 

M. HA~ouN. Inkermann. 
1) Nous n~ félicitons pas 

vntre « dépanneur » d'appe!er 
résistan~e hlindl5e ce qui est, 
"Il fait, un transformateur 
moyenne fréquence. La panne 
peut v~nir de l'affaiblissement 
de la 6A 7, qui oscille juste à la 
limite d'entr'ctien et décroolle 
par suite d'une ynriation (k 
tension secteur, pnr exemple. 
Quand vous a'lumez une lnm­
pc, vous créez un choc ëlectri­
que donnant l'impulsion qui l't'­

met en route l'oscillat"ice. !\fais 
nous avons rencontt1é la même 
pann:, provenant d'un mauvai..", 
contact de la hroche cathorle rié­
tectrice, en l'occllrl'',nce une 
6BS. Il y aurait done lieu de 
vérifier le jeu complet sur un 
lampemètre. 

2) Voyez les annonciers du 
Haut-Parleur. 

• 

adopter et comment devrait-il 
être connecté ? 

M. René DUPO~T. B.P.M. 507. 
La solution envisagée esI tech­

niquement correcte; elle a été 
appliquée dans différentes réa­
lisations commerciales d'avant­
gucrre. Le redresseur doit être 
connecté en série entre le fil 
d'arrivlée de ligne relié actuelle­
ment aux plaqucs de la 25Z6 d 
le condensateur d'entrée du fil­
tre. Compte tenu de la consom­
mation de l'excitation du haut­
parleur, il faut choisir un oxv­
métal capable de fournir un d'é­
bit moyen continu d'une cen­
taine de milliampères. 

Ne pas oublier que la sup-' 
pression de la valve doit s'ac­
l'ompagner d'une augmentation 
de résistance du cordo_. chauf­
fant, de façon à ahsorber les 
25 volts actuellement exigés par 
votre :l5Z6. 
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i Consultations 1 
i techniques § 
~ ; 
i verbales ~ 
i Chaque samecli. de 14 h. 30 ~ 
i. 16 h. 30 • nos bureaux, i 
§ 25. rue Louis-le-Grand (Me- ~ 
i tro Opéra). notre collabora- § 
~ teur Edouard JOUANNEAU i 
! se tiendra il la disp0'5Ption ~ 
Ë de nOI lecteun ayant besoin ~ 
Ë d'un renseignement, d'un i 
~ conseil technique ~ 
~ : 
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Veuillez me donner les indi­
l'litions .pour construire un 
émetteur li deu.r lampes, d'une 
porlée de 2 li 3 kilomètres arl 
ma.rimum. et deIJant travail­
ln sur une fréquence de 600 
kilocycles. 

M. G. RICHOl'ME. - Eraine 
La fr'é'luenre d~ 600 kilocy­

cles corres·pond à une longueur 
d'onde de 500 mètres, qui est 
interdite aux amateurs. Voyez 
à ce suj ,t le ~. 760. De toùtes 
façons. vous ne pouvez faire de 
l'élnission, nlênlC à portée J'1é­
duite, que si vous êtes posses­
"'ur d'nn indicati,f officiel. 

• 
1) Qlli l>ourrait me procurer 

un bloc complet de bobinages 
pOlIr le montagl! d'un réceptellr 
tOlIf~~ onde~ a1>rc ondes courtes 
élalées, répru(ies en 3 ou 4 ban­
des? 

2) I.e f1.'P. pelIt-il m'élablir 
un sc!tpnta de Innntage utilisant 
la série 6ES, 6K7, 6Q7, 61ïi. 
"lil? A la rigllellr, je p01lrra;s 
nIe pro('l1rer un" 01l dl'lIX lalll­
p~ .• dp pl"s si c'est lItile. 

M. H. PERRET. - :\!onlhrison 
1) Voyez la I~{>ponse faite 

dans ('l' Iltllllél~O il ll{)tr~ corres_ 
pondl1t A.E., c1·Orléans. 

2) Désirez-you s lin schéma 
Etant donné là penurie de .• rle princille ou un plan de mon­

l'alves p01lr récepteurs tous cou- tage? Veuillez préciser N' 
rtmtll, il serait Întiussunt de u_ point en joignant à votr~ lettre 
dresser le COUl'flnt avec un ('Jx.l/- une envelnppe timbrée portant 
métf1.l. Quel 1f'IOdtle faudrait-il vntre adresse. 

Avez-"ous les caractériMiqul!.S 
des lampes Telefunken suivan­
tes : "F 2. REN 904" RV 258, 
RV 12 P 2000, RV 2,4 P 700, 
RES 664 d. RG 62, STV 2SQ /40, 
RGN 1064 et TE 30 ? 

Q1lelle est l'adresse du repré_ 
sentant de Telefunken à Paria ? 

Soldat CHEVA.UGEON. 
Paris (lOe) • 

Les tubes cillés sont quelque 
)Jeu disparates; certains noua 
sont inconnus, et nous doutons 
fortement <que la NF 2 et la 
TE 30 portent la marque Tele­
funken. 

La R~ 904 est une triode il 
("hauffag1e indirect, .correspon­
dant à la E 424 N Philips. 

La RES 664 d est une pen­
tode finale à chauffage direct 
genre E 443 H Philips. 

La RG~ 1064 est une valve 
iden tique à la 1805. 

Le tube STV 280/40 est un 
régulateur de tension. 

Depuis la libération, Tele!un­
ken, comme les autres marques 
allemandes, n'est plus représen­
tée en France. 

• Le montage en classe A est-il 
préférable à cel1li de la clasu B. 
et réciproquement? Cela avee 
une double triade 6 N 7. 

Je "oudrais monter un ampli 
avec une 6 Q 7 en lam.pe d'at­
taque, deux 6 C 5 l'n préampli­
ficatrices. a"ec transfo à prise 
médiane au primaire et deux ae. 
condaires séparées pour lu deux 
grilles dl' la 6 N 7. Indiquer 
tOllS condensateurs et résistaIt­
Cl'S utiles à ce montage. Com­
bien obtiendrai-je de watts mO­
dlllés en employant une tenllion 
d'environ 325 voltll efficacea 
aprps filtrage? 

Combi,.n peut-on obtenir d'un 
pu .• h-p1l11 lÙl 6 V 6 avec con.trt!J­
réaction? 
M. FAY. - Nouzonville (Ard,.). 

Au point de vue rendement. 
l'amp'ificateur classe A est In­
férieur à l'amplificateur e1asse 
B; il n"on est pas de même si 
\'oUs envisagez la 'qualité de re­
production. La 6 N 7 est frié­
qllemmcnt employée en clas­
se B. 

La tension après filtrage étant 
c.ontinup, le tcrm·e (( efficac:e .. 
~st impropre. La 6 Q 7 sera 
chargée à 0,25 mégohm, cette 
résistance étant en série avec 
une 50.000 ohms découplée par 
un condensatpllr de 2 IlF au 
moins. Polarisation: 7.000 ohms. 
Abaisser la tension plaque des 
6 C 5 à l'aide d'une résistance 
d! 3.01l0 ohms; mettre une po­
larisation commune de 500 
ohms, non shuntés, puisque les 
lampes travaillent en opposi­
tion. La puissance T •• odulée ob­
tenue d('pend de l'attaque grille 
1> Q 7. En pducipe. d'après les 
catalogues, vous dev"z attein­
dre une dizaine de watts. 

En ce qui concerne les 6 V 6, 
il faut également tenir compte 
de l'attaque; de plus, le taux de 
eontre-réaction intervient. A ~~s 
réserves près, vous pouvez ta­
bler aussi sur 10 watts (en 
classe AB). 
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Peur reoevoir une ré­
ponse directe par lettre, 
nos correspondants doi­
vent ohligatoirement : 

1° .Joindre une enve­
loppe timbrée portant 
leur adresse; 

2° Accompagner 1 eu r 
questionnaire d'un man­
dat de 20 francs. 

Pour l'établissement de 
sc h é mas particuliers, 
donner le maximum de 
précisions et Joindre seu­
lement une enveloppe af­
franchie portant l'adres­
se du destinataire. 

Le tarif est variable 
suivant le travail à exé­
cuter. 

Il est Inutile de deman­
der une réponse « par 
retour du courrier » ; 
nous répondons le plus 
rapidement possible à 
tous nos lecteurs. 

Je vous serais reconnaissant 
de bien vouloir me donner l'a­
dresse d'une maison qui vend 
de la galène. Est-il exact que 
j'aurai du mal à en trouver? 
M. HIl:RARD. - Bellevue (Som.). 

La galène est difficile à trou­
ver chez certains revendeurs; 
d'autres peuvent vous en prDCU­
rer sans trop de difficultés. Com­
me pour tout ce qui concerne la 
pièce détachée, le facteur chance 
intervient. Veuillez vous adres­
ser de préférence aux annon­
ciers du H. P. 

• 
Désirant réalis~r un récep_ 

teur à deux gammes PO, 
j'éprouve les plus grandes dif­
ficultés pour trouver le maté­
riel; en particulier, je n'ai pas 
encore pu me procurer les bobi­
nages. Connaîtriez-vous un cons­
tructeur susceptible de me don­
ner satisfaction. 

A.E. - Orléans 
Vous pouvez vous adresser de 

notre part à M. Maurice Lem­
mennicier, 7, rue de l'Egalité, 
Joinville-le-Pont (Seine). Ge 
5péeialiste a 'été pendant plu­
sieurs années l'un des princi­
paux techniciens du laboratoire 
d'études d'un de nos meilleurs 
bobiniers ; comme tel, il est 
particulièrement qualifié pour 
établir vos bobinages. 

La construction du 'Poste .. 
r;a/ène parue dans le Haut Par­
leur nO 757, paraît commode. 
Aussi j'ai décidé de l'e·ntrepren­
dre pendant mes heures de loi­
sirs. Cependant, je désirerai. 
des éclaircissements sur ceci : 

1er Comment pourrais-je vé­
rifier l'état de marche de mes 
écouteurs, dont on ne s'est pa. 
servi depuis 1939 ? 

2' Pourrait-on y brancher de 
quelque manière un H. P. ? 

8' Est-ce que ce poste néces­
site une antenne extérieure ou 
intérieure et de quelle lon­
gueuT ? 

4' Pour l'essai, quel est li 
votre avis l'endroit oil jB dois 
branchn l'antenne ? Bornes 1. 
II nu III ? 

M. LEONARD - Mars1eille 

1° Il est douteux que vos 
écouteurs 1 soient avariés. C'est 
en les essayant sur un récep­
teur déjà' existant que vous 
pourt'~z vous rendre compte de 
leur fonctionnement. 

2° Non. Ce montage ne peut 
actionner un haut-parleur. 

go Emlploy-ez de pl'éférenee 
uIY~ antenne extérieure si vous 
en avez la possibilité. Une an­
tenne en L renversé de 20 m. 
de long à 10 m. de haut convient 
parfaitem,nt. 

4° A déterminer par l'exp .. 
rience. 

• 
Pourriez-vous me faire savoir 

les caractéristiques d un trans­
formateur ponr un poste de 
soudure que ie voudrais cons­
truire moi-mArne? 

M. GAULT, à Saint-Ouen. 

Nous pensons qu'il s'agit d'un 
poste pour soudure à l'étain, car 
les transformateurs pour &OU­
dure par points, du fait de leur 
grande puissance, ne p'~uvent 
être réalisés par un amateur. 

Vous trou vercz le 0 caractéri s­
tiques de différents transforma­
teurs de soudure à l'étain el. 
tous les éléments pour ~zur 
construction dans l'ouvrage de 
Marthe Douriau: « La construc­
tion des petits transforma­
teurs ", en vente à la Librairia 
de la Radio. 

M. D. 

• 
possédant tout le matériel 

nécessaire pour construire un 
super classique utilisant les tu­
bes SA8, SK7, 6Q7, 6FS et 51'3. 
je vous demande de m'adresser 
le schéma de principe, le plan 
de câblage et toutes expliM-
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VOICI LA BONNE ADRESSE •••••• 
•.•••. OU VOUS TROUVEREZ FACILEMENT 

AUX MEILLEURES CONDITIONS TOUT LE 
MATERIEL RADIO DONT VOUS AVEZ BESOIN 
ACCESSOIRES - PIECES DETACHEES 

LAMPES - RECEPTEURfl 
APPAREILS DE MESURES 

DE TOUTES LES MEILLEURES MARQUES 

à «RADIO BERTIiI ER» 
vous SEREZ TOUJOURS « DEPANNE» 1 
DE 9 H. A 12 H. ET DE 14 H. A 18 H. SAUF LE LUNDI 

DiO-BERTHIER 
~I!:'TM~ 

wAGRA .... ERTHIER ·PARIS-17~T~L.IËTO.45-0S 

tion. lltilèlr. Jl!Jindre d renvoi 
la note dt frais. 

M. GlLBEJlT-VilIebàudon 
(Manche) 

~ous ne demanderions pas 
mIeux que de vou~ donn2r sa­
tisfaction, mais cela n'est mal­
heureusement pas possible. 
Tout d'a.bord, nous vous prions 
de noter que nous ne faisons 
aucun envoi contre rembourse­
ment. Ensuite, vous dléslrez 
une étude complète qui de­
vrait, à elle seule, faire l'objet 
d'un article; et il est bien évi­
dent que, même moyennant ré­
tributIon, il nous est difficile 
de consacrer plusieurs heures 
~ un seul lecteur. Veuillez con­
sulter la collection du H.P. Les 
réalisations de montages utili­
sant vos lampes ne manquent 
pas. 

• 
Je vous serais très obligé de 

me dire, dans le courrier tech­
nique, s'il existe un livre par­
Iant de la constructinn des pos­
tes émetteurs. Le H. P. a-t-il d~ 
jà décrit un modèle de faste 
émetteur et le numéro est-i tou­
jour. disponible? 

M. DURIANS. - Nogent. 

Nous ne connaissons aucu.n 
ouvrage technique spécialement 
consacré à la construction de. 
postes émetteurs. Actuellem .. nt, 
du reste, les P.T.T. sout encor. 
très réticents pour accorder des 
Indicatifs. De nombreux ama­
teprs-émetteurs ont déjà « pris 
l'air ,. avec des Indicatifs fan­
taisistes, ce qui n'est pas fait 
pour arranger les choses. 

Vous trouverez plusieurs schê. 
mas d'émetteurs dans nos nu­
méros d'avant-guprre. Voir éga­
lement le Journal des 8. Vous 
pouvez l'"onsulter les deux col­
leetions à nos bureaux. 

• 
Allant une batterie de 4 /Joltl< 

--: 15 ampères-heure, - je dé­
s~re 1ft recharger, mais je pos­
sede lIu c.ourant alternatif. Corn. 
ment taire '1 • 

M. PONS. 
Pigailh (Ariège) • 

Pour recharger votre batterie 
il faut d'abord redresser le cou~ 
rant, ce qui p~ut- s'obtenir de 
multiples façons : valve genre 
1010 Philips, cuivre-oxyde, Slélé­
nofer, sans r."pter les SOUPlI-­
l'es. Vous n'a\ez done que l'em­
barras du choix. 

Ensuite, il est néc~ssaire de 
recharg"r au maximum au di­
xième de la capacité. Si vous 
redressez une alternance, le cou­
rant moyen est Il peu près égal 
au tI~r~ du courant maximum 
(théoriquement 

1 max 
---); 

pi 
si vous redressez les deux alter­
nances, le courànt moyen Indi­
qu'é par l'ampèremètre continu 
a un, valeur double. 

Veuillez consulter nos an non· 
cier~ 1'our l'achat de votre char­
geur. 

• 
1) Quelles sont la tension pla­

que maximum. et la t,n.~ion mi­
nimum qu'oit peut appliquer à 
une 75 en fonctionnement nor-

Tu seras RADIO 
MONTEUR • DEPAN~~UR 
TECHNICIEN • INGENIEUR 

Cour, pa, correspondance 
ECOLE de TSF. APPLI\JLEB a. rue du Lycée.. NICE 
Envol du programme 1 10 trancs 

1 ....... 11 ....................... , ... ,." ...... "1 ...... ",, ... . 

mal ., Mime question pour la 
10 A. 

2) Je désire brevetBr une in_ 
vention spéciale utilisant un 
tube à io.nisation. L'effluve doit 
.~ f.rodu~re à un certain paten­
tze, et II faut que l'extincti"n 
se produise au mime potentiel. 
Puis-je utiliser une lampe néon 
du tllpe Iveilleuse ? 

3) Quel est l'ordre de gran­
deur du potentiel reçu par une 
antenne de 10 mètres à Mon_ 
tauban, en écoutant Radio­
Toulouse ? 

M. THYSSEN. - Montauban. 

1) L!l tension plaque maxi~ 
mum Instantanée est de l'ordre 
de 5~0 v~lts p01;1r les lampes 
de receptlOn ordmaires. QUlj.nt 
à la tension minimum elle 
peut théoriquement desce:'dre à 
une valeur très faible. Pratique­
ment, les DVp sont peu impor­
tantes quand un tube est mont6 
en amplificateur de tension. 
. 2) N,on. Le potentiel d'extino­
t~on d une telle lampe est infé­
rIeur à son potentiel d'al1umag~ 
Pour tous renseignements con~ 
cernant les brevets d'invention. 
voyez. M. TroUer, inglénieur~ 
conseIl, 5, rue Faustin-Hélie. 
Paris (lS"). 

3) Impo'isible à dire trop de 
facte~rs interviennent. Votre 
ques-hon rappelle un peu le cé­
lèbre problème dans lequel on 
d!,m!lnde de trouver l'âge du ca­
pItalOe connaissant la hauteur 
du grand mât. 

1111.111".,1,1,,11,1,1111111111,.,1,11.,,111 •• , .. -11 ...... Il'''" 
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signes ou espaces 

VOS E441 - E445 • AHIN. W4 • 506 
- B 406 - C9D • TM4 • DW8. C. MIR. 
LAND, 4, rue aux Pois - Montereau 
(S ... et·M.). 

OX 46. Le récepteur des ama.teurs 
français. Conditions spéciales aux 
~embres du R. E. F. RADIOBON_ 
NE. 0, rue Solférlno - Toulouse. 

RECR lampe 25A 7GT contre 43 et 
25Z5 - lampe 35L6 GT contre lampe 
~od .. rne série E ou A. G. DEME-
NIER. 65 bis, rue Gide à Levallois 
(Setne); 

Bon dépanneur 'cherche place I!:er 
à. : GUILLAUME Gérard à Chail' 
lae CIndre). ,. 

Je cèderals licence fabrication OU 
brevet Petit Poste à écouteurs. fone_ 
tlOnnant sur secteur. - Construction 
très simple. - Ecr. au Journal. 

VOS plus offr. lampe émission S F R 
P 125 neuve, J. MARQUISAND ~ 
~m:l~e Carnot, ChateilaiIJon (Cl\te. 

VDS, col joum. des 8 HP ant liste 
et MIQUET, Ne Past, Leforest 
<F.D.C.l. 

~?'"""~:~;~:=~"~rl!!~-.~<~ .... ~ .. ~.-eg;-~.~ .. ""::;:.@.:"'~.~.""-~ .. ==. ~..s!:: -~ .... ~. ·;!'!.;~·:::·:: .. :::·;;: ... ~·~ .. ·:::::·~"'~;:;::::=::~::::;z=::=::::::';:':;:"::;:' 'am rg 611[1%.::: $9&7 n r=; N· 761 + Le Hallt-P4rlellr + Pli'. oU. 

Peur reoevoir une ré­
ponse directe par lettre, 
nos correspondants doi­
vent ohligatoirement : 

1° Joindre une enve­
loppe timbrée portant 
leur adresse; 

2° Accompagner 1 eu r 
questionnaire d'un man­
dat de 20 francs. 

Pour l'établissement de 
sc h é mas particuliers, 
donner le maximum de 
précisions et Joindre seu­
lement une enveloppe af­
franchie portant l'adres­
se du destinataire. 

Le tarif est variable 
suivant le travail à exé­
cuter. 

1/ est Inutile de deman­
der une réponse « par 
retour du courrier » ; 
nous réponllons le plus 
rapidement possible à 
tous nos lecteurs. 

Je vous serais reconnaissant 
de bien vouloir me donner l'a­
dresse d'une maison qui vend 
de la galène. Est-il exact que 
j'aurai du mal à en trouver? 
M. HÉRARD. - Bellevue (Som.). 

La galène est difficile à trou­
ver chez certains revendeurs; 
d'autres peuvent vous en prDCU­
rer sans trop de difficultés. Com­
me pour tout ce qui concerne la 
pièce détachée, le facteur chance 
intervient. Veuillez vous adres­
ser de préférence aux annon­
ciers du H. P. 

• 
Désirant réalis~r un récep_ 

teur à deux gammes PO, 
j'éprouve les plus grandes dif­
ficultés pour trouver le maté­
riel; en particulier, je n'ai pas 
encore pu me procurer les bobi_ 
nages. Connaîtriez-vous un cons­
tructeur susceptible de me don­
ner satisfaction. 

A.E. - Orléans 
Vous pouvez vous adresser de 

notre part à M. Maurice Lem­
mennicier, 7, rue de l'Egalité, 
Joinville-le-Pont (Seine). Oe 
spécialiste a 'été pendant plu­
sieurs années l'un des prmci­
paux techniciens du laboratoire 
d'études d'un de nos meilleurs 
bobiniers ; comme tel, il est 
particulièrement qualifié pour 
établir vos bobinages. 

La construction du poste ~ 
galène parue dans le Haut Par­
leur nO 757, paraît commode. 
Aussi j'ai décidé de l'e'ntrepun­
dre pendant mes heures de loi­
sirs. Cependant, je désirerai. 
des éclaircissements sur ceci : 

l·r Comment pourrais-je vé­
rifier l'état de marche de mes 
écouteurs, dont on ne s'est pas 
servi de puis 1939 ? 

2' Pourrait-on y brancher de 
quelque manière un H. P. ? 

S' Est-ce que ce poste néces­
site une antenne extérieure ou 
intérieure et de quelle lon­
gueur ? 

4' Pour l'essai, quel est Il 
votre avis l'endroit où j. doi. 
branrhn l'antenne ? Bornes " 
Il nu III ? 

M. LEONARD - Mars1eill. 

1° Il est douteux que VOl 
écouteurs 1 soient avariés. C'est 
en les essayant sur un récep­
teur déjà· existant que vous 
pourI'~Z vous rendre compte de 
leur fonctionnement. 

2· Non. Ce montage ne peut 
actionner un haut-parleur. 

S· Em.ploy.ez de pl'éférenee 
une antenne extérieure si vous 
en avez la possibilité. Une an­
tenne en L renveTs,é de 20 m. 
de long à 10 m. de haut convient 
parfaitelU,nt. 

4° A déterminer par l'exp .. 
rience. 

• 
Pourriez-vous me faire savoir 

les caractéristiques d un trans­
formateur pOlIr un poste de 
soudure que ie voudrai. cons­
truire moi-même? 

M. GAULT, à Saint-Ouen. 

Nous pensons .qu'il s'agit d'un 
poste pour soudure à l'étain, car 
les transformateurs pour &OU­
dure par points, du fait de leur 
grande puissance, ne p'~uvent 
être réalisés par un amateur. 

Vous trouverez le, caractéris­
tiques de différents transforma­
teurs de soudure à Pétain et, 
tous les éléments pour ~~ur 
construction dans l'ouvrage de 
Marthe Douriau: « La construc­
tion des petits transforma­
teurs n, en vente à la Librairill 
de la Radio. 

M. D, 

• 
Possédant tout le matériel 

nécessaire pour construire un 
super classique utili5ant les tu­
bes SA8, 6K7, 6Q7, SFS et 51'3, 
je VOliS demande de m'adresser 
le schéma de principe, le plan 
de câblage et toufes expliea-
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VOICI LA BONNE ADRESSE ...... 
" .... OU vous TROUVEREZ FACILEMENT 

AUX MEILLEURES CONDITIONS TOUT LE 
MATERIEL RADIO DONT VOUS AVEZ BESOIN 
ACCESSOIRES - PIECES DETACHEES 

LAMPES - RECEPTEURB 
APPAREILS DE MESURES 

DE TOUTES LES MEILLEURES MARQUES 

à «RADIO BERTIiI ER» 
vous SEREZ TOUJOURS « DEPANNE » 1 
DE 9 H. A 12 H. ET DE 14 H. A 18 H. SAUF LE LUNDI 

DiO-BERTHIER 
RTHIER ·PARIS-17~T~L.IËTO.45-05 WA~è::", 

tion. lltilèll. IfJindre d renvoi 
la note dt frf1is. 

M. GILBIUIT-Villebaudon 
(Manche) 

Nous ne demanderions pas 
mieux que de vou~ donn2l' sa­
tisfaction, mais cela n'est mal­
heureusement pas possible. 
Tout d'abord, nous vous prions 
de noter que nous ne faisons 
aucun envoi contre rembourse­
ment. Ensuite, vous désirez 
une étude complète qui de­
vrait, à elle seule, faire l'objet 
d'un article; et il est bien évi­
dent que, même moyennant ré­
tributIon, il nous est difficile 
de consacrer plusieurs heures 
à un ~eul lecteur. Veuillez con­
sulter la collection du H.P. Les 
réalisations de montages utili­
sant vos lampes ne manquent 
pas. 

• 
le vous serais très obligl de 

me dire, dans le courrier tech­
nique, s'il existe un livre pa~ 
lant de la construction des pos­
tes émetteurs. Le H. P. a-t-il d .. 
jà décrit un modele de foste 
émettt!ur et le numéro est-i tou­
jour. disponible? 

M. DURIANS. - Nogent. 

Nous ne connaissons aueu,n 
ouvrage technique spécialement 
consacré à la construction des 
postes émetteurs. Actuellemt'nt, 
du reste, les P.T.T. sout encor" 
très réticents pour accorder des 
indicatifs. De nombreux ama­
teurs-émetteurs ont déjà « pris 
l'air ,. avec des indicatifs fan­
taishtes, ce qui n'est pas fait 
pour arranger les choses. 

Vous trouverez plusieurs sché­
mas d'émetteurs dans nos nu­
méros d'avant-guêrre. Voir éga­
lement le Journal des 8. Vous 
pouvez ('onsulter les deux col­
leetions à nos bureaux. 

• 
Allant une batterie de 4 /JoUI< 

--: 15 ampères-he liTe, - je dé­
s~re 1ft recharger, mais je pos­
sede (ju courant alternatif. Cam. 
ment faire ? • 

M. PONS. 
Pigailh (Ariège) • 

il ~~;{ ;.!~~~~g~~d':.~~~~rhi:t~~~~ 
rant, ce qui p~ut- ,,'obtenir de 
multiples façons : valve genre 
1010 Philips, cuivre-oxyde, Slélé­
nofer, sans r."pter les soup._ 
l'les. Vous n'a,ez done quI! l'l'm­
barras du choix. 

Ensuite, il est née~ssaire de 
rechargt'r au maximum au di­
xième de la capacité. Si vous 
redressez une alternance, le cou­
rant moyen est ~ peu près égal 
au ti~r~ du courant maximum 
(théoriquement 

1 max 
---): 

pi 
si vous redressez les deux alter­
nances, le courànt moyen indi­
qu'é par l'ampèrt'mètre continu 
a un, valeur double. 

Veuillrz consulter nos annon­
cien fJour l'.chat de votre char­
geur. 

• 
1) Quelles sont la tension pla­

que maximum. et la t,n.~ion mi­
nimum qu'on peut appliquer à 
une 75 en fonctionnement nor-

Tu seras RADIO 
MONTEUR - DEPAN~~UR 
TECHNICIEN • INGENIEUR 

Cour. par correspondance 
ECOLE de TSF. APPLIULEB a. rue du Lycée.. NICE 
Envol du programme 1 10 francs 

1 ....... IIU .................. l .. II .. II" ..... llllll1 .... lll ... . 

mal ? Même question pour la 
10 A. 

2) le désire breveter une in_ 
vtntion spéciale utilisant un 
tube à io.nisQ.tion. L'effluve doit 
s~ f.rodu~re à un certain poten­
tle, et li faut que l'extinctil!Jn 
se pr?duise au m~me potentiel. 
PUIs-Je utiliser une lampe néon 
du type 111eilleuse ? • 

S) Quel est l'ordre de gran­
deur du potentiel reçu par unet 
antenne de 10 mètres à Mon_ 
tauban, en écoutant Radio­
Toulouse ? 

M. THYSSEN. - Montauban. 

1) L!i tension plaque maxi. 
mum Instantanée est de l'ordre 
de 5~O volts pour les lampes 
de reception ordinaires. Quant 
à la tension minimum elle 
peut théoriquement desce~dre à 
une valeur très faible. Pratique.. 
ment, les DVp sont peu impor­
tantes quand un tube est mont6 
en amplificateur de tension. 
. 2) N,on. Le potentiel d'extino­

t\on d une telle lampe est infé. 
rIeur à son potentiel d'allumage, 
Pour tous renseignements con. 
cernant les brevets d'invention. 
voyez. M. Troller, inglénieur-­
con~eJl, 5, rue Faustin-Hélie. 
Pans (1S"). 

3) . Impossible à dire, trop de 
facte~rs interviennent. Votre 
queshon rappelle un peu le cé­
lèbre problème dans lequel on 
d~m!inde de trouver l'âge du ca­
pltame connaissant la hauteur 
du grand mât. 
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40 fr. la lign8 de S3 lettres, 
signes ou 8spaces 

VDS EUt - EH5 - AHIN - W4 _ 506 
- B 406 - C9D • TM4 - DW8. C. MIR­
LAND. 4, rue aux Pals _ Montereau 
(S.-et-M,l. 

DX 46. Le récepteur des amateurs 
français. Conditions spéciales aux 
membres du R. E. F. RADIOBON_ 
NE. 0, rue Solférlno - Toulouse. 

RECR lampe 25A 70T contre 43 et 
25Z5 - lampe 35L6 OT contre lampe 
n;'0derne série E ou A. G. DEME­
f~~); 65 bis, rue Gide à Levallois 

Je cèderals licence fabrication ou 
brevet Petit Poste à écouteurs. fonc_ 
tIOnnant sur secteur. - Construction 
très simple. - Ecr. au Journal. 

VDS plus offr. lampe émission S F R 
P 125 neuve, J. MARQUISAND ; 
27, rue Carnot, Chateilaillon (Chte. 
Mmel. 

VDS, col JOUrD. des 8 HP ant Ilste 
et MIQUET, rue Past, Leforest 
<F.D,C.l. 

• 



SOUS 48 HEURES 
HETERODYNE LAMPEMETRE vous RECEVREZ VOTRE COMMANDE 

$aul lampemètre du march~ actuel permettant 
l'essai de toutes \es 1 ..... _ exiftantes, y com­
pris les nouvelles lampes a~ricaines, les lampes 
anglaises et les lampes allemandes spéciales. 

LiYl''' avec ...... liste comportant plus de 
1300 lampes différentes dont l'essai est p0s­
sible. 

22 tensions de chauffage • Ta.rage du secteur 
• Essai des diodes sans risque de les dét«iore-r 
• Essai des c" ... t-circuits â froid et â chaud 
• Essai de l'écla,irement de l'écran des indica .. 
teurs cathodiques • Indication directe de la 
qualité d'une .Iampe • Essai des cra- 9.500 
che·m.ents. P't1X ................... .. 

MICROPHONE PIEZZO-~LECTRI­
QUE, haute fidélité, forme ogive, 
capot chromé. griHe antipous­
sière~ entièrement blindé. 
Prix ................ 1470 

Même modèle, fCirma plate avec 
manclle de 25 cm. .... 1470 

MICROPHONE monté sur pied feutré, hauteur 
1 m. chromé, antirésonn'anf. Prix.. 2820 

OXYMETAL WINTHER-HOUSE type MS 225 
pour appareils de mesure ••• ~ ............. . 

MILLIAMPEREMETRTà cadre mobilëde~ 
Dia-mètre total 65 rn/m, diamètre de l'éc-helie 
de l'ecture SS m/m. Remise à .éro. Collerette 
de ~ixation_ Boîtier noir en mJtière S45 

.moule-e- .............. _ ....................... . 
i .. ill·ÜX':.."1PÊREMETRÉ à cadre moui"I-e-d~e-;:O;-;:à-;-I;;O 
milliampères. O'iamètre total 75 mlm, d,iamètr~ 
de l'échelle <le lecture 65 m/m. Remise à zéro 
par le boitier. c..ollerette de fixation. 675 
boîtier cuivre chro.n1-é ................. .. 
IÎÉSlsTANCESETALONNEES à 1%-:-.. -5=0:-.-'t:-6=5 

SHUNTS à 1%~ ..... ~~ ... , ........... 45 

VOLTMETRf'S. Série industriell,t standard pou. 
tabl-eau électro-magnéti1ue a-Iterriatif et continu. 

LES TROIS GRANDS 
DE LA RADIO 

POLYMESUREUR 
L'aw •• eil de meslON le plus moderne et le pl ... COlIIPl<!t 

permettant toutes les ntesures radloéloectriques et que d-oit 
pOS6éder tout la·boratoire. 

Le polymesureur permet d'effectuer I<!s mes .. res sui­
vantes en courant continu : 
MESURE DES TENSIONS : 5 sensibilités 2,5-10-50-250-
1.000 volts • MESURé DES INTENSITES : 9 sensibilités 
50-250 microampères 1-5-25-100-500 milliampères 
2.5-10 ampères. 
Courant alternatif. - MESU'Rf DES TENSIONS: 5 tensibi­
lités 2.5-10-50-250-1.000 volts • MESURE DES INTENSI­
TES : 7 sensibilités : I~S-2S-1OO-500 miHiampèores _ 2.5-
10 ampères .• MESURE DES RESISTANCES: 6 sensibilités : 
3.000-30.000-300.000 ohms - 3-30-12" mégohms a MESURE 
DES CAPACITES : 4 sensibilités : 0.01-0.1-1-10 micro­
laràds. • MESURE DES WATTS OU DE LA TENSION DE 
SORTIE D'UN POSTE RADIO: 4 sensibilités correspondant à : 
2.5-10-50-250 volt ••. MESURE DIRECTE EN DECIB8LS 
DE L'AMI'ILIFICATION:' TOT .... LE D'UNE INSTALLATION. 
Etendue des mesures =. -10 à + 10 déoibels pour les 4 

s:~~b~I~!.é~. ~ ••.• ~e.n .. :~~. ~~ • .'. ~:~~~~~~~-.~5.0 •• ~~I~sI3.200 
(Demandez la notice contre 10 francs en timbres) 

SUPER-CONTRoèeUR 
Toutes les mesures 
de r,adio. Tous les 
contrôles industriels 
Micro,ampèremètre -
Milli'ampèremètre 
Ampèremètre - Mil. 
~ivoltmètre - Volt-, 
mètre - Ohmmètre 
_ Capa~,;,ètre -
LUXinètre. 

Prix 8.ï60 

SENSIBILITES: 3-30-150 
miUiamopères. 1,5-7,5 ampè­
res. Avec shunts : 15-le-
75-150 ampères. 1,5-7,5-30-
150-300-750 v.ol,ts. Avec ré­
sisfa'nces extérieures 1.500-
3.000-4.500 volts. 0 à 1 
mégo1lm .avec bloc super-
ohm. ' 

Appareil à cadre mobile à 
redresseur. Boîtier' extra­
plat. Aiguille couteau, Ca­
dr~n. muni. d'un 3.975 
mirOir. Prix •••• 

• Ali sur cou<ant al/ema'tif de 110-
130-220-250 v. • Six gammes couv,",nt .ans 
trous de 100 kcs à le mégaCYCles • Cammo< 
MF étalée • Double alternateu< • Sortie BF 
séparée, munie d'un atténuateur pern~etta,nt les 
essais en BF .• Modulateur BF va- 8 000 
riabl~ de 150 à 12.000 périodes...... • 

CONTROLEUR UNIVERSEL 
37 SENSIBILITES, CONTINU 
ET ALTERNATIF, 2000 ol>ms 
par volt. 
10 Milliampèremètre de 500 
microampères à 10 amrpères. 
2 0 Vo!tmètre de 2 vol'ts à 
1.000 volts. 
3° Ohmmètre par pile 4,S: v. 
de 1 ohm à 1,5 még<>hm 
(110 v. secteur jusqu'. 2 
mégohms.) 
4 0 Décibel -ta à + 50 dB 
50 Capadmètre cr e pUt i s 
1/1.00()e.à 35 7.651 
MF. Prix ..... 

MILLIAMPEREMETRE e !.i"fad~è:::~bi~ia~èt~ ':3J 
0' .. -. 0. mm. Cadran miroi-r. AiguiUe 

"'" A' QOuteau. Remise à. zéro. 
\ ~- .... I~:tier noir ,en l11at1è:4mS4 

PriX ........... . 

MICROAMPEREMETRE 
à cadre mobile l>iamène 130 mm. Cadran mi­
roir. Aiguille co~teau. Remise ~ zéro. ~BoÎtier rlOIF 

en matière moulée. 0 à 500 mleroamperes 161 El 
o à 250 microampères ................ 1.813 
Tous appareils spéciaux à cadre mobile sur dI~m. 
MI::IROAMPERE'AETRE depuis 50 .rn-icroampère •• 
VOLTMETRE toutes sensibilités jusqu'à 20.000 
ohms pa·r volt. 

CENERATEUR 
Appareil spécialc'men't conçu po"r le dépannage 
rapidoe des récepteLH's. , 
Circuit oscillan! variablG de 100 kcs a 30 MCs .• 
Contrôle en BF de trans-fos, H.P. amplis, etc .... 
Att~nuation du signal H.F. par potentiomètre blin­
dé • Fonctionnement sur tous courants. Présenté 
~. J'-.. ,::(\.ffet en· tôle d'aoier vernlÎs noi'r, poignée 

: ,n~ulée per'mettant u'n transport6.350 
.:. .... ?rlX comploet •••••••••••.•. 

BOBINACE S.F B. 4 positio,ns 3 gamm·es d'ondes 
et pos;tion P.U. Réglage par 6 trimmers el 4 
p!ongeurs à vis. Noyau fer. Sélectivi·té et sensibi .... 
lité pOUSSées. M.F. 472 klc. Réglable par vis et 
noyau de fer. Prise médiJne pour la diode, enrou­
lements e,n fil de Litz. Complet .'""c 5 3 0 
schema .............................. . Diamètre total 150 m/m. Diamètr. de l'éch,elle !~~~~~~~!!!!!!!!!!!!!!!!$!~!!!!!!~!!!!!!~AUTO-TRMiSF'O':=' 

lecture 125 m/m.·' permettant le rem- ANTENNE INTERIEURE. 3 lils. 
Modèle en saillie 0 à 1~0 v.. ........ 1.250 EXCEPTIONNfL placement de n'importe quel 115 cuivre et laiton émaillé, recep-
o à 250 v........................ 1.365 men! du stock Fil typo de lampe par une au.tre. tion égale sur toutes les ondes, 
AMPEREMETRES. Même caractéristôao ... s de 1 12/10 sous caoutchout" recouvert FIL ANTENNE EXTERIEURE 7 brins . d l' 1 
50 • • .... - 980 d'one gaine de papier étamé et d'une complete avec escente, le "" 

amperes ..................................... e tress~ blindée. Diadètre total de 501100e. fil cuivre étamé inoxyda- bananes et clous isolants. 40 
De 80 à 150 ampères ..... ,........ 1.100 11 m/m. ble, indispensable pour une bonne r::. 

- a dition l mètre -t.. Recommandé ............... .. FER A REPASSER, fabrication im'peccable, 1. CC! fil convient p-our, s;unorisat>ion :;u::.;;.;·.:.;;;,;;.;,.' ..:e:;...;;.:;;;,;,;:.;.~ • .:. • .:. . .:. • .;. • .;.. ':';':';':';'~'-"';~-:-:--:----~~--"7:'-:-
résistance interc'nange-abley semelle fonte nic_ 2. Descente antenne aPliparasite. Le tirage du catalogue promis pour 1 e 1er févr1ier, est retardé par suite des 
kelée.~ Poignée bois. Modèle recom- 335 3. Ins!allation de mot;è",~ etc. 22 taxes nouvelles. Nous nous en exc:usons. Le nécessaire sera fait dès 
mande. ........................ Le metre ........... L: •... que po .. ibl •. 
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SOUS 48 HEURES 
HETERODYNE LAMPEMETRE vous RECEVREZ VOTRE COMMANDE 

SalII lampemètre du march.! actuel permettant 
l'essai de toutes \es I,.mpes existantcos, y rom­
P"s les nouvelles lampes américaines. les lampes 
anglaises et les lampes allemandes spéciales. 

Uwé avec .. ne \Jste comportant plus de 
1300 la""",. <lifférente. dont· l'essai est p0s­
sible. 

22 tensions de chauffage • "Tarage du secteur 
.• Essai des dioOelS sans risque de les déteriore-r 
• Essai de. Cl .... t-circuit. â froid et à ch.ud 
• Essai de )'écla,irement de l'écran des indica .. 
teurs cathodiques • Indic.tion directe de la 
q".lité d'une .Iampe • Essai de. cra- 9.500 
chemEnfs. Pnx .................... .. 

MICROPHONE PIEZZO-tLECTRI­
QU E. haute fidélité, forme ogive. 
capot chromé, griHe antipous­
sière, entièrcln€nt blindé. 
Prix............. ..• 1470 

Même modèle, forma plate avec 
manche de 25 cm. .... 1470 

tA ICROPHON E monté .ur pied feutré. hauteur 
1 m. chromé, antirésonn,ant. Prix.. 2820 

OXYMETAL WINTHER-HOUSE type M5 225 
pour appareils de mesure •••••.•••.••• 

MILLIAMPEREMETRTà cadre mobilëd;-oTïQ. 
Diamètre total 65 m/m. di.mètre de l'échelle 
de lecture 55 m/m. Remise à .éro. Collerette 
de f}xation. BOÎt'Îer noir en matière 545 

.moulep ••••••.•••.....•••••••.••••• 
~iïLÜ-ÀM'PË'REM ETRÉàC~d~e mou"""ile---:d-e -::O""""à -::1""0 
milliampères. Diamètre total 75 rn/m, d,iamètTi.: 
de l'échelle <le lecture 65 m/m. Remise à zéro 
pa! . l'e bo~tier. Coller,ette de fixation. 675 
bottier cUivre chrom'e ••••.••.•••••• 
RËSïS'rANCESETALONNEES"TT%-:-.-.---:5=-0-=-e-ot-:6"'5= 

SiiüNTS~IO~~ , , ... pA ••• , .", •••••• ,. 45 

VOLTMETRf'S. Série industri • .." standard pour 
tabl~au éle,ctro-magnéti1ue a'lternatif et continu. 

LES TROIS GRANDS 
DE LA RADIO 

POLYMESUREUR 
L·.W .... eil de ""'SIlN le plu. moderne et le plus corap\et 

permettant toutes les MEsures radioélectriques et qüe doit 
pOS6éder tout laboratoir •. 

Le polymesureur permet d'effech,er \es "",s"res su'­
vantes en courant con.tinu : 
MESURE DES TENSIONS : 5 sen.ibilités 2,5-10-50-250-
1.000 volts • MESURE DES INHNSIHS : 9 """.ibilités 
50-250 microampère. - 1-5-25-100-500 milliampères 
2.5-10 ampères. 
Courant alternatif. - MESU'R€ DES TENSIONS : 5 tensibi­
lités 2,5-10-50-250-1.000 volts • MESURE DES INHNSI­
TES : 7 sensibilités : 1-5-25-100-500 mmiampères - 2.5-
10 ampères .• MESURE DES RESISTANCES: 6 sensibilités : 
3.000-30.000-300.000 ohms - 3-30-12\1 mégohms ~ MESURE 
DES CAPACITES : 4 sensibilités : 0,01-0.1-1-10 mic<o­
faràds. • MESURE DES WATTS OU DE LA HNSION DE 
SORTIE D'UN POSTE RADIO: 4 sensibilité. correspondan" à : 
2,5-10-50-250 vol'ts •. ' MESVRE DIRECTE EN DECIBELS 
OE L'AMRLIFICATION:' TOTALE D'UNE INSTALLATION. 
Etendue des mesures =. -10 à + 10 déoibels po"" les 4 
se~sibilités de ten.ion de : 2.5-10-50-250 volts13.200 
Prix •••.••••••.•••..••. , •••••••••.•••.•••••• 

(Demandez la notice contre 10 francs en timbres) 

SENSIBILITES: 3-30-150 
miHictm<pères. 1,5-7,5 ampè. 
res. Avec shunts : 15-30-
75-150 .mpères, 1.5-7.5-30-
150-300-750 v.ol,ts. Avec ré­
sista'nces extérieures 1.500-
3.000-4.500 volt., 0 .. 1 
mégO:I"11 .avec bloc super-
ohm. ' 

SUPER-CONTRO(EUR 

Appareil à c.dre mobile à 
redresseu,r. Boîtier extra­
pl.t, Aiguille cauteau, C.-

~~r~ir~up~iXd:~~. 3.975 

Toutes les mesures 
de r.adio. Tous les 
contrôles industriels 
Micro,ampèremètre -
Milli'ampèremè-tre 
Ampèremètre - Milw . 
I,ivoltmètre - Volt-, 
mètre - Ohmmètre 
_ Capa~,;,ètre -
LuxmÈtre. 

Prix 8.760 POLYMifRE 

sur cour.nt al,t.Ma,tif de 110-
Y. • Six gammes cotlvra,nt sans 

trous de 100 kcs à 30 mégacycles • Cammes 
MF ét.lée • Double altern.t.... • Sortie BF 
séparée. munie d'u,n atténooteur pern'-ettant les 
essai. en BF .• Modulateur Bf va- 8 000 
riabl~ de 150 à 12.000 périodes...... • 

CONTROLEUR UNIVERSEL. 
37 SENSIBILITES. CONTINU 
ET ALTERNATIF. 2000 o:'ms 
p.r volt. 
10 Milliampèremètre de 500 
microampères à .10 amJJ)ères. 
20 Vo!tmètre de 2 volts à 
1.000 vol Is. 
3° Ohmmètre par pile 4,S: v. 
de 1 ohm à 1,5 még<ll1m 
(110 v. secteur jusqu'à 2 
mégob'm' •. ) 
40 Décibel -lO à +50 clB 
50 C3padmètre cf e p Uf i 5 

1/1.000<>.à 35 7.651 
MF. PriX ..... 

MILLIAMPEREMETRE e !.i\~~::è;:~b;~i.~i.t~ '13J 
~, .- ....' mm. Cadran miroir. Aiguli-lle 

A' oouteau. Remise à %Iéfo. 
l, ':'.. . r::.~tier noir ,en mat1è:4mS4 

PriX .......... .. 

MIOROAMPEREMETRE 
à cadre mobile L>iamètre 130 mm. Cadran mi­
roir. Aiguill-e co"uteau. Remise ~ zéro. ~BoÎtier noir 
en matière moulée. 0 à 500 mlCro.mperes 1616 
o à 250 microampères ................ '.8'13 
Tous appareils spéciaux à cadre mobile sur dl~m. 
MI::iROAMPERE'AETRE depuis 50 miCfoampères. 
VOLTMETRE toutes sensibilités jusqu'à 20.000 
ohms par volt. 

CENERATEUR 
Appareil spéci.le·men't conçu po"r le dépannage 
rapide des récepteurs. , 
CIFcuit oscillant variable de 100 kcs a 30 MCs, • 
Contrôle en BF de transfos, H.P. amplis, etc ..•. 
Atténuation du sign.1 H.F. par potentiomètre blin­
clé • Fonctionnement 5ur tous courants. Présenté 
'c- ,::<'"'.ffet en' tôle d'aoier vernlis noi'r, poignée 

~-.. n~ulée perm.attant un transport6.350 
....:.]rlx complet ••••.••••••.•. 

BOBINACE S.F B. 4 positio,ns 3 gamm·es d'ondes 
et pos;tion P.U. Réglage par 6 trimmers et 4 
plongeurs à vis. Noyau ter. Sélectiva·é et sensibi­
lité poussées. M.F. 472 klc. Réglable par vis et 
noyau d'e fer. PTlse médiane pour la diode, enr()u­
lem:ents en fil de Litz. Complet a,""c 5 3 0 
schema ...••••.•••.••••.••••..•••••.• 

Diamètre total 150 m/m. Diamètre d. l'échelle t~!!!!!~~~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!:!!!!!!!!~~~"A1~~~AN~O-::::~ 
lecture 125 m/m. '" AUTO- TRANSfO permettant le rem-
Modèle en sailBe 0 à 1~0 v.......... 1.250 EXCEPTlONNfL placement de n'importe quel 115 

ANTENNE INTERIEURE, 3 fils, 
cuivre et lai,ton émail1é, recl~­

tion égale su'r toutes les ondes, 
com,pièt-e aveC' descen'te, fich-es 
bananes et, clous isolants. 4.0 

o à 250 v........................ '.365 ment du stock. Fil type de lampe par une autre. 
"AM·PEREMETRES. Même caractéristii)ues de 1 12/10 sous caoutchour" recouvert FIL ANTENNE EXTERIEURE 7 brins 
50 ampères .' ••..••••••••••••••••••• e980 ~;:s~~ gai~~in~e€:.api'e~i!~~:e et ~~Ut~~ de 501l00e. fil cuivre étamé inoxyda-
De 80 à 150 amp~res .............. 1.100 11 m/m. bl •• indispensable pour une bonne 5 

FER A REPASSER, fabrication ;m'peccable, 1. Ce fil convient pour,,$'OnorisaNon. aud'ition. Le mètre ••....•••••• 
Recommande •••••••• • • • • ' 

résistance interdlange,able, semelle fonte nic- 2. Descente antenne anl;Parasite. 
ke~e.; Poignée bois. Modèle recom- 335 3. Ins!allation de mo,:"ot-s;. etc. 22 
mande. .... • .. .. • . • .. .. . .. .. .. • Lé metre ........... ! i ... . 

Le tirage du catalogue promis pour 1 e 1er févr'ier, est retardé par suite des 
taxes nouvelles. Nous n-ous en excusons. Le nécessaire sera fait dès 

que possible. 
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Tous ces prix s'entendent port et Emballage en plus. ExpédiHons hl\31édiates contre mandat à la commande. (Nous n'acceptons les en·yois c'o-ntre rem­
boursem-en~ que pour I~ FRANCE METROPO~ITAINE.). Certains de ces .~tif'les étant passibl:s dfi la tax.e. de. luxe ~sai.i~ pour les professionnels) les pnx 
seront majores en consequ'ence. Tous ces priX s'entendEnt sans en6age"decnt et peuvent subl,r des modifications sU:lvant les bausses au~orisees. 
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